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Une nouvelle négociation 
a suspendue » par Moscou | . 


I ne fait ples guère dé donte 
que, après dr mis En aux 


de l'« après-Pershing » à des do- 
maines fort éloignés de cette af- 
faure. An cours d’une réumion qui 
se tenait mardi 13 décembre à 
Vienne dans le cadre des conver- 
es a des 
orces ues en Europe 
(M.B.FR.) le so- 
viétique, . M. Mikhaïlov, a 
confirmé à ses es 
refusait à fixer ne date pour la 
reprise de ces après 
la pause de Noël, qui commence 
jendi : cette sera décidée, 
a-t-il dit, « par la voie diplomati- 
que ».  . 

Sans doute y a-t-il gradation 
dans Ces diverses | 

Tandis que les pourpariers- sur 
les euromisailes (F.N.L) ont êt£ 
décrétés « impossibles », voire 
« morts »,-que les conversations 


suspendues 
de «réexamen», les 
M.B.F.R, ne sont pas remises en 
cause dans leur principe, et 
M. Müikbaïlor s’est mème : 


qui n'ose pas. dire son n0ï0 n’en 
est pas moins symbolique : : 
borraïs les éternelles sessions än 
comité de désarmement de 


k 
Fr 


tions était une affaire de 

ou de mois. Il fui fallait 
donc confirmer sa mauvaise hu- 
meur par des gestes de plus 
grande ampleur. 
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“La famine a déjà fait 
plus de cent mille morts 


SSI 


e LIBAN 








Le contingent français 
resserre son dispositif 





Les parachutistes seront regroupés 


.en bord de mer 
pour parer aux risques d'attentat 


. De notre envoyée spéciale 
ares fre de de er den te ce 
TO ET TS 
RMI PRES 
de la situation bles dep re Le bone on 


L'aggravatiôn 
dans la capitale libanaise et le 
risque de multiplication des 
atteniats contre les patrouilles 
en ville expliquent ces nouvelles 
mesures. 


- Beyrouth. 
israélien sur la zone côtière de Tri- 
poli, bombardement de la marine 
américaine sur. le Chouf, attenrat 
contre deux chrétiennes 
plein cœur de Beyrouth-Ouest, 
embuscade tendue à un convoi mik- 
taire français : ka situation ne cesse 


formation d'un gouvernement 
d’union nationale, le président 
Amine ye] a, une nouvelle fois, 
ee la démission du cabinet Waz- 


AU: JOUR LE JOUR Lust 


Cible 


| Des olibrins ont volé, à 

, La «saime luri- 

que du Christ » et exigent une 
_rançon pour la relique-otage. 
‘En Pologne, retour du 
monastère de Czestochowa, 


Lech Walesa a subi un che- 
min de 


croix, en treize sta- 
tions, cause de contrôles 
de police. On arrête aussi des 
prêtres suspects 

À Beyrouth-Ouest, deux 
églises, une grecque- 
catholique et une Syrienne- 
catholique, on! sauté mardi. 


* Dieu, bien sûr, en & vu 
d'autres. Il doit quand même 
se demander sTl n'a pas été 

. un peu i le jour où 
Il a créé cet animal stupide : 
l'homme. 


BRUNO FRAPPAT. 





Les cigares Pléiades sont 


* TABAC GEORGE-V (B°) — 


…— Bombarderment . 


fabriqués 

à Santiago de Los Cabelleros { République dorninicaine) 

par des maîtres ciguriers qui perpéruent les traditions cigarières 
de Cuba et de Sains-Domingue. 

Sirius, double corona à l'arôme puissent, 

Orion, corona au goût très équilibré, assez pronoticé sans être rassaslant, 

-  Antarès, corOna léger au goût plein et rond, 
sont présentés en coffets de cdre massif pourvus d'humidifiosteurs 
fadividuels. 


L'emateur aux soins jaloux peut savourer désormais en paix 
pers sn armoire à pare. l'smidloeu Galexie Eumisat 10 Elecronique 
surveille et ajuste l'humidité dans la plage idéale | 


| Toate une constellation d'articles de fumeurs 
et de cadeaux eomplète la gamme « PLÉTADES » 


CIVETTE PALAIS-ROYAL (1#) — TABAC ODÉON (67) — POT A TABAC [8«] 
PARIS OPÉRA {9°} — LA TABAGIE (15) 

TABAC LEMAIRE {18°} — TABAC PALAIS DES CONGRÉS | 1 7°) 
et dans les grandes villes de région 


Diffusion Vallis Cleuss (81) 62-41-40 


uit- 
ené anberceion. qui sent de qui 
mardi, a été arraisonnée et fouillé 
par les vedettes israéliennes. Il 
empèche toujours le départ de 
M. Yasser Arafat et de ses quatre 
mille combattants. Sur place, tout 
est cependant prêt, el (rOIS Cent cin- 
quante des des forces de 
séourité intérieure (F-S.I) Liba- 
naises doivent servir de force 
d'interposition au moment. de 
l'embarquement. M. Abmed Abdel 
Rahman, porte-parole de l'O.L.P., a 
indiqué que les combattants palesti- 
s n'iront pas en Tunisie comme 
Ü avait é1é tout d'abord annoncé, 
mais en 
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La hausse 


Les anciens dirigeants] continue 
vont être jugés 





La loi s'appliquera avec Îa même rigueur 
aux terroristes et aux militaires 
qui ont violé les droits de l'homme 


De notre correspondant 


Buenos-Aires. — M. Rauf Alfon- 
sin avait affirmé samedi 10 décem- 
bre devant le Congrès qu'il était 
décidé à instaurer définitivement en 
Argentine l'Etat de droit. L'ensem- 
ble des projets de loï annoncés mardi 
13 décembre par le président dans 
une allocution radiotélévisée et qui 
devront être examinés en priorité 
par Congrès confirment sa volonté 
de passer rapidement aux actes. 


Le rétablissement de l'Etat de 
droit suppose d'abord que « es vio- 
lations aberrentes des droirs de 
l'homme dont se sont rendus coupa- 
bles le terrorisme et ceux qui l'ont 
réprimé ne resien£ Pas iMPUMIS ». 
La première mesure proposée au 
Parlement sera donc l'abrogation de 
la loi de « pacification nationale », 
ou loi d'amnistie promulguée par les 
militaires en septembre. « Ceïre loi, 
a déclaré M. Aljfonsin, est morale- 
ment inacceptable, politiquement 


certains de ses membres, et juridi- 
quement viciée, parce qu'elle com- 
porte une inégalité arbirraire. , Le 
Congrès est invité à la déclarer 
inconstitutionnelle et frappée de nul 
lité absolue. 


Une fois ce projet de loi approuvé 
par le Parlement, il appartiendra 
aux tribunaux de juger « œux qui 
ont semé la terreur, la douleur et la 
mort », Qu'il s'agisse des membres 
des forces armées onu des terroristes. 


En ce qui concerne les premiers, 
M. Alfonsin a rappelé l'un des leit- 
motivs de sa campagne, à savoir la 
nécessité de distinguer rois niveaux 
de responsabilité, Il y a d'abord 
ceux qui ont mis en marche la 
machine à tuer, ceux qui ont plani- 
fié et supervisé la méthodologie 
inhumaine utilisée contre le terro- 
risme, ceux qui ont donné les ordres 
sens se soucier des conséquences ». 








irresponsable, car elle étend à ioute J. D. 
FRANÇOISE CHIPAUX. l'institution militaire une culpabi- 
(Lire la suite page 3.) lité qui ne devrait retomber que Sur {Lire la suite page 6.) 
“Le système Doumeng 
L — Le temps des soupcons 
Doumeng par ci, Doumeng ter. Ceux qui n'ignorent pas que la 
Depuis Ours semaines, C Ru par. JACOUES GRAEE France est, à l'échelle mondiale, un 
fete au - milliardaire ». UT cuités financières telles que ses amis grand pays agricole disent volon- 
parce qu affaires. se devaient. de Le remettre à flot tiers : « {2 nous faudrait, en fait, 
Rouge parce que communiste. Il a Voici venu le temps des soupçons. trois ou quatre Doumeng... » Que ce 
luioême lancé quelques pétards, Jean-Baptiste Doumeng est un soit l'inventeur du « pétrole vert», 


comme il sait le faire de temps à 
autre, histoire d'entretenir son 
image d'homme public, afin de 
mieux camoufler Ses activités pri- 
vées. Il n’a pas su résister aux. RE 
tations des télévisions. Dans une des 
émissions de Michel Polac, « Droit 
de réponse », il s'est montré ordurier 


pé 
feu : deux affaires de fraude fiscale, 
son expulsion de la réumion de la 
soi CORRE franco- 
ue à Moscou, une ête 

la Commission & ane 

_. Ai détournement de trafic de 
beurre. S'ü si ee EP trois 
contrats (1,5 million de tonnes de 
blé, 120 000 tonnes de farine et 
50 000 tonnes de viande) avec 
T'Union soviétique, c'est, au mieux, 
parce qu'il est un agent de Moscou, 
av pire parce qu'il connaît des diffr 








exclusivement à la main 














bon combustible pour les médias. 


Kobe, es mahe de airactire Dies 


Se DEEE 


politique se D d'argent, de 
contrebande, de de l'Est et 
d'Afrique noire Ü) Que + 
dients pour les imaginations ! C” 
quand même plus LAIE ù qu'un 
reportage sur une déprime d'H 
et DIRE 
de Dreyfus, Cargill, Bunge et 
les autres (2). 

Si l'on interroge ses pairs du 
négoce, son entourage dans le 
monde de la coopération agricole, le 

uvoir politique enfin, Jean- 

ptiste Poumens est d'abord un 
négociant français, qui favorise les 
productions nationales et n'est pas 
très cher pour ses activités de cour- 


Valéry Giscard d'Es ou les 
actuels locataires de l'Élysée, la 
Chanson est la même : Doumeng est 
utile. Surtout en période de crise des 
LL 
opérations en marchan- 
dises. PURE: des engrais français 
m pour le Vietnam qui fournit 
En riz à due d'où Doumeng 
boot du pétrole. H jongle comme 
cela avec trente produits dans 
soixan uUx Pays. 
{Lire la suite page 32.) 


(1) Pour un portrait complet et 
avancé, on se reportera à l'ouvrage de 
Jacques Lamalle /e Mi!liardaire rouge 
(Jean-Claude Lartès, 1980). 

(2) Noms des grandes sociétés de 

imernational ialisées dans 


l'agro-alimentaire. 


du dollar 


Inguiétude 
chez les Européens 
et dans les pays 
du tiers-monde 


La nouvelle poussée sur le mar 
qui bat tous _ jours ses records à 
Paris 5 8,46 F aujourd'hui), en 
hausse de 20 % depuis le début de 
l'année, et qui retrouve ses plus 
hauts cours à Francfort, mquiète de 
plus en plus les Européens. Ceux-ci 
se demandent combien de temps elle 
continuera et mesurent les dégâts 
qu'elle cause à leurs économies. 


A courte échéance, une série de 
Facteurs se conjuguent pour doper le 
« billet vert». Tout d'abord, 
l'échéance décembre est tradi- 
tionnellement chargée sur les mar- 
chés financiers internationaux. Elle 
marque la fin de mois, du trimestre, 
du semestre et de l’année. Non 
moins traditionnellement, elle mar- 
que le renouvellement semestriel de 
nombreux emprunts en eurodollars 
{roll-over) et voit passer une grande 
quantité de versements au litre du 
pese des intérêts et du rem 
D boursement de la detie internatio- 

€. 





FRANÇOIS RENARD. 


{Lire le suite page 51.) 


« WarGames » 
en France 


Le ministre 
et les écoliers 
par CLAIRE DEVARRIEUX 


La sécurité 
des ordinateurs 
par MAURICE ARVONNY 

Lire nos articles 


dans «Le Monde des arts 
et des spectacles » 


pages 15 et 16 











nee vie potate, en Aron se 
oppe sur deux plans aite- 
ment contradictoires : celui de la 
guerre civile permanente, heureuse- 
ment froide, que se livrent l'opposi- 
tion et la majorité du moment et, 
à l’intérieur de l’une comme de 
l’autre, les courants antagonistes qui 
les constituent ; celui du consensus 
national, que les ne pré . 
post-électoraux n'empêchent pas de 
s'étendre paradoxalement, et quoi 
ge disent en public les dirigeants 

P'U.D.F. et du K.P.R., à commen- 
cer par Jacques Chirac, l 1 s'est 
exprimé sur ce sujet, dans ‘e Monde 
du 14 décembre, avec sa vigueur 
habituelle. 

N'est-ce pas une personnalité par- 
ticalièrement combative de l'opposi- 
tion qui nous confiait l’autre jour, 
tout à fait spontanément : « L'aiter- 
nance aura eu ceci de bon qu'elle a 
renforcé les insrirurions et railllé la 
grande majorité des Français à une 
même conception de leur indépen- 
Fe et de leur défense» ? Allant 

même sens, l’Economist de 
Lies écrivait récemment : « Îe 
mème qu'il a fallu l'autorité du 
général de he e pour amener les 
conservateurs français à accepter 
l'Indépendance de l'Algérie. de 
re la présence de M. Mitterrand 

à l'Elysée à signifié un changement 
pénible pour les socialistes. Et 
que quoi pu puissent en 

enr ils on! àppuye à la 
de troupes pour protéger 


par ANDRÉ FONTAINE 


le régime d'Hissène Habré au 
Tchad et le raid de Baalbek ». On 
it ajouter : la fermeté vis-à-vis 
de l'U.R-S.S. Croit-on que si la gau- 
che n'était pas au pouvoir, On trou- 
verait 51 % des Français contre 
40 % pour l'approuver et 45 & 
contre 35% pour juger positif le 
déploiement des euro-missiles ? (1). 
La liste est longue des hommes 
réputés de droite qui ont fait une 
politique de gauche et des hommes 
utés de gauche qui ont fait une 
ane de droite. De Gaulle n’a 
pe seulement fait avaler à la droite 
de l'AÏ , À] avait 
auparavant ui 

partie de l'économie, étendu la pro- 
tection sociale, conclu un traité avec 
Staline et fait entrer les commu- 
nistes dans son gouvergement. Fran- 
çois Mitterrand n'a pas seulement 
tourné le dos à la clause du pro- 
gramme commun qui prévoyait la 
renonciation à Ja force de frappe 
sous quelque forme que ce soit. Il a 
manifesté à tout bout de champ, 
dans la lettre comme dans la prati- 
que, y compris la plus contestable, 
sa fidélité à une Constitution où il ne 
voulait voir jadis qu'un « coup 
d'Etat permanent ». Îl proclame sur 
tous les tons sa solidarité avec 
l'alliance occidentale et il pratique 
une politique économique dont les 
différences avec le «barrisme «, 


Guerre civile ou consensus ? 


jadis voué aux gémonies, n’apparais- 
sent guère QU'aUX CONnAISsSEUTS. 
Certains se gaussent, et d’autres 
s'indignent, de le voir ainsi 
sur le chemin de Damas. Ne 
vaudrait-il pas mieux s'interroger 
_ les raisons de ce changement ? 
t rappeler que non seulement le 
fn de Gaulle mais bien des rois, 
révolutionnaires, des présidents, 
et même des empereurs, ONL Su, 
lorsqu'il leur est apparu clairement 
ee: l'intérêt national était en jeu, 
aire passer au second plan leurs 
préjugés et leurs partis pris ? C'est 
qu us avaient Compris, parfois après 
es expériences désastreuses, que le 
rassemblement des Français autour 
d'un certain nombre de valeurs com- 
munes est bien plus important que le 
succès, par définition éphémère, de 
teile ou telle ambition, de tel ou tel 
parti, de telle ou telle idéologie. 
Dans l'esprit de François Mitter- 
rand, qui a si souvent dénoncé autre- 
fois l'exclusion d’une moicié de ses 
concitoyens, sous prétexte qu'ils 
votalent mal, de Ja vie publique, le 
désir de les réinsérer, d'en refaire 
des acteurs de leur propre destin, ne 
comptie-1-il pas davantage, en der- 
aière analyse, qu'un programme 
dont l'entétement des faits ne 
vait pas, de toute façon, ne pas li Emi. 
ter l'application ? 


‘ {Lire la Suite page 9. ] 


1) D'après un sondage publié dans 


Paris-March du ? 


ee RS pe AUS MU MP eines me mnt mn se  # + = 
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de Monde 


Guerre et paix 


La tension 
internationale s'accroît 

L dangereusement. 

"  { Pierre Sudreau voudrait 
que M. Mitterrand 
prenne la tête 
d’une croisade 
pour la paix 
en invitant les Etats 
à donner la priorité 
aux problèmes 
du développement. 
Stanley Hoffmann 
réplique 

. | à François Gorand et 
André Glucksmann, qui, 
dans le Monde 
du 17 décembre, avaient 
critiqué sa comparaison 
entre les prises 
de position des 
épiscopats catholiques 
américain et français. 
Éric Roussel évoque, 
enfin, à propos 
du dernier livre 
d'Henri Amouroux, 


| qui s'était branchée 
France, 


il y a quarante ans, 
sur la guerre mondiale. 





Vues et revues 


RANÇOIS MITTERRAND 
a fait à Antenne 2 le 16 no- 
nr un pue < clair, cou- 
rageux. Sur question des euromis- 
siles. Îl a eu raison de déciarer 
nous affrontions - {a crise la pu 
depuis Cuba » et que la force 
de dissuasion française est ne 
face au million d'« SE co 
peuvent provoquer -huit e 
têtes nucléaires des États-Unis et de 
l'URSS. 

li faut cependant aller au-delà des 
propos identiels et souligner la 
là précarité de là paix dans core 

L e cette 
LE Sans course aux aimemen ts. Cela 
mérite encore une minute de vérité. 

Personne ne peut soutenir que Îa 
dissuasion française est totale et in- 
faillible. Pour « exister », une force 
+ Ce doit faire peur. Vis- 

-vis des grandes puissances, notre 

« crédibilité » est aussi faible que 
notre Capacité de résistance. Il est 
étonnant de concevoir une stratégie 
« anti-Cité » à usage externe, sans 5e 
préoccuper de ses conséquences 
pour son propre territoire. Si Île ris- 
TR lc création 

de dissuasion, il exige a 
fortiori un système de protection des 
populations civiles promues au rang 


d'objectifs. La c ilté et l clica 
cité sont à ce La récente circu- 
laire du premier ministre ordonnant 


de recenser les abris ne permet aul- 
lement de maîtriser ce grave pro- 
blème. Notre capacité d'« encais- 
ser » est nulie pour le moment, et ï 


ee ition de repli possi- 
bé. faut ur au-delà des Pbris 


officiels. Un peuple peut-il se satis- 
faire de survivre en la personne de 
ses chefs ? 

Première question donc : un j 
dent de la République peut-il 
condamner à mort sOn Days ? 

Faire Fame _ Français qu'ils 
sont eur armement nu- 
cl RS os une véritable dé- 
mobilisation de notre volonté collec- 
tive de résistance. Or la guerre 
déstabilisatrice par l'intérieur ou 
Lo a pour but une occupa- 


systèmes a nn 
mal les scénarios de crises les 
probables et, comme la li = 


La paix par d'autres moyens 


OTRE dernier feuilleton, 
«La paix au cœur» (18 no- 
vembre), Sp Dane | par 

une citation : « Le conquérant ai 
toujours la païx : c'est Daistblement 
qu'il entre dans votre pays. » Elle 
tombait sur le lecteur sans prévenir, 
la référence étant tombée du même 
coup. Précisons donc que l’auteur de 

7 ces mois, noirs d'humour, est Clau- 

"  sewitz. L'inventeur de la guerre to- 
tale, laquelle n'était à ses yeux que 
« la politique poursuivie par d'au- 
tres moyens », ne pouvait avoir la 
moindre idée de ce que seraient ces 
< moyens », un siècle et demi plus 
tard. N'agit-on pas un peu ee 

ment en le conservant Comme mai- 

- tre à penser de toute stratégie ? Une 
doctrine différente prend corps ac- 
tuellement : a paix -— et, s'il se 
peut. la paix 1otale — par d'autres 
moyens. Le plus mauvais étant de 
manifester au conquérant pacifique 
l'intention, quitte à en rougir, de 
l'accueillir pacifistement. 


L me 


FL de Li 


Dans une autre traduction, la 
mème citauon a été reprise par Paul 
Thibaud, en épigraphe aux « Ques- 
tions du pacifisme» qu'il expose 
x Esprit : RTS Jeurs aspects psy- 
€ ue, tique, strat 
« rs Üle Va déente révèle dé. 
labrement du système stratégico- 
politique de dissuasion en Eu- 

», Où « Je mouvement pacifiste 
traduit le sentiment d'un nger et 
les doutes sur la crédibilité de la 
garantie américaine ». pticisme 
craie plus ancien en France ; et 

nce de doutes, mais en 
sens Sp exprimée avec force, 
constance et ironie 
Gallois : a n'a en aucune pa- 
nique, les rançais se sentant ras- 
surés par l'arme nucléaire qu'ils 
tiennent dans leurs mains : 


pour 
or Re raison 


préserve de la contagion paci- 
fiste, sans qu'ils en gardent moins 
« la paix au cœur». 
Y. F. 


+ Novembre. 46 F. 19, rune Jacob, 6. 
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idées 


Encore une minute de vérité 


par PIERRE SUDREAU (*) 

vent être tournés. L'arme 
ST mes Jace pas la défense 
populaire ni Ja résolution collective : 
il est essentiel de les promouvoir 
pour faire craindre mille « Afghanis- 
tan ». 

Une guerre sur le territoire natio- 
nal, si, hélas ! elle devait avoir lieu, 
ne doit Dr pe se jouer en quelques 

maintenant, ii importe 

pe jeter les bases de la PPT 

et de l'organisation de la défense en 

rer et en durée du territoire, 

par des méthodes renouvelées de la 

avec une armée de volon- 

aires encadrés par des officiers 
d'active. 

er service militaire doit Ctre re- 

pour que ae Français soit 
rm incité à défendre son foyer, 
sa ville, sa région. Le système suisse, 
ou, dans une certaine mesure, you- 
gosiave, peuvent utilement inspirer 
les réformes à en 

La certitude de la résistance d'un 
peuple est la première dissuasion, et 
elle ne fournit pas de cible à l'adver- 
saire... Le message de-la Résistance 
au nazisme est éternel : mieux vaut 
mourir debout que vivre à genoux. 

Deuxième question : qu'est deve- 
nue la mise en œuvre de cette nou- 
veille mission des forces armées sur 
ee Charles Hernu était d'ac- 


EE 
Une mise en œuvre trop facie 


not tiens Lu fun 
jours prov guerre. Il ne faut 
Le lee de dénoncer l’extrême 
cilité de la < mise en Œuvre » des 
fusées nucléaires. Il a fallu six ans à 
Hitler pour créer une armée et 
conditionner je peuple allemand. 
Désormais, point n'est besoin de la 
volonté des peuples pour déclencher 
la guerre nucléaire : quelques tech- 
miciens suffisent. 
Bien sûr, les fusées stra 


bing, pourraient 

mises en Œuvre, en période de 
tension grave, par les commandants 
militaires régionaux. Et le moindre 
échange nucléaire provoquerait en 
Snpe des dommages irrémédia- 


Il y a plus. L'énorme puissance de 
destruction américaine et soviétique 


repose sur des systèmes d'alertes 


électroniques dont la fiabilité n’est 
pes totale. Des alertes accidentelles 
eu lieu aux États-Unis et en 

URS. S, C’est d'autant plus préoc- 
cupant que le délai de la riposte 
éventuelle ne dépasse pas 
minutes. Do le « » per- 
mettra des ripostes automatiques. 

François Mitterrand a eu raison 
de noter que ne veut la 
e peut arriver à tout 
moment par erreur. Qu'une 
mortelle soit ainsi infhgé à l'huma- 
aité, quelle dérision (1 

L'Europe court un immense péril 
La quasi-totalité des « modèles > 
stratégiques la trensforment en 


(*) Ancien minis: 


champ de bataille. Avec l'accumnla- 
tion des euromissiles, elle devient la 


Loi de TE 

peup urope de [ 
à Pemprise ue, maïs le Pen- 
tagone pointe ses fusées sar des ob- 
jectifs, bien sûr militaires, situés 
dans ces territoires, au risque de pro- 
voquer les plus 
populations civiles. 

Les dirigeants soviétiques expri- 
ment avec sincérité leur ami- 
tié pour le peuple rançais.… 
ag - ps 
n'est pour at 
objectifs en France, bien sûr mili- 
taires, qui causeraient néloctable 
ment d'immenses pertes parmi nos 
competriotes ? La dissuasion ne res- 
pecte ni les intentions mi l'amitié des 
peuples. 

Pourquoi François Mitterrand 
n'a-t-il pas pe son arrivée 
a pouvoir, l'iliative d’une vérita- 
ble croisade la paix, selon la 
formule qu'i DE lancée 
en 1980 : + ni SS-20 ni Pershing-? » ? 7 
Pourquoi ne pas confirmer son récent 
PE aux Nations unies sur Île 

« Désarmement - 
pement » et mobiliser de nom- 
breuses personnalités mondiales 
avec, notamment, Me Indira Gan- 


« clientèles ». 
El faut donc que le monde se désoli- 
darise de leur course foile. !l faut 


que D dEmogra du 

tiers-monde risque de 

rapidement leur propre pays. El faut 
un 


nétaire sur les principa 
(économie, démographie, santé, 
etc.), permettant d'élargir le débat 


Des études existent aux Nations 
unies et ee = go de 
prospective aut en faire La syn- 
thèse. Elles prouvent que le ait 
mement, avec les 
sensés qu ue provoque, sie 

i l’h6- 


qu'ils n’auront pas su 


C'est de Po qui 
or 


C'est l'intérêt de l’humanité qui 
doit maîtriser les grands problèmes 
de son développement. C'est un 
grand rôle pour la France, et ce 
pourrait être aussi celui de l'Europe. 
re pb question : pourquoi atten- 


_ (1) échange none selon 


LU 


. a de De 


Le tome VI de « LA GRANDE HISTOIRE DES FRANÇAR 


La « guerre civile » de 194 


PRES deux ans d'interrup- 
A tion, Henri Amouroux 
publie le tome VI de sa 
Grande Histoire des Français 
sous f'occupation, série qui, 
lorsqu'elle sera achevée, en 
De 


maquis, la Franca devient le 


théâtre d'une « impitoyable . 


guerre CIvie à. 
Si les Français dans leur majo- 
rité demeurent encore atten- 


qu ‘avant guerre Vaillant- 
Couturier à à 985 troupes : 
« Pour un ci les doux yeux, pour 
>» une dent toute la gueule ». 
Construit de manière thémati- 


expresse 
que le chercheur soit animé par 
le souci de faire avancer la 
connaissance historique et non le 
goût du détail nauséabond. 


Le magwilage du vice 


Réplique à des répliques 


A guerre nucléaire ne s'accom- 

mode certes pas d'« apocs- 

Ë 3, comme le dit Fran- 

çois Gorand, ni d'illusions 

technologiques ou moralisstrices, 

comme le fait remarquer André 

Glucksmann. Mais ella ne sa prête 

pas non plus à la préciosité ou à la 
paresse intellectuelle. 


Que reproche-t-on encore à ces 
pauvres évêques américains ? En 
soulignant les périts de l'évolution 

technologique, is auraient, selon 
M. Gorand, « contribué au doute pu- 
bic sur la dissuasion 3, Auraient-ils 
dû se taire ? Ce curieux reproche me 
rappelle. les pacifistes des an- 
nées 30, qui accussient ceux qui 
voulaient que la France se préparät 
pour la guerre, de la randre plus pro- 
bable. Glucksrnann, lui, sernble leur 
reprocher de condamner l'usage de 
l'armement atomique. Auraient-ils 
donc dû le bénir, Ou préférer ne pas 
se dernander dans quelle mesure la 
très viaille et auguste doctrite de la 
Querrs juste pouvait s'appliquer à ia 
guerre nucléaire ? 

Soyons sérieux Ja ne connais 
guère de gens sensés qui ne veulant 
à la fois éviter la guerre nucléaire et 
l'asservissement. Tout le problème 
nn 

pour vouloir, moi aussi, 
D D bo diot 
tionnelle tout comme l'anéantisse- 
ment atomique. Mais suffit-l pour 
tout cala de s’accrocher à la dissua- 


a 
> ou aux illusions du 


désarmement urilatéral ? 
Voici quelques propositions : 


1. — Lo dissuasion est à la fois 
l'une des conditions de la paix Glo- 


par 
STANLEY HOFFMANN (#) 


bale et une condition au sens d'état 
de choses ou de situation de fait. 


2. — Malheureusement, on ne 
peut plus compter Sur sa perma- 
nence. D'une part, la détérioration 


et plus aiguës. D° autre part, l'évoiu- 
tion technologique rend la « gestion 
des crises » plus difficile, dans la me- 
sure où elle risque d'amener chacun 
des adversaires à penser que, le 
conflit armé devenant inévitable, 
rnieux vaut frapper le premier avec 
des armes que l’autre pourrait, sinon, 
détruire en prenant l'initlative. 

3. — Dans ta mesure où la grande 
majorité des stratèges pensent 
qu'une guerre nucléaire, tactique ou 
stratégique, ñe pourra être limitée ou 
contrôlée, Les Américains (et pas seu- 
lement M. McNarnara} devienrient de 
moins en moins disposés à recourir 
les premiers à l'arme nuciesire en cas 
de conflit conventionnel en Europe. 
Et, comme l'écrit justement 
M. MeNamare, le crédibilité de La me- 
nacs de €cs prormier empioi, forwia- 
ment de !s stratégie de l'OTAN, en 
pâtira 


4. — Pour éviter at la servitude et 
guerre, il faut par conséquent à la 
fois une politique et une stratégie 


de diminuer les tensions, et — pour 
l'Europe — une stratégie qui tiendrait 
compte de tout C8 Qui précède. 

5. — Dans le megure où l'on vou- 
drait renforcer ia crédibilité de la dis- 
sussion, il faudrait créer les condi- 
tions d'une dissuasion européenne 

{*) Professeur de civilisations à 
FUniveraté Harvard. 


plutôt que de compter sur celle 
qu'assuraient les Etats-Unis ou sur la 
pour protéger cg demi-continent. 
Dans ls mesure où ia crédibilité de 
toute dissuasion nucléaire fléchit 
— un premier emploi devant entrai- 
ner la destruction de ce que l’on 
Cherche à sauver, — à faudra bien re- 
médier à ce fléchissement par un ren- 
forcement de la dissuasion et de !a 
défense conventionnelle. 


6. — Pour faire en sorte à !a fois 
que les tensions soient moins fortes 
et que la dissuasion soit renforcée, il 
faudrait négocier des accords de maït- 
trise des armements qui cherche- 
raïent à éliminer ou au moins à limiter 
les armes nucléaires vulnérables et 
invérfiables. 

Est-ce verser dans l'illusion qu'e 4 
y aurait toujours une solution techno- 
logique à nos problèmes moraux »? 
Je rernarque seulement que le pro- 
blème moral de ia guerre est aggravé 
par f’évolution technologique, et que 
Glucksmann lui-même s'accroche à 
la technoiogis, puisqu'# compte ex- 
clusivernent sur la dissuasion, mais à 
une technologie dangereusement dé- 
passée. 


U n'y a pas de remède purement 
moral sux crises politiques. Mais il 
n'y a pas de solutions, ou de pallia- 
de sens et d'effets moraux Quant 
aux intellectuels, ds n'ont pas seule- 
ment le devoir de mettre ceux qui les 
lisent ou les écoutent en garde 
contre les illusions et les dérmnissions. 
ils Ont aussi celui de faire une analyse 
rigoureuse des données politiques et 
techniques, afin de pouvoir réfléchir à 
te défense des valeurs qui leur sûnt 
chères en plaine Connaissance de 
cause. Le problème de la guerre nu- 
cléaire ne sera pas résolu non plus 
par l'illusion fittéraie. 


L'auteur fait preuve de la 
même objectivité à l'égard de 
l'autre camp. li souligne les terri- 
bles responsabilités endossées 


ment courageux de quelques 
fonctionnaires, sans nier que 
l'existence de la zone libre favo- 
risa jusqu'à {a fin e 1942 le dé- 
valoppement de la Résistance, il 
remarque que l'État français, dé- 
sormais tombé en servitude, 
commit une lourde erreur en 
confiant aux hommes de Dar- 
nand le soin de maintenir l'ordre 


vemement totalement aligné sur. 


pour rendre hommage à ceux qui 
donnèrent alors leur vie pour la H- 
berté. À Jean Moulin, entre au- 


tres, à propos duquel! il observe : 


. « Sans lui, rien n'aurait été pareil. 


Après lui, rien ne sera plus pa- 
roi. 3 
ERIC HOUSSEL. 


* re Guerre civile : 
décembre 1942-décembre 1943 : La 
Grande Histoire des Français sous 
l'occupation, tome VL KR Laffour. 
550 p., 95 F. 
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 PRÉSENTÉE COMME UNE NOUVELLE TACTIQUE PAR LE PENTAGONE 


La riposte immédiate de la flotte américaine aux tirs syriens 
semble annoncer une multiplication des affrontements 


Washington. Pour la troisième 
fois en quatre jours, M. Reagan a ré- 
pété, mardi 13 dé décembre, dans une 
1ierview accordé an New York 
Daily News, que le terrorisme ne 
l'amènerait À ra les « ma- 
rinés»> de Affirmant la 

ue dans ses 
discours da sarmeci 6e lundi der- 
niers fle Monde du 13 décembre), 
le président a expliqué que les Etats- 
Unis n’allaient pas + se laisser en- 
trainer » ans une guerre au Liban, 
mais que les pays membres de la 
force mul multinationale ne devaient pas 


« faiblir », car C'est « My. 
DL ba dus uen Duran 


leurs contingents. 

Cette volonté a été concrétisée Ie 
jour gene par la rapidité avec la- 
quelle la marine américaine a ri- 
Posté, mardi a aux tirs que 
venaient d'essuyer deux de ses 

3 de u-dessus 


des positions syriennes. Ii y a dix 
jours, lors du premier raid américain 
catre la D.C_A. syrienne au Liben, il 
s'était écoulé plus d’une nuït entre 
les tirs dirigés contre les F-14 et les 
représailles qu'ils avaient entraînées. 
Cette fois-ci, les appareils visés par 
les missiles sokair n'étaient pas en- 
core reveaus sur lenr vions 
le croiseur eroga et le 
À ‘Tatnal entraient en ac- 
ton. 
Cette riposte immédiate, at-on 
D es dans laquelle le 
e tactique e le 
local a toute liberté 
de choisir entre des bombardements 
aériens et le recours aux canons des 
bätmments mouillant au large. de 
Des Ce DO donc peu de 
cette politique de « re- 
présallles inslansanées ne soit pas 
nouveau appliquée dans l'avenir. 
Le moins qu'on puisse dire, dans ces 
est que les affrontements 
militaires directs entre la Syrie et les 
Etats-Unis — dans une zone du Li- 
ban où se trouveraient des conseil- 


Prévisi depuis q 2 
Hans déçu par l'ianexbulité de. 
a décidé d 


sand 

he pour. QDterLr . 
des concessions syriennes au Liban, 
ces sont devenus en- 
core plus inquiétants depuis les at- 
tentais de Koweït. Ce n'est, en effet, 





présid 
:". : York Daily News, je pense alors que 


De notre correspondant 


certainement pas par hasard que les 
secondes représailles américaines 
contre les positions syriennes ont &té 
lancées trente-six heures après ces 


attentats, À une pression terroriste 


antiaméricaine, et antifrançaise, 
s'était étendue jusque dans le Gale, 
Washington a répondu par un cnga- 
gement militaire plus marqué en- 
core au Liban. 

D'mtransigeance en étalage de 
force et d'attentats sanglants en 
bombardements, la crise du Liban et 
la guerre Iran-frak menacent ainsi 
de devenir les deux composantes 
d'une crise régionale globale dans la 
ie la plus sensible du monde. 
uvent « confre nalure », GÜes 


convergences se dessinent, allant, 
d'un côté, d'Israël jusqu’à l'Irak 
pose par les Etats du Golfe. la 

rance et les Etats-Unis ; de l'autre, 
de la Syrie à l'Iran en passant par 
l'Union soviétique. 

Ces axes s'esquissaient en poin- 
tillé dès avant les attentats de Ko- 
we Ils sont encore loin d’être 
constitués mais se proftient mainte- 
nant un peu plus avec les offres ira- 
kiennes de soutien aux Etats du 
Golfe, les manifestations anti- 
américaines à Damas et l'avertisse- 
ment lancé mardi aux Etats-Unis 
par le représentant iranien à l'ONU. 


Vers une action 
de représailles contre l'Iran ? 


Certes la «gesticulation» occupe, et 
de beaucoup, la plus grande place, 
LE les : ne sont re 

et il est symptomatique à cet 
égard qu'après les avertissements ré- 

aux Syriens, M. Reagan ait di 
maintenant en lancer un à Téhéran. 
e S'il est bien question (dans les at- 
tentats de Koweït} d'un groupe af- 
firmant agir dans le cadre d'une 
guerre sainte et dans l'intérêt du 
gouvernement iranien, a déclaré le 


routb ct de Kowell avaient Ëté per- 
pétrés par un même groupe 
iranien et que Ces terroristes 
ient «dans une large mesure 
soutenus par le gouvernement sy- 
rien », qui n'a toutefois pas été di- 
rectement mis en Cause, cotie fais-ci, 
par les autorités américaines. 
Beaucoup plus réservé, le secré- 
taire à la défense, M. Weinberger, a 
déclaré ne pas disposer d'éléments 
suffisants pour identifier les 
sables des attentats de lundi. « J/ es 
encore ir0p 1Ot, a-t-il dit, pour évo- 
quer d'éventuelles actions de re 
sallles. > Mais le secrétaire d'Etat, 
M. Shukz, à, quant à lui, affirmé 
mardi de Lisbonne que son gouver- 
Dement disposait bel et bien d° « in- 


formations ». et que si les auteurs 


des attentats de Koweït « pouvaient 
être clairement identifiés (…), il y 
aura moyen d'arriver jusqu'à eux ». 
Si un gouvernement apparaissait 
être linstigateur de ces actes, 2 
ajouté M. Shultz, il faudrait - pren- 
dre des mesures - contre lui dans le 
cadre d'une concertation internatio- 
nale. La veille, l’un des coilabors- 
teurs du secrétaire d'État, cité par le 
New York Times, avait évoqué la 
possibilité d'envisager des repré- 
sailles - probablement avec les 


On n'en est pas là, mais en atten- 
dant les mesures de sécurité renfor- 


‘cées déjà appliquées à la Maison 


Blanche .et au département d’État 
ont été étendues, mardi, aux bases 
californiennes des « marines » et à 
la mission américaine à l'O.N.U. 
Perplexe et désarçonné, le monde 
DORE se demande 
si vraiment M. Reagan est décidé à 
mener une pareille épreuve de force 
en pleine année Electorale. Pour 
l'instant, il en a tout l'air et, selon le 
Washington Post de ce jeudi matin, 
c'est le dimanche 29 janvier au soir 
qu'il devrait annoncer du bureau 
ovale sa candidature à la réélection. 


BERNARD GUETTA. 


ent dans son interview au Vew.. 


l'Iran a la responsabilité de réfréner 
€! de conlerir ces aètes commis en 


fon ROM. » 


Parallèlement, lés porte-parole de 
la Maison Blanche ont indiqué qu'on 
avait la *forte convictions à Wa- 


shington que les attentats de Bey- 


NIANT ÊTRE IMPLIQUÉ DANS LES ATTENTATS DU KOWEÏT 


L'Iran prédit que Washington 
« subira de nouvelles punitions » 
de la part des « patriotes libanais » 


L'Irarni à officiellement démenti, 
mardi 13 décembre, « fouie partici- 
tu >» … six attentats à la 

d'un véhi- 

cule MELE a C'ENRE une septième ex- 
plosion) qui avaient fait la veille 
sept morts et une soixantame de 
blessés à-Koweït. « Arrribuer ces at- 
taques à RP du com- 
nn global .des États-Unis et de 
contre la révolurion is- 


du 
de Téhéran. | 
La version iranienne est que les 
Beyrouth où de Tyr, I on 

ou sont l’œuvre 
patriotes libanais + mécontents de 
présence occidentale dans leur 
ne tant iranien aux 
unies «a d'ailleurs déclaré, 
mardi, à e-Vork que « les États” 
Dis doivent où présurer à de 08 
velles punitions de la part des 
masses musulmanes flibanaïises ». 

Le délégué de l'Iran a comparé la 
présence des Américains au Liban à 
celle des Russes en Afghanistan et a 
placé la France parmi + les rares 
Pays De impliqués dans 
l'seal au Liban en faveur de 
l'agresseur israélien » 
‘Le ministère iramien du pétrole a 
menacé, mardi, de saisir les pétro- 
liers a t AUX « pays qui ai- 

dent ÜIrak », parmi lesquels 
rent la France et des États arabes, 
comme l'Argbie Saoudite. Il a indi- 
qué le même jour qu'il avait fait 
« sceller tous Îles puits de pétrole 
sous-marins irartens, L l'exception 


soizente-quinze puits du Champ de 


Norouz et de tous ceux du champ 


&’Ardéchir. 

Bagdad a, pour sa ‘part, « choisi 
des objectifs iraniens pour les bom- 
barder, en réponse aux attentats de 
hindi à Kowel », selon le porte- 
parole de l'armée irakienne. Le pré- 


sident Saddam Hussein a mis 


- «ioutes les potemialités de l'Irak 


au service de la sécurité de Koweït » 
et affirmé que <loufe agression 
contre. un aräbe en était une 
contre l'ensemble de la nation 
arabe ». 


figu- . 


À Koweït, la tension est un pen 
retombée, et le gouvernement a levé, 
ce mercredi, l'interdiction de sortie 
du territoire décrétée après les six 
attemats pour tous les ressortissants 
de pays du Proche-Orient. L’ambas- 
sade américaine, Qui compte trois 
morts et trente blessés parmi son 
personnel local, est encore fermée. 
Contrairement aux premières infor- 
mations, le conducteur du camion 
piégé qui a détruit une partie de 
l'ambassade a péri dans l'explosion 
Son identité n'a pu encore être éra- 
blie. Tous les bâtiments relevant à 
Koweït des Etats-Unis, de La France, 
de l'lialie et de la Grande-Bretagne 
(les quatre pays de la force multina- 
tonate au Liban) sont désormais 


ambassade de France à Koweït 
a confirmé qu'il n'y avait eu que 
deux blessé légers parmi son person- 
nel Quant aux deux hommes tués 
tors de l'explosion de l'aéroport, ce: 
sont des techniciens égyptiens. 
Réuni en le 
Parlement de J'émirat a demandé au 


gouvernement de sévir contre « fous |‘ 


ceux qui menacent la sécurité du 
pays ». L'émir Saad, prince héritier 
et premier ministre, a promis de 
« netioyer la principauté de tous les 
suspects qui ont éxploité son hospi- 
talïité ». (AF.P., Reuter, A.P., 
UP.I. } 


e Le CRIF condamne le soutien 
français à l'O.LP. — Le Conseil re- 
présentatif des institutions juives de 
France (CRIF) juge que le soutien 
de Paris à l'O.L.P. est «une ingé- 

rence inutile e: nuisible dans la me- 
sure où il bloque 1out progrès dans. 


La recherche d'un modus vivendi au- 


ne 
à participer». Dans un com- 


muniqué publié mardi 13 décembre |, 


À la suite de l'entretien entre le roi 
Husseip et le président Mitterrand, 
le CRIF souhaite que «le gouverne-. 
ment français soutienne les efforts. 
de ceux qui. dans le prolongement 
des accords de Camp David, mili- 
tent en Javeur d'un rapprochement 


". ertre les gouvernements jordanien 


et israélien ». 


Le contingent français 


.: - {Suite de la première page. } 
Seuls M. Arafat et son entourage 
s'arréteront à Tunis. Beyrouth a re- 


américains, 
e de Jounieh, 
lis situés dans la 
montagne. Les navires américains 
ont ouvert le feu, alors que deux F- 
14 survolaient la ville à basse alti- 
tude, Selon le porte-parole améri- 


Cain, cinquante obus de 
es « positions druzes » en riposte 
des tirs de D.C.A. dirigés contre les 
avions qui avaient survolé la monta- 
NU PPS ce nan 
sr à Beyrouth a réaf: 

la détermination de son pou- 


verement de sie ter à re. 

laque, elle vienne et 

mayens jugé aléquats = À 
uu porte-parole militaire syrien a af- 


LE NOUVEAU PLAN 
DE PROTECTION 

Le ministère français de la dé- 
fanse et les états-majors étu- 
dient un projet de nouvelle répar- 
tition, à Beyrouth, des deux mille 
hommes qui constituent la 
de la force 


contingent 
multinationale de sécurité, à la 
suite des attentats dont ils vien- 


teaux de la marne nationale qui 
les protègent. IL y aurait, de [a 
sorte, moins de points de garde 
isolés et moins de convois, qui 
sont autant de cibles pour des ti- 
reurs d'élite. Toutes comparai- 
sons , Ce plan rappelle 
les précautions récemment 
prises, de son côté, par le contin- 
gent eméricain qui, lui aussi, bé- 
néficie aujourd'hui de Im protec- 
don rapprochés des navires de la 
Ve flotte croisant non loin du 
bord de mer. 

Le secrétaire d'Etat à la de- 
fense, M. Jean Gatel, a prevu de 
se rendre à Beyrouth du 23 au 
25 décembre prochain. |l avait 
déjà eu l'occasion, les 24 at 
25 novembre demier, de s6jour- 
ner à bord du porte-avions Cle- 
menceau d'où sont partis les huit 
” Super-Etenderd qui ont lancé des 
bombes contre Lt Camp près de 
Baaibeck. 


; ” 


tranger 


LA GUERRE DU LIBAN 
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LES BOMBARDEMENTS NAVALS DE TRIPOLI 


Israël maintient sa pression militaire 
sur les partisans de M. Ârafat 


Jérusalenn — Engagé contre son 
gré dans la délicate partie diplomati- 
ayant pour enjeu l'évacuation 
du Liban des quatre mille Joyalistes 
de l'OL P. Israë] contmue comme à 
à brouilier les cartes et rap- 
pelle, à coups de canon, qu'il refuse 
les règles du jeu fixées ue la Com 
munauté imernationale. Cinq jours 
après avoir pilonné des installations 
au nord de Tripoli, ia 
de FEtat hébreu a bombardé 


milieu d'après-midi et dans la soirée, 
des de r'OL.P. situées au 
sud de le ville, le long de ia route cë&- 
tière. 

Les cinq navires israéliens — des 
vedettes et un destroyer — qui croi- 


sent en permanence au large de Tri- 
li ont pris pour cible des batteries 
rie, res militatres 

Sn ac timents utilisés 
de M. Arafat. Couk-ci 
sans faire de victimes à 
bord flotte. Le porte-parole de 


l'armée israélienne n'a fourni au- 
cune justification À ces attaques, 
dont la première avait suivi de peu 
le pilonnage de positions syriennes 
dans ls montagne par la marine de 
guerre américaine. 

Jérusalem a donc choisi de main- 
tenir sa pression militaire sur Îles 
ne Mn ur uen: 
majeure qui subsiste reste : 
jusqu'où et jusqu'à quand Israël 
développera-t-il cette « stratégie de 
la tension » solennellement invoquée 
la semaine dernière, lors de son refus 
du parrainage par l'ONU des opéra- 
tions d'évacuation ? La marine 
at-elle reçu ordre de multiplier ses 
canonnades jusqu'à établir un au- 
thentique blocns naval? S'agit-il 
d'un baroud d'honneur avant l'ac- 


Il est sûr en tout cas que le gou- 
vernement de M. Sbamir met à pro- 
fit les atermoiements diplomatiques, 
are en France notamment, 

pour pousser son avantage. L'em- 
barras qu'on manifeste à Paris et à 





firmé, pour sa part, que Îles navires 
de l'US. Navy avaient bombardé 
des positions syriennes, détruisant 
un véhicule militaire. 

L'incident qui a cependant le plus 
retenu l'attention dans la capitale li- 
banaise a été le double attentat 
contre des églises chrétiennes si 
tuées en plein cœur de Beyrouth- 
Ouest. À 19 h 30 Ie secteur d'Hamra 
a été secoué par une énorme explo- 
sion qui a considérablement endom- 
magé l'église grecque catholique 
Saint-Pierre-et-Paul., L'engin — 
10 kilos de T.N.T. — avait été placé 
à l'intérieur du bâtiment. Une demi- 
heure plus tard, l’église syrienne ca- 
tholique Mar-Frem, à Mousseitbé, 
ne 
que des blessés légers dans les deux 
ces maïs les dégâts matériels sont 


très mmportants. 


Un climat 
de découragement 


C'est la première fois depuis le 
début de la guerre que des attentats 
visent des églises et, dans la soirée, 
des mesures de sécurité exception- 
nelles étaient mises en place autour 
des autres lieux de culte chrétiens si- 
tués dans la partie ouest de la capi- 
tale. Les blindés de l’armée liba- 
naise ont multiplié les rondes dans le 
secteur d'Hamra où Îes barrages 
étaient beaucoup plus nombreux 
que d'habitude. Ces attentats ont été 

par toutes les autorités ci- 
viles et religieuses, qui ont lancé un 
appel au calme à leurs fidèles pour 
éviter des représailles. 

La journée de mardi avait débuté 
par l'embuscade tendue en piein 
centre de la capitale à un convoi de 
trois véhicules militaires français, 
qui s'était soidée par la mort du 
conducteur du premier Camion, ce 
qui pere à cha le nom- 
bre des morts dans le contingent 
français depuis août 1982, El y a eu 


@ Un colloque sur Îles relations 
euro-israéliennes. — À l'occasion de 
son quarantième anniversaire, 
l'Union des étudiants juifs de France 
ee a au he 

1983, à is, LU au- 
tour du thème : « Europe et Israël, 
politique et culture >. Il réunira plu- 
sieurs centaines d'étudiants de toute 
l'Europe, ainsi que de sombreuses 
personnalités : Mæ Veil, MM. Ba- 
dinter, Duizin (président de 
l'Agence juive). David Lévy (vice- 
premier ministre israélien), Savidor 
(président de ia Knesset). Parmi 
les intervenants : MM. L.-Ben Porat, 
S. Dinour, A. Finkielkraut, 
D. Schahar, le professeur Weiss, 
M. À_-B. Yehoshua. 


De notre correspondant 


Athènes du fait de la difficulté de 
garantir une ion militaire aux 
partisans de M. Arafat incite Jéru- 
salem à Conserver l'initsative. Le dé- 
nouement le plus favorable dans 
cette affaire, pour M. Shamir, serait 
sans doute de contraindre, en fin de 
compte, les combattants palestiniens 
à renoncer à l'évacuation par mer et, 
la voie terrestre leur étant seule ou- 
verte, de les obliger à entamer un 
humiliant avec la Sy- 
rie, dont on ne peut oublier qu'elle 
est l'artisan de leur défaite. 


L'opération de Deir-El-Kamar 

Les États-Unis sont seuls en me- 
sure d'amener leur allié israélien à 
composer. Exercent-ils sur Jérusa- 
lem les pressions suffisantes ? 
M. Sbultz ayant clairement rappelé, 
mardi, que Washington désirait le 
départ de M. Arafat du Liban, dans 
le cadre du retrait de toutes les 
forces étrangères, tout ce qui fait 
obstacle à l'accomplissement de ce 
souhait devrait, du moins thécrique- 
ment, être mal accueill: r 
nistration pr OE OiS, on nu 
pertinemment ashington qu 
raël est un allié indocile, n'ayant pas 
coutume de lâcher prise facilement 
dès lors qu'il estime que ses intérêts 
nationaux sont en jeu. 

Au Liban-Sud, Israël s° one 
empocher une part du bénéfice poli- 
tique d'une autre opération d'éva- 
cuation en tion depuis des 


nais, M. Walid Joumblatt, avait ac- 
cepté, le 4 décembre, de lever le 


de certe ération. L'opé- 
aUOD, wi ie Votes à quel 
srl icultés ues, devrait 
ter jeudi. L'armée israélienne, 


quant à elle, protégerait l'évacuation 


des e trois mille miliciens 
chrétiens des Forces libanaises. 
On ne manque pas à Jérusalem de 
résenter l'opération d'évacuation 
cs réfugiés comme une défaite de 
Damas. Le gouvernement israëlien 
avait, ut du septembre, mis de- 
meure M. Joumblatt de ne pas atta- 
quer les réfugiés chrétiens ne les 
massacres ayant té plu- 
sieurs villages avoisinants. Il insiste 
aujourd'hui sur le rôle-clé qui fut le 
sien Dee dénouer ce drame. 
une interview à AMaariv, 
M. PO Lubrani, coordonnateur des 
activités israéliennes au Liban, sou- 
ligne que «/a médiaïion de Jérusa- , 
lem a été indispensable». « Les 
chrétiens de Deir-El-Kamar, les as- 
saillants druzes, les autorités à Bey- 
routh et la communauté internatio- 
nale souhaïtaient tous voir Israël 
engagé dans cette affaire. Nous 
avons donc agi en médiateur en 


nue le des convois de la 
Rouge et te départ du maire. 


Ne avons fait clairement com- 
prendre aux druzes que, s'ils bou- 
geaient, nous ne reslerions pas Îles 
bras croisés. Ils nous ont donné des 
assurances satisfaisantes. Israël les 
a convaincus que leur siège était 
plus un fardeau qu'un atout. » 
JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


e Un communiqué du Comité is- . 
raélien contre la guerre du Liban. — 
Le Comité israélien contre la guerre 
du Liban a dénoncé, mardi soir 
13 décembre, « le pilonnage massif 
des positions de l'O.LP. à Tripoli 
(Liban-Nord)}, par la marine fsraë- 
lienne » et a appelé le gouvernement 
Shamir à « respecier le plan de re- 
trait des forces palestiniennes 
adopté par l'ONU ». Le Comité, qui 
regroupe des militants juifs et 
arabes, a aussi le fait que 
« la Syrie et Israël se relaiem dans 
la tentative de détruire | 
tion palestinienne conduire par Yas- 
ser Arafat ». — {A.F.FP.) 


resserre son dispositif 


soixante-dix-huit blessés pendant la . 
même période. 

Les circonstances de l'attentat, 
une embuscade tendue par cinq ou 
six tireurs qui se trouvaient de cha- 
que côté de la corniche Mazres, ne 
manquent pas d'inquiéter à Bey- 
routh, où l’on reconnaît que ce genre 
d'attaque est imparable. Les soldats 
français, une quinzaine d'hommes, 
ont certes ri , mais, en raison de 
l'affluence qu'il y avait sur la corni- 
che à cette heure de rentrée des bu- 
reaux, ils n'ont pu arrêter leurs 
agresseurs qui se sont enfuis vers Île 
sud à bord d'une voiture. L'embus- 
cade s’est prosois à quelqne 
100 mètres d'un poste de contrôle 
des forces de sécurité intérieure li- 
banaises et près de leur caserne cen- 
trale. Mais elles n'ont pas réagi. 

De nouvelles mesures de sécurité 
ont été prises au sein du contingent 
français où l'on admet que, si le ter- 
rorisme urbain a été pris en Compte 
dans l’évaluation des menaces qui 
pèsent sur la force “epeihle à il 
est pratiquement impossible en 
l'état actuel de la politique suivie de 
le mettre en échec. Les forces fran- 
çaises n'ont, en effet, aucun pouvoir 
de police, et seules les autorités liba- 
naiïses mènent J'enguête après cha- 
que incident. Sauf à faire sortir de 
leurs cantonnements les soldats à 
bord de véhicules blindés et en 
convois, On voit mal comment on 
pourrait éviter le renouvellement de 


tels incidents qui, s'ils se multi- 
pliaient, exigeraient une décision au 
niveau politique. 


Sur le plan intérieur, la commis- 
sion de sécurité chargée de La conso- 
fidation du cessez-le-feu ne s’est tou- 
jours pas réunie, et l’aéroport de 
Beyrouth demeure fermé pour la 
quatorzième journée consécutive. 
Les écoles de l'est de la capitale sont 
vides et les élèves ont £té priés de ve- 
nir chercher leur programme de tra- 
vail afin de ie suivre chez eux. Les 
multiples cessez-le-feu décrétés au 
niveau local, à raison de deux ou 
trois par jour, sont perpétuellement 
violés et, ce mercredi matin, des 
duels d'artillerie très violents Oppo- 
saient l'armée aux milices du parti 
socialiste progressiste de M. Joum- 
blatt dans la montagne. La route 
Khaldé-Saïda a été fermée pour des 
raisons de sécurité. Dans le sud du 
pays, les forces israéliennes ont éta- 


à de nombreuses arrestations après 
les quatre attentats qui ont fait trois 
blessés dans leurs rangs dans la jour- 
née de mardi. La multiplication des 
incidents sur tous Îles fronts alimente 
un climat de découragement générai 
à Beyrouth, accentué par une dégra- 
dation de la situation économique 
sans précédent depuis le d€but de la 
guerre. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


Signé parFred, 
VA 10e QE CS: ci AT 
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PROCHE-ORIENT 








LE CHEF DE L'O.LP, 
SERAIT € LE BIENVENU 


EN JORDANIE » 


déclare le roi Hussein 
à sa sortie de l'Elysée 


Le roi Hussein a déclaré le 
mardi 13 décembre, après son entre- 
tien d'un heure avec M. Mitterrand, 
que M. Arafat serait « roujours le 
bienvenu, et sans conditions, en Jor- 
danie ». il a indiqué qu'il maintenait 
+ des contacts permanents avec le 
représentant légitime du peuple pa- 
lestinien encerclé dans Tripoli ». Il 
a d'autre part exprimé le souhait 
que M. Arafat continue à assumer la 
« direction du peuple palestinien ». 
< Je suis sûr, a ajouté le souverain, 
que des efforts conjoints mèneront 
au succès el permelirort peut-être 


- d'établir des relations idéales |avec 


lO.L.P.].». 


Après avoir critiqué l'« aftitude 
tive d'Israël », le roi Hussein a 
rendu hommage « qux efforts 
constructifs de la France en vue de 
d'établissement d'une paix juste eï 
honorable au Proche-Orient ». 


Avant son entretien avec M. Mit- 
terrand, le roi avait déjeuné avec 
es Khaled Al Hassan, président de 

commission des affaires étran- 
és du Conseil national palestinien 
{Parlement}. Jeudi 15 décembre, le 
roi Hussein prononcera à Strasbourg 
— après M. Menahem Meridor, pré- 
sident du Parlement israélien — un 
Hu devant les députés euro- 


GIGANTESQUE MANIFESTA- 
TION ANTI-AMERICAINE A 


DAMAS 


Damas {4 F.P.). — Un million de 
personnes environ Ont manifesté, 
mardi 13 décembre à Damas, contre 
F. agression ; dienne 
envers la nation arabe, nolamment 
la Syrie», indique l'agence de 
presse offi cielle syrienne Sana. 

Les manifestants ont défilé à tra- 
vers les RRSIPR ES pales artères de la 
ville. Les dirigeants du Bass, des au- 
tres partis membres du Front De 
nal progressiste (F.N_P., D PAT pan 
au pouvoir) ainsi que les hauts 
tionnaires ont pris part à cette mani. 
festation aux côtés des organisations 
pop des travailleurs, des étu- 
diants de l’université et des élèves 
des écoles de Damas. 

Les manifestants portaient des 
banderoles dénonçant notamment 
A des États-Unis et res ac- 
Co € tion strat 
américano retiens et scan int 
des slogans tels . « Mort à 
l'Amérique et #7 réaction 
arabe ! ». 


Au nom du président syrien, 
M. Zouheir Macharke, l'un des prir 
Cipaux dirigeants du Baas, a affirmé 
que le commandement étudiait les 
accords stratégiques américano- 
israéliens «en 2e de Pre les 
mesures appropriées pOur redresser 
l'équilibre dans la région et faire 
face aux conséquences de ces ac- 

». Ceux-ci, selon lui, donnent 
« Le coup d'envoi à l'établissement 
de l'empire israélien dans la région 
et à la création du Grand Israël, 
s'étendant du Nil à 1 "Euphrate, aux 
dépens du territoire et de l'homme 
arabes ». Il a invité les « frères 
arabes » à « assumer leurs respon- 
sabilités nationales ». 





AFRIQUE 


TÉMOIGNAGE 
La famine aurait déjà fait 
cent mille morts au Mozambique 


que Î AT connait actuellement une situation alimentaire 


sl le 


kel, députée du (aus Rhir (P.S.) et Poe du G 
Mozambique, rentrant d'un voyage dans ce pays, 

d'alarme après y avoir constaté les e 

rilla appuyée par Pretoria. Voici l'essentiel de son té 


La sécheresse, dramatique dans 
an aff : de la . d' 

ecte moitié d'une 

tion Are millions d’habi- 

tants. Il Le se _. ri 

mine ra - 

fon dans le EPEampsones ,E°P Le 


ns pre des nu a pu = 
joindre camps de regroupemen 
où Taide alimentaire est acheminée 
tant bien que mal Mais les popule- 
tions pouvant être regrou ne rc- 
D'ou au mieux, qu'un tiers de 
tion vivant dis- 

tricts frappés de famine. D'autre 
la disette a atteint le niveau ac- 


mois ; on peut donc évaluer sommai- 
rement à cent mille le nombre de 


conviction d'être en-decä de 
lité, car l'effet des camps de Lh 
pement est de soustraire à la mort la 
plupart de ceux qui les rejoignent. 
C'est pourquoi, s'il ne pleut pas et 
si l’aide alimentaire . "est pas accrue 
et mieux distribuée, il est prévisible 
que la mortalité augmentera au 
cours des mois qui viennent. Dans le 
. cas, la récolteé 
158R Cor avoir lieu qu'en avril 
Cette famine est plus grave 


ee Le Sabul et l'Oga sue: ] le 





Tunisie 


UN MOUVEMENT 
D'ANCIENS GAUCHISTES 
DEMANDE LE STATUT 
DE PARTI 


{ De notre correspondant. } 


Tunis. — Nouveau mouvernent 
d'opposition, le Rassemblement so- 
cialiste tunisien à annoncé, le mardi 
13 décembre, sa constitution. Sans 
attendre la promulgation de la loi 
qui doit organiser - {a vie politique 
ez syndicale sur la base du plura- 
lisme », il a déposé le même jour 
une demande officielle de reconnais- 
sance. 

Au cours d'une Conférence de 
presse, M. Nejib Chebbi, secrétaire 
général du Rassemblement socia- 
liste tunisien, au sein duquel se rce- 
trouvent d'anciens membres de 
groupuscules gauchistes, a précisé 
que lé mouvement s'est fixé pour ob- 
jectifs d'œuvrer en faveur de ia dé- 
mocraiie et du plein exercice des li- 
bertés individuelles, ainsi que pour 
l'avènement du socialisme. 

A la différence des autres cou- 
rants d'opposition, le socialisme dont 
se réclamc cette formation « met en 
cause le princine de la proprièié pri- 
vée dans les grands moyens de pro- 
duCiiOn ». 


M. D. 


onde, daté 11-12 décembre), M. Jean-Marie Boc- 


d'amitié 
ance un Cri 
ets de la here et de la gué- 
moIgnage : 


La situation s'est Le 
ment d RE 


puis plusieurs nées es PA r 1 
rebelies soutenus rique du 
Sud. La lutte arm ai intensifiée 
avec la sécheresse : sa de cen- 
tres commerciaux et d'échange, des- 
truction des récoltes, détournement 
de vivres, semences et biens de 
une utiles au maintien 
LE gr minimum, Cou- 


communication 
Perturbant la distribution de l’aide 
alimentaire et massacres des populs- 
tions tentant de se mettre sous la 
protection des autorités dans les 
camps de regroupement. 


I faut jouter à cela E péaurie 
totale de uelques se- 
_. Pie caditonnelle- 


ment livré par l'U. RSS. et certains 
pays arabes ; il est clair que ce nou- 
veau Coup qui frappe le Mozambi- 
que n’est pas l'effet du hasard à un 
moment où ce jeune Etat a réaf- 


firmé haut et fort son 
notamment lors du du prési- 
dent Machel en Europe. En effet, les 


communications par avion, train, C8- 
miOn, sont Es, ce pays de de 
3 000 = et bo motos 


ce du 


pu sont = ju 

rance et à a euro- 

po ui ont AE fait un effort 
t de l’année 


sérieux 
[pPebEe de l'aide 


de prenûre le 
sabbés er à l' ‘égard d'un État 


corruption ne 
Purult de des efforts "Rndérabies 
(scolarisation 


Algérie 
@ PRÉCISION. — Notre corres- 
pOnGant à Alger ayant annoncé que 
pes, anciens ministres avaient 
té incriminés par la Cour des 
comptes (le Monde du 3 décem- 
bre), M. Mohamed Lisssine nous 
demande d'apporter les précisions 
suivantes concernant sa biographie 
« J'ai vécu en France d'octobre 1955 
à décembre 1960 pour } faire des 
éludes. Depuis, je n'ai jamais résidé 
en France. Ensuite, j'ai servi 
jusqu à septembre 1962, notamment 
dans l'Armée de libération natio- 
nale. Depuis ma démobilisation, en 
septembre 1962, j'ai servi sans dis- 
continuer mOn pays à différents 
postes de responsabilité, avec rési- 
dence en Algérie. » D'anciens coila- 
borateurs de M. Liassine précisent, 
également, qu'il « était responsable 
de l'industrie au sein du premier 
gouvernement de l'Algérie indépen- 
dante et qu'à l'époque M. Brelaïd 
Abdesselam n'avai: pas de respon- 
sabilités politiques », et donc 
n'avait pu faire appel à sa collabora- 
tion. 


DIPLOMATIE 





La visite de M. Mitterrand en Yougoslavie 


M. François Mitterrand se rend en You- 
goslavie, jeudi 15 décembre, pour une visite 
officielle de troïs jours au cours de laquelle il 
séjourners à Belgrade puis à Ljubljana (Slove- 
mie}. Ce voyage souligne, indique-t-on à l'Ely- 
sée, la volonté française de renforcer la coopé- 
ration éconourique et culturelie arec Belgrade 
et le souci de reudre hommage à la politique 
d'indépendance nationale des dirigeants you- 
goslaves, 


«Le chef de FEtat se rend à Belgrade avec 
la volonté de réaffirmer, de manière très forte, 
EL proximité ct l'amitié des deux pays, Ler 


yougosia 
ment avec M. Spijak, président de Ia prési 


d'horizon, en 
féces sRnles 


dence de la République socialiste fédérativre — 

seront l’occasion de procéder à un large tour 

particulier sur l'équilibre des 

Europe, le conflit an 

Proche-Orient et x sitnation an Tchad. 

Le chef de PEtat, qui prononcera un dis- 

cours, vendredi matin, devant Érpregaes 

sera de qua- 

MM. Cheysson (relations exté- 

rieures), Delors (économie), Fiterman es 
ha cg mn cry al 
regagnera Paris samedi en Fin d'après-midi. 


Des positions queläuefois « différentes » 
mais le plus souvent « concordantes » 


Belgrade. — La population et 
les officieis préparent un accueil 
chaleureux au président Mitter- 
rand Pendant trois jours, celui- 
ci aura des entretiens avec 
MM. Spiljak et Markovitch, res- 
pectivement présidents de la 
direction collégiale de l'Etat et 
de la Ligue des communistes, 
M Pianinc, chef du gouverne- 
ment et de nombreux autres diri- 
geants yougoslaves. Pour les Bel- 
sd la visite du président 
français s'annonce sous d’heu- 
reux auspices. En effet, après 
plus d'un mois de dures restric- 
tions, ils ont depuis mardi un 


qui de nouveau éclaire les rues 
de la ville et réchauffe leurs 


appartements. 


Les entretiens de M. Mitter- 
rand avec ses hôtes porteront sur 
l'ensemble des relations bilaté- 
rales franco-yougosiaves, mais 
aussi sur les grands problèmes 
internationaux à l'égard desquels 
les positions de la France et de 
la Yougoslavie sont quelquefois 


Du courant électrique avant des centrales nucléaires 


nr — Pour la Yougoslavie, 
en état de manque électrique géneé- 
ralisé — sauf en Slovénie et au Ko- 
st — l'achat de courant à des 

ys voisins, comme nn. ou 
Ftialie, fournit un dépannage d’ur- 
gence. A son tour, la France lui vien- 
drait en aide dans le domaine éner- 
gétique : au cours d’une rencontre 
fin aovebre à Belgrade, un tel se- 
cours 4 envisagé, qui porterait 
sur plus de 2 millions de kïlowat- 
theures par jour (11 millions 
Vienne et Rome) pendant l'hiver 
1983-1984, vendus exceptionnelle- 
ment à crédit (40 à 50 millions de 
francs). 

Les responsables yougoslaves ap- 
paraissent soucieux de développer la 
Coopération ue avec les au- 
Hs paye Col En <: Ce FOREE LS 
tamment dans le domaine nucléaire, 
Une relance vient d'être effectuée à 
ce sujet avec La France: les 
sentanis des en 1 françaises, 
telle Alsthom-Atlantique et Frama- 
tome, parcourent le pays, ei un 

srope nucléaire mixte, qui avait été 
créé 


créé 1 y a cinq ans et était entré en 
été réactivé. 
Lave vie envisage en effet 


de lancer un programme de 
construction de cinq centrales 
vingt ans. Toutefois, un tel projet ap- 
paraît irréaliste aux yeux d'experts 
du pays qui soutiennent plutôt la 
mise en valeur des ressources natio- 
nales (selon eux, après celle de 
AR Se CnREnE par Wes- 
une deuxième centrale 
suffirait près de Belgrade) et irréali- 
sable pour les spécialistes extérieurs, 
en l'état des finances du pays (une 
unité coûte 10 milliards de francs). 
De façon générale, la coopération 
technique entre ia France et la You- 
goslavie est faible, sauf dans le do- 
maine automobile. Renault, Peugeot 
et Citroën sont présents; mais le 
tion s'accompagne le plus 
souvent d'accords de compensation : 
Peugeot et Citroën, pour exporler 
des voitures, importent des pièces 
détachées : Renault fait le contraire. 
Au total le chiffre d'affaires, des 
trois firmes a représenté en 1982 
près de 600 millions de francs pour 
40000 voitures. 


Prépondérance de la R.F.A. 


Le contraste est grand avec la 
place a sm prise par l'Alle- 
magne fédérale. Ainsi, si depuis 
1968, Bonn : signé avec Belgrade 

300 accords de coopération indus- 
trielle contre 40 pour Paris, et 50 
contrats d'investissement conjoints 
(contre 9). Certains produits you- 
goslaves sous-traités par des firmes 
allemandes lennéent mMéré en 
France via la R.F.A. : il en est ainsi 
dans l'habillement, le meuble et 
l'électroménager. 

Le commerce extérieur de la 
France avec la Yougoslavie est mar- 
qué par une réduction continue de 
l'excédent traditionnel enregistré 
par Paris : en 1982, ce surplus s'est 
élevé à 1 milliard de francs contre 
1.7 milliard en 1981 {1,8 milliard en 


Le Monde publiera demain 
(édition datée 16 décembre) 


un supplément consacré à la 
Ÿ vie 





De notre correspondant 


« différentes », maïs le plus sou- 
vent « proches » OU « cOncOr- 
dantes ». Les différences pro- 
viennent, selon les 
commentateurs, des conceptions 


philosophiques des deux régimes 


et sont, en conséquence, « natu- 
relles », mais aussi et surtout de 
l'appartenance de la France au 
monde occidental et de la You- 
goslavie à celui du non- 


alignement. Tout cela, cepen- . 
dant, ne Îles empêche pas, et 


c'est l'essentiel, d'œuvrer ensem- 
ble à la préservation de la paix 
et à sa consolidation, au règle- 
ment uégocié des conflits inter- 
nationaux, au respect de La sou- 
veraineté des pays indépendants 
et de condamner pressions et 


interventions militaires dans: 


leurs affaires intérieures. 
Les Yougosiaves se félicitent 


particulièrement de la volonté : 


française de tenir le tiers-monde 
à l'écart des querelles entre l'Est 


De notre envoyé spécial 


1980 et 2,1 milliards en 1979) ; pour 
les neuf premiers mois de 1983, il a 
été de 0,5 milliard contre 0,7 mil- 
liard durant la même période de l'an 
dernier. Ce résultat est lié au souci 
de Belgrade de réduire ses achats, 
notamment de biens d'équipement 
et de consommation, et d'accroître 
ses ventes avec l'étranger : en 1982, 
les exportations françaises ont dimi- 
aué de 10 %, et les importations ont 
cr ge een ; de janvier à oc- 
to si exportations Ont 
gressé de 8 %, Îles Hodétitions be 
sont accrues de 32 %. 


Contrairement à la RFA. la 
France vend une gamme étroite, sur- 
tout des derni- -produits métalliques 
et chimiques, ainsi que des équipe- 
Re industriels. 


’aide financière accordée par 
Pas dans le cadre des accords de 
Berne, soit 1 milliard de francs, a été 
longue à mettre en . ce qui a 
ralenti les échanges dans la mesure 
où cette aide est liée en partie à des 
achats de matières premières et de 
demi-produits. Quelques projets de 
contrat se précisent maintenant, 
mais de faible importance. Le plus 
substantiel porte sur des travaux 
d'adduction d'eau potable à Bel- 
grade (70 millions de francs) : mais 
il faut remonter à 1979 pour trouver 
une affaire d'au moins 100 millions. 
En fait, compte tenu de la crise you- 
goslave, les grands contrats parais- 
sent révolus et la vente classique dé- 
passée. 


Les Yougoslaves souhaitent en 
tout cas développer des formes dura- 
bles de coopération industrielle et 
d'investissement conjoints. Lls déplo- 
rent à ce sujet le manque de flexihi- 
lité et de présence des firmes fran- 
çaises. Pour eux, des ibilités 
existent dans le domaine de l'équipe- 
ment ferroviaire et, de façon géné- 
rale, des transports publics, ainsi 
que dans les secteurs &r “électrique, 
de la mécanique et de l'agro- 
alimentaire. Ils songent aussi à des 
actions communes sur des pays tiers 
(Algérie, Irak, Liban). 


Du côté français, on fait valoir 
que les produits yougoslaves, de 
qualité variable, ou bien font 
Concurrence aux marchandises na- 
tiünäles, ou bien sont difficiles à 
réexporter sur des marchés exté- 
rieurs. Eu Quire, on met en avant les 
contraintes de la législation sur les 
investissements, dont Les Yougos- 
laves annoncent un prochain assou- 
plissement. En revanche, ceux-ci 
souhaitent l'augmentation du ca ds 
(20 millions de francs) de la 
que franco-yougoslave, crééc … 
1978 — ce qui se heurte à des réti- 
cences de la part des banques fran- 
çaises. 


La Yougoslavie veut économiser 
des devises et rentabiliser son appa- 
reil industriel. Se tant comme 
Sous-traitante, elle souhaite, par le 
biais de la compensation (1), parti- 
ciper à la fabrication des produits. 
La France es1 mal située dans la di- 


{1} La chambre de commerce 
franco-yougoslave et l'Aceco (Associa- 
on pour la compensation des échanges 
commerciaux) s'efforcent de favoriser 
ceLte forme aouvelle de troc. 


et l'Ouest et du soutien que 
Paris accorde à l'édification d'un 


économiq 
La présence de ia France 
en ae esi pour eux une réa- 
lité dictée par ses intérêts écono- 
miques, politiques et culturels; 
ils souhaitent que cette infiuence 
soit orientée en premie lieu vers 
le renforcement de l’indépen- 
dance des pays africains afin 
que ceux-ci deviennent au plus 
tôt des partenaires égaux sur la 
scène internationale. L'interven- 

tion française au Liban n’a pas 
fait l'objet de commentaires. 
«L'attitude de principe» you- 
goslave en la matière est cepen- 
dant que toute intervention exté- 
rieure, même Ïa mieux 
intentionnée, ne fait que compli- 
quer les problèmes libanais et 
que sans la reconnaissance for- 
melle de M. Arafat, de l'O.L.P. 
et des droits des Palestiniens à 
un Etat indépendant, une paix 
durable ne saurait être réalisée. 


vision internationale du travail 
tirer profit d’une telle attitude. 
Aussi la coopération franco- 


ve rencontre-t-elle des Li- 


muites qui tiennent aux faiblesses des 
deux systèmes. M. B 





assumera à partir du 1® janvier 
la présidence de la Commu- 
nauté, pourrait amener l'Europe 
à déployer une activité accrue 
au Liban dans l'intérêt de ce 
pays et du Proche-Orient dans 


son ensemble. 


Compréhension 


pour la force nucléaire 
française 
Les Y ves sont très préoc- 


cupés par la Course aux arme- 
ments, d'autant que, depuis La réu- 
nion du pacte de Varsovie à Sofia, 


il y a une quinzaine de jours, plu- 
sieurs informations avaient fait état 
de Ia possibilité d'installation de 
fusées nucléaires soviétiques en 


PAUL YANKOVITCH. 





A TRAVERS LE MONDE 





Andorré 


e SUCCÈS DES LIBÉRAUX 
AUX ÉLECTIONS MUNICI- 
PALES. — Les élections munici- 
pales qui se sont déroulées ke 
lundi 12 décembre en Andorre 
ont provoqué une surprise à Les 
Escaldes-Engordany, deuxième 
ville de la principauté, avec la 
victoire de candidats libéraux, 
qui ont également remporté une 


des sept autres conseils munici- 
paux de la principauté. Les 
municipaux sont élus 
à titre individuel pour une pé- 
riode de quatre ans. — FL {Reuter } 


Chine 


e LE PSS. RECOIT | UNE DÊLE- 
: GATION DU P.C. CHINOIS. 
— Une délégation du P.C.C., diri- 
gée par M. Geng Biao, membre 
du comité permanent de la com- 
mission centrale des conseillers, 
vice-président de l'Assemblée na- 
tionale populaire, séjourne en 
France à l’invitation du PS. de- 
puis Le 4 décembre. Elle s'est en- 
tretenue avec M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire, ct a visité plu- 
sieurs entreprises françaises. 
Cette visite, la première d'une dé- 
légation du P.C.C. auprès d'un 
parti socialiste occidental, indi- 
que la volonté du PS. d'appro- 
fondir ses relations avec le P.C.C 
M. Jospin s'était rendu eu Chine 
en février 1981, et M. Jacques 
Huntzinger, alors fla- 
tional aux relations internetio- 
nales, en décembre 1982. La dé- 
légation chinoise devait quitter 
Paris pour Pékin ce mercredi 
14 décembre. 


Chypre 

@e FORMATION D'UN GOU- 
VERNEMENT DANS LE 
NORD. — M. Ncjat Komuk, 
nommé récemment premier mi 
ustre par M Rauf Denktasch, 
«président» de Ia «République 
turque de Chypre du Nord. 
auto-prociamée le 15 novembre 
dernier, a fait connaître mardi 
13 décembre la composition de 
son «gouvernement» : MM. Ne- 
jat Komuk fpremier ministre); 
Necati Muni Értegun (aÿfaires 
étrangères} ; Oktay Feridun {ir- 
térieur er santé): Salaih Cosar 
{finances et Sconomie): Nazf 
Borman {agriculture ef res- 
sources naturelles} : Orhan Zihni 
Bilgchan féducation, jeunesse ei 
sports): Fuat Vezirogiu .(indus- 


trie et commerce); Hakki Atun 
(logement) ; Mehmet Bayram 
" féravaux et communications) ; 
Hasan Ozbefli firavail et sécu- 
rité sociale); Aytac Besesier 
{tourisme). — (AF.P., Reuter.) 


El Salvador 


e WASHINGTON NE 
BLIERA PAS LE RAPPORT 
SUR L’ASSASSINAT DE 
QUATRE RELIGIEUSES. — 
De as rue PRIE Le spoene 

ne pas public le ra 
de l’enquête menée par les auto- 
rités salvadoriennes sur le meur- 
tre de quatre religieuses améri- 


porte-paro 
d'Etat a précisé, le 
mardi 13 décembre, que la publi- 


cation de ce effectué à la 
débante de dan ncst dE: 


_Pourrait «entraver le déroule- 
ment de la procédure judi- 
ciaire ». — (AF.P.) 


Mauritanie 


® ASSIGNATION A  RÉSI- 
DENCE DE DEUX ANCIENS 
MINISTRES.— Le colonel Sti- 
mane Soumara, démis de ses 
fonctions de ministre de La pêche 
en juillet 1982, et le commissaire 
de police Mamadou Ly, ancien 
miustre de l'environnement qui 
avait quitté le gouvernement en 
1979, ont été assignés À rés 
a-t-On Confirmé de source 
bien informée mauritanienne à 
Dakar le mardi 13 décembre. en 
partenant à des cthnies noires, il 
leur est reproché de s'être livrés à 
« des activités susceptibles de 
nuire G@ l'unité nationale de la 
Mauritanie ». En revanche, l'ar- 
restation de M. Abdel Kader Ca- 
arf, ARCien ambassadeur à 
Paris actuellement en poste à P€- 
nr il se fait soi- 
gner depuis plusieurs mois en 
Suisse. = {AF.P.) ‘ 


Sénégal 


@ PRÉCISION. — A la suite de la 
publication d'une 
de M. -Ferreiro, président de l'As- 
sociation d'assistance aux réfu- 
giés, relatant sa « 15e en garde à 
vue » pendant huit jours à Dakar 
(Le Monde du 2 décembre), 
M. Charles Petitjean, membre du 
Parlement belge, nous écrit que 
la mission qu'il avait alors effec- 
_ tuée en compagnie de M. Fer- 
reiro s'est déroulée «sous les 
meilleurs auspices - et que les 
événements rapportés par ce der- 
nier sont “extérieurs » à Cette 
TiSSIONL. 
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La démocratie uruguayenne entre parenthèses 


Le retour de la démocratie 
en Argentine devrait savoir des 
ae en Uruguay où 


doublement en 
échec, affrontent les aspira- 
tions grandissantes de la po- 
palation en faveur du rétablis- 
sement des libertés (voir 
Je Monde du 14 décembre). . 


Montevideo. — Une fois de plus, 
les Uruguayens ont démontré qu'ils 
couraient plus vite que leurs diri- 
geants. Les rassemblements contre 


le régime militaire se sont multipliés : may 


ces derniers mois à 
cris de « Elle va Mt nt 
la dictature militaire ! », « Les mili- 
taires dans les casernes, le peuple 


au pouvoir 1». Les manifestants ont 


ville en état de si 

Maïs Ia surveillance étroite 
qu’exerce le gouvernement sur la po- 
pulation rend mutile la présence per- 


manente des forces de l'ordre dans 
le rue. Quant à la tranquillité, elle 
cesse dès qu'on commence à criti- 
Dao Un ancien membre 
Mouvement de Hbération nati 


RATIO- 











M VEGH VILLEGAS. 
reprend le ministère de 
+" l'économie: : 


Montavidéo {AFP} — Lé 
gouvernement. uruguayen a 
ln 1 
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cembre 1973. Mis en Hberté k 
soire en novembre 1974, 1l est à nou- 
veau détenu sans raïson valable 
janvier 1976. La condamnation n'in- 
terviendra qu'en mars 1978. Le gé- 
néral Sercgni est accusé d’«- 
tance - à une organisation 
subversive > i 


k 


; avoir que 
les Tupamaros étaient des « délin- 
quants .socio-économiques »}, 
d’« attentat contre la Constitution » 


conversation si 


toute allure. 
rieures déclare : « Er Uruguay, 
l'institution du disparu n'existe 


mze jours en pré- 
|: sence d’un officier. Chaque 


technique de «la disparition jor- 
cée » n'a pas été utilisée de façon 
systématique Come en Argentine, 
le Père Osorio soutient qu'il existe 
quinze cas de disparitions en ferri- 
toire uruguayen, auxquels s'ajoutent 
les cent vingt-six citoyens uru- 
disparus en Argentine. Le 
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I. — Une répression sélective et efficace 


mar Michelin, assassinés à Buenos- 
Aires en 1976. Les autorités ont 
jusqu'à présent refusé d'apporter 
des éclaircissements sur ces diffé. 
tents Cas. Les arrestations d'oppo- 
sants ont augmenté au cours des der- 
niers mois. 
Les citoyens uruguaycns sont 


à l'enseignement et rend difficile 
l'embauche dans upe entreprise pri- 
vée. Selon le leader du parti Colo- 
rado, M. Jorge Batlle, « cefte dispo- 
sition constitue une atteinte 


Les citoyens appartenant à la caté- 
gorie C sont de véritables parias. » 
On peut certes critiquer la mol- 


politique urv 
Lature. Mais il Faut reconnaître 
qu'elle a des circonstances atté- 
nuentes. L’ambition du régime mili- 
taire était en effet de neutraliser les 
opposants à l'intérieur des partis tra- 
dinonnels et d'éliminer les crganisa- 
tions de gauche. Résultat : en vertu 
de l'acte institutionnel n° 4 promui- 
gué en 1976, près de douze milie ci- 
toyens sont toujours privés de leurs 
droits politiques. Ils ne les retrouve- 
ie pere 1991. Environ 

it mille d'entre eux appartenant 
aux formations de gauche, dissoutes 
en 1973, sont privés du droit de vote. 
Les autres se voient interdire toute 
activité politique. 


Prochain article : 
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Bébé n'est plns ce 
analysé, resté, étudié, dès sa conception, 
nn enr « bébo- 
ogues» en tous genres. 

Après l'avoir ignoré des années, 
médecins et psychologues s’émer- 


vraiment ? 

Pour son numéro 1 
un dossier sur les découvertes récentes de la médecine et 

hologie du AE décrit et analyse le «marché 

EE du », ainsi que les 76 

Re l'anxiété des jeunes parents. 
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LES MÉTHODOLOGIES DE L'INNOVATION 
Stage de sept mois à plein temps rémunéré avec stage en entre- 
prise. Formation à la fonction d'ingénieur de recherche- 
développement. Acquisition des technologies de pointe, promo- . 
tion des procédés originaux et des techniques performantes. 
Niveau bac + 3 Scientifique : 
Début le 15 décembre 1983. 

Formation permanente, Centre scientifique d'Orsay 
Bät. 336, 91405 ORSAY. Tél. (6) 941-72-66 et 941-66-I12 


TÉLEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TÉLEX PARIS & 345.21.62 


Jeudi, gauch 
missile mi-raisin! 
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* Pour us enfants! 
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veillent de ses potentialités. 
Parents et enfants en par- 
tagent les bénéfices. 
Les éditeurs et les 
commerçants AUSSI. 
Voici venu le temps du 
bébé roi. Qu'est-ce qui a 


le Monde de l'Education propose 


de puériculture qui se disputent 


EG 


Pour comprendre ses enfants. Pour préparer leur avenir. 


L'information sûre. 
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Les anciens dirigeants seront jugés 


(Suite de la première page 

Vicnnent ensuite - ceux qui on! 
outrepassé les , Par cruauté, 
perversité ou cupidité, ceux qui ont 
proflié des Re Fr OrTu- 
rer Ou satisfaire des 
nelles ». en 

« Sur 1ous ceux-là, retombera le 
poids exemplaire de la loi. - En re- 
vanche, il aut Offrir à « ceux qui se 
sont limités à exécuter les ordres 

un contexte caractérisé Par une 

intense gande inspirée de la 

doctrine de la sécurité nationale », \a 

possibilité « de servir dans l'avenir la 
ie ». 

Conséquence immédiate : le prési- 
dent a annoncé que les membres des 
trois premières juntes, à savoir, les gé- 
1. Se idela, Eduardo Viola 

Galtieri, les amiraux 
Emilio era, Armando Lambrus- 
chini et Jorge Anaya, ies brigadiers 
Orlando Agosti, Omar Graf lgna et 
Basilio Lami Dozo, comparaitront 
devant le conseil supérieur des forces 
armées et Seront SOumis à une procé- 

sommaire. 

Les charges retenues contre eux 
sont « l'homicide, la privation illégi- 
sime de liberté et les sévices aux dé- 
tenus ». La sentence du tribunal su- 
prême des forces armées sera 
susceptible d'appel devant le tribunal 
ee CE On a de- 
mandé au ‘approuver la 
modification du code de justice mili- 
taire. Il juge, en effet, « admissible 
que des délits communs commis par 


CAVIA 












des membres des forces armées 
échappent à la compétence des juges 
constitutionnels »- F s'agit Là, a-t-il 
affirmé, « d'un privilège arbitraire ». 

Le décret engageant des poursuites 
pénales contre les principaux ee 
sables du - processus de 

tion natlonale » affirme dans es 
considérants ue, «erire 1976 et 
1979, des milliers de personnes ont 
été privées de liberté, 1orrurées et as- 
sassinées en application de méthodes 
inspirées de la doctrine de la sécurité 
nationale ». La population en général 
et en particulier les familles des vic- 
times sont invitées à apporter toutes 
les preuves en leur pouvoir. 

La loi s'appliquera avec la même 
rigueur contre les chefs des organisa- 
tions subversives. Les principaux di- 
rigeants montoneros qui avaient ré- 
cemment manifesté leur intention de 
rar en Argentine, à savoir 

Mario Firmenich, Fernando 
Van Narvaja, Ricardo Otbregon 
Cano, Rodolfo Gabriel Galimberti, 
Roberto Perdia, Hector Pedro Pardo 
et Enrique Gorriaran Merlo, seront 
poursuivis « homicide, associa- 
tion illégale. apologie du crime ei at- 
teniais contre l'ordre public ». Dans 
ses considérants, le décret estime 
que, « après la mesure d'amnistie 
ictée en mai 1973, des groupes ter- 
rorisies plongèrent le pays dans la 
ras el res el tenièrent 
occuper militairement une partie 
du territoire de la République ». 


DD ed Nelie: 
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Voilà 
concerne 


En ce qui 
a avenir, RE Ain à an- 
envoi au Congrès e 
de loi de « protection de Doi 
constitutionnel et de la vie démocre- 
rique ». Ce texte vise à La fois les ama- 
teurs de coups d'Etat et les terro- 
ristes. « Votre expérience historique, 
a déclaré le président, démontre que 
pe de délits sont Fr. néfastes pour 
ie sociale que la méconnaissance 
des règles constirurionnelles pour 
l'élection des autorités ». 

Le délit de «rébellion» devient 
dans le texte soumis à l'approbation 
du Congrès - un aftentat contre l'or- 
dre constitutionnel >. De lourdes 
peines sont es r Ceux qu 
cherchent « heu façon pe 
manente le système des PRE des 

lies constitulionners » pro- 
Pt de loi prévoit également une série 
de normes visant à proiéger la société 
contre le fléau du terrorisme. Celles- 
ci tendent « 4 concilier l'efficacité de 
l'action préventive et les droits fon- 
damentaux ainsi que Îes garanties 
des inculpés +. Le Parlement devra 
enfin se prononcer sur un texte des- 
tiné à combattre la torture. Celle-ci 
sera passible des mêmes peines que 
l’homicide et entraînera la prison à 
tuité u'elle aura provoqué 
mort ou des lésions très graves. 

Les premières réactions des orga- 
nisations de défense des droits de 
l'homme sont nuancées. M. Emilio 
Mi Roues président du Centre 

tudes légales et sociales 
C E.LS.) considère que l'ensemble 
de ces projets de loi « représente un 
pas en avant et un débur de solution 
du point de vue légal ». Ils les jugent 
cependant * insuffisants » el estime 
« qu'ils devront être précisés par le 
. Selon M. Mignone, - {a 
distinction entre les trois niveaux de 
responsabilité vise manifestement à 
sauver l'institution militaire - et 
« les deux premières catégories ris- 
er de ne représenier qu'une in- 

me minorilé ». 

La présidente des mères de la place 
ue Mai, UE ds de in}, 4 
] + positif » le discours du prési 
dent et a a ié la célérité montrée 
par M. Alfonsin. Elle considère ce- 
pendant que + {a question des res- 
ponsabilités devra être très claire- 
ment définie » et souligne que, « dans 
de très nombreux cas, la justice ris- 
que d'être impuissante, faute de 
preuves »., « Nous sommes en faveur 
du jugement politique des forces ar- 
mées pour crime de lèse- 
humanité - nous a-t-cile déclaré. 


J. D. 











Les plus larges facilités de paiement 
Garantie totale sur tous vos achats 
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«Ces messieurs [les Lars À grande, en pour le ravi- Jjais dans le cadre d'éventuelles rela- .: DUC Là: ee 
te Reg étaient agressifs, ont pement ds ne AE militaires. entre le ..- A To Te 
POUIL AOUS montrer gouverne , 0zam : _ ° 
dans ce pays.» Il S'agissait de | accorderont au une aide SR Er d'in | - der 5  -wf: 
« nous humilier, de briser notre di- | nancière de 1 325 millions de doF ne Je ministre sud-africain des 
grité ». M. pere cer pierres lars, dont un tiers sera destiné au dé- affaires étrangères, pres 
PAYOT on -C0; PAR PEN r' fpel et le reste destiné à l'achat venu deux fois à Lisbonne. Les 7 en EE 214 CRU 4 CR EE USE : 
resté en travers de la gorge es di er, militaire. Environ la Conversations ont été discrètes. # 7". : is RE 
ea Phon tions à Cds | moitié de œeuie aide parviendra au Deux questions auraient élélongue eZ ENT it #6 
trouvait une nouvelle convocation à an jusqu'en décembre 1986 : date ni See Ds vi : 
sc présenter à la police mercredi. | 55< FR er SE S Porepie et M. Pieter Bo- nr T4 ” os 3 
à ee , se à pes LE accord, prévoit, £u outre. La pr Ra Det nt Me LE <Æ à Le - ch APE 
e qui depuis treize ans én a | © HER ‘une ee on luso- Enfin, à l d'une visite of | . LATE E BURN AE À 
one | nt économique. technologique et Lee au Cap Ver, en novembre, ÿ "ht, | 2 pos 
jout à l'extérieur À tons œux qui cuire du son jour à Lisbonne. lancé un appel en faveur de le crée. FD RE 
voudraient contraindre le pouvoir à | A4 Shultz s'est ment entre. ‘00 d'un « des Sept», qui .. PS : 
M. Walesa. C'est serait constitué par les pays luso- … + + 
dialoguer avec tenu avec le président de la Républi- ; 2 
un non, volontairement brutal et phones, c'est-à-dire l° la, le Bré- e 


sans appel. Message exprimé d'une. 
le porte-parôle : 


autre manière par 
du ere ent M. Urban : 

«M. Walesa a refusé de monter 
dans le train de l'entente (au 
temps où Sokiderité était égal), et 
le train est pen, sans Jui. » 
M. Urban en a profité pour couvrir 
de sarcasmes les jurés d'Oslo, 

« soldats enrôlés dans la croisade 
de M. Reagan >». 

L'autre «geste» du jour est 
besucoup plus complexe et encore 
obscur sur bien des points : il s'agit 
de l'arrestation puis de la remise 
en liberté, sur intervention 
sante de l'épiscopat au plus haut 
niveau, d’un de Varsovie de- 
venu célèbre par ses homélies 
d'une extrême audace : le père 


Jerzy Popieluzko 
Lundi men le jeune prêtre, 
protégé» de la police 


par une al d'ouvriers des 
aciéries de Varsovie, avait accepté 
de se rendre à une convocation du 
proceene (il est inculpé d'abus 

l'exercice du culte, au même 
titre que le père Jankowski et de 
deux autres prêtres). Il avait ré- 
pondu à la convocation, à la de- 
mande de l'épiscopat, qui avait, 
semble-t-il, reçu des assurances : il 
s'agirait d'un interrogatoire, en au- 
cun cas d'une arrestation. Mais, 


dans l'a coup de théâtre : 
la police, accompagnée d'une 
équipe de la vision polonaise, 


opère une perquisition dans un ap- 
partement que le père Popieluszko 
occupe plus depuis plusieurs se- 
maines et = « découvre » ds que 
l'agence cielle PAP cra 
te « LA grand os "objets 
compromeltant gravernert » le sus- 


Selon des sources eccilésiasti- 
ques, les objets en question ne se- 
raient rien moins que des muni- 
tions et des explosifs, sans compter 
plusieurs milliers d'exem Pr de 

blications clandestines. 

uszko est alors RUL Le pri- 
mat de Pologne, le cardinal Glemp, 
amnule un déplacement ct envoie le 
secrétaire de ie conférence épisco- 
Le rencontrer un ue res 


ent le ninitre do link intérieur, le 
général Kiszczak. 


Mardi sar, après une messe dite 
à l'occasion du 13 décembre dans 


@ Manifestation à Paris pour 


l'anniversaire du 13 décembre. — 
Environ deux cents personnes se 
sont rassemblées le mardi 13 décem- 
bre sur l'esplanade des Invalides, à 
Paris, devant l'ambassade de Polo- 
gne, pour commémorer la proclama- 
tion de l'état de guerre il y a deux 
ans. Réunis à l'appel du comité de 
Solidarnosc en France et des cen- 
trales syndicales françaises 
C.F.D.T.. FO, C.G.C., CFTC. et 
FEN, les manifestants. en signe de 
deuil, ont déposé des gerbes de 
fleurs et allumé des 7usS devant 
l'ambassade. 


ue, le général Eanes, et avec le pre- 
E-cpal ministre, M. Mario Soares. 
Thème central de ces conversations : 


EL le Cap-Vert. la Bissau. le 
Mozambne ue, le Portugal 


Tomé et 





en A Lt ps == soumis à l'appréciation des chefs 

sujet se sonf d'ailleurs multipliés au Etat dés pays africains de langue =" : -: 

cours des mois. Le : po QUE ER roue RE 

dent de la République et le ministre u; le jeudi 15 décembre 

des affaires étrangères du Portugal JOSE REBELO. 
Turquie 


Tous les membres du nouveau gouvemement 
sont des adeptes de la politique libérale de M. Ozal 


Ankara {(AF.P.). — Le nouveau 
ouvernement turc, dirigé par 
. Turgut : s’est réuni pour la 
prosière fois mardi 13 nr ae 
a ve sa ition eut été a 
pre 2e le résident de la R É 
ie Bénêra Evren ‘(nos 
er sions dass 4 décembre) 
vingt et un mem 
pink appartien- 


M. Hale- 
foglu, et du ministre de l'agricul- 
ture, M. Do Ce dernier, qui 
figurait sur la li iste des membres fon- 
dateurs du parti de le Mère patrie 
avail été récusé par les militaires au 
moment de l'examen des listes, 
avant les de novembre. 

Peu de noms dans ce nouveau ca- 
binet sont D Kaya Evdem turc, en 
dehors de M. Een ere qui sera 
vice-premier et ministre 
d'Etat. !l était on effa eu effet ministre des 
finances dans le gouvernement 
formé par les ue au Île 
main du d’ de septembre 
1980, alors que M. Ozal était chargé 
des affaires ues et il avait 
donné sa démission avec lui en juil- 
let 1982. 

Tous les membres de ce gouverne- 
ner pra beaucoup sont âgés de 
nes de L poitin ans, sont des 

ue économi 
ü P tiq que 


Le ministre affaires étran- 
gères, M. Halefogilu, est un ancien 


ambassadeur à Beyrouth, La Ha 

et Bonn, et parie nôtamment l'arabe. 
de La défense, M. Ya- 

ue jure, Quarante-buit ans, est un 


ancien ingénieur ayant étudié au : 


té la TT 
l'OTAN de 1971 à 1973. St 


Voici la composition 
du gouvernement : 
Premier ministre: M. Turgut 


Ozal; vice-président du conseil: 
M Kaya Erden; ministre d'Etat : 


‘ M. Kazim Oskay : miristre d'Etat : 


M. Mesut Yilmaz ; ministre d'Etat : 
M. Sudi Yurel: ministre d'Etat : 
M. Adduliah Tenekeci : minitre 
d'Etat : M. Ismail 
tre d'Etat : M. Ammet 
justice: M. Negat Elder: dé- 
fense : Le Zeki Yavuiturk : rs 
rieur: M. Al able Ralcrot 
étrangères : M. Vahit f oi fe 
PL et douanes : M. V 

uCGtiOn, se .. F LL: 
M. Vehdi don. Jeunesse et sports 
md A f 

emmet Aydin : commu 

or: M. Veysel Atasoy : ar 
culture : M. Husnu : 
ei sécurité sociale : M. Ut Le 2 
lemli : industrie el commerce : 
M. Cahit Aral ; énergie : M. Cemal 
Buyukias ; tourisme et culture : 
M. Mukerren T Tascioglu. 
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d'un an par avion 
a la Sélection hebdomadaire du Monde 
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Un cadeau original 

pOur vos parents et vos amis” 
vivant à l'étranger 
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ou par téléphone'au 246-72-23, jus 2391 
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Le Monde 


| M. Chirac juge positive une partie 
de l'œuvre de décentralisation du gouvernement 


Présidé par M. Charles Pasqua, le 
groupe RPR du Sénat, renforcé 
par à rencurellement sécatorial du 

 . re s'affirmer, 
non seulement ee mais 


de trente-rois ans, € 


Rompant avec l'habitude qui vou- 
ner blées 
tiennent ensemble leur « 


Le groupe ao ec donc ré 
d'une manière autonome et, qui est 
est, à l'extérieur du Palais du 


ee 
pour être véritable mnovation et 
malgre le désir qu'ils en aient eu, les 
responsables du groupe n'ont pu évi- 
ter que cette « journée » soit un 
moment d'information étude, 
laissant pen de place au débat. 

"Les sénateurs et les élus locaux 


in Chelandon qui, mis 
à part quelques déplacements en 
“n'avait pas. pris la parole 
is quelque huit ans dans une 
manfestation nationale du mouve- 
ment. L'ancien président d'Elf- 
Aquitaine s'est successivement 
déclaré 


c perend de née du mai Mol 
tien de la rigueur en ces de succès 
L'é! ti : lénislati tioh 
du Morbihan - 
ML LE PENNE DONNE 
AUCUNE CONSIGNE DE VOTE 


ge roc ed he ue 


ont accordé leurs suffrages le 
1H décembre. Le t du Front 
national estime que «/e danger. 
marxiste étant écarté», 300 parti 
n'a «rien à faire » dans ‘la « que- 


relie e- qui opposer, le 
18 décembre, Les deux candidats 


U.D.F. restant en lice, M. 

ciel de is d'Auray, NL Aimé e 
opposition, et M. Aimé Ker- 

pee ancien pue maire de 


M. Le.Pen a-décidé de poùrsuivre 
en diffamation le directeur de 





_13 décembre : 


de poppoiion. Après à DRE 


pp pe le lé à 
e » et « fausse 

du SH l'ancien ministre a 
expliqué que la reprisec 
passe par une augmentafon du © 
mage, qui, dit-il devra «être 
secouru per la solidarité nationale 
et pas seulement par les entre- 


de l’école libre comme M. Guy 
Guermeur, du Finis- 
tère, ou Mn: Hélène Missoffe, 


ementaire k Liberté de 


M. GAUDIN INVITE LE R.PR. A 
BIEN MESURER LES RIS- 


. Bernard 
Charles M (MRG} à dans ls «pri- 
maire » à gauche circons- 


cription du sl ont permis : 
M. .Jcan-Claude 


l'opposition ouvrirait toutes 

les portes de l'Assembiée 

Strasbourg à des listes de diver- 
sion, extrémistes ou de centre 


che. » Le député des. Bouches- 


à jugé _. ces résultats 


sont . « S1J PNEU 


ques d'une liste unique de l'opposi 
, HOuS les avons fait 


Lu les oTateurs, que ce soit 
. André Audinot, président- 
général du Figaro, Domi- 


- Imervenant au conrs du «ban. 
ne républicain » présidé par 
Alain 


« ni LexIeS ur Sr re 


introduisent des novations positives 
qu'il convient d'approuver », le 
maire de Paris a précisé : « En parti- 


culier, F transfert d'un certain 
nombre de 


compélences aux ëche- 
ne nee ales er 
communales, est TRES L 
excellent. » _ 


Après avoir Sbééreé que « /a 
décentralisation n'avait com 
mencé en 1987 », mi ique à ia 
France, il a recommandé la 
« modestie », « laquelle, a-t-il 
ajouté, n'est pas hélas, la caractéris- 
tique DE d'idéologues 
CONVAINCUS ETS TRE 
Colomb de la décentralisation >. 


Qualifiant d' «anormale» et 
d' « incompréhensible » l'incerti- 
tude quant à la date des élections 
régionales, M. Clurac déclare : « Le 
gouvernement se grandirait en ne 
jouant pas à cache-cache {…..}, sinon 
beaucoup finiront par croire que le 
gouvernement a peur de ces élec- 
rions et que les contingences électo- 
rales l'emportent sur les objectifs 
de décentralisation » Après avoir 
émis des réserves sur l'actuelle 

ition des compétences entre 


politique 


DEVANT LES SÉNATEURS R.P.R. 
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Les pouvoirs des exécuffs locaux ne doivent pas être iités 
per le statut de leurs fonctionnaires 


Accorder aux quelque huit cent 
mille agenis des collectivités locales 


un statut identique, comme l'exigent 
les règles géncrales de la fonction 


présidents" 
s'apparente à la quadreture du cer- 
cle. Le gouvernement s'y est pour- 
tant efforcé en préparant son projet 
de loi sur le statut de la fonction 
publique territoriale, valant otre 3 
du. statut éral de La fonction 
publique (le Monde du 4 octobre 
1983). L'Assemblée nationale, en 
première lecture, a tenté d'améliorer 
le texte sans porter trop atteinte à 
ces deux principes (le Monde des 5, 
6 et 7 octobre). Le mardi 13 décem- 
bre, le Sénet a commencé à son tour 
ce travail délicat. 

< Grand conseil des communes de 
France », comme le rappeile 
M. Doniel Hoeffel (Un centr.. Bas- 
Rhin}, rapporteur de ia commission 
des lois, il n'entend pas « sransiger 
sur le principe de la liberté de ges- 
tion des exécutifs locaux ». Repre- 
nent une idée avancée par les 
te de l’opposition. M. Pierre 

Schiélé (Un. centr., pions 

estime que «ce projet porte plus la 
marque du certralisme bureaucrati- 
que de M. Le Pors que du souci de 
décentralisation exprimé par 
M. Defjerre ». 


chent donc à rétablir l'équilibre. 
D'autant que M. Hoeffel reconnaît 
que la diversité actuelle des statuts 
des agents des collectivités locales 
est « préjudiciable » et qu'il 
approuve donc + les principes fonda- 
mentaux de la réforme : unité, 
en et spécificité territoriale ». 
il s'inquiète des * ris- 
es de lourdeurs administratives 
et financières », des « restrictions à 
l'autonomie locale », notamment en 
matière « de recrutement et d'affec- 
tation » du personnel, car pour lui il 
faut concilier « {a nécessaire amé- 


lioration du statut des agents des 
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collectivités locales et l'indispensa- 
ble préservation du pouvoir de déri- 
sion des exécuiifs des communes. 
des départements et des régions ». 

Ce =souci d'équilibre - du rap- 
porteur, auquel M. Defferre rend 
hommage, ne sembie pas partagé 

tous ses amis politiques. Ainsi 
Pierre Vallon (Un. centr., 


Rhône) affirme que 60 % des 


t cette réfortne, et 
pi an dispositions intéressantes 
l en est quantité d'autres qui son! 
inadaptées., incohérentes, voire dan- 
gereuses » 

Le R.P_R. est tout aussi net dans 
la critique. M. Cbristian Poncelet 
(R.P.R. Vosges) insistant sur les 
incidences financières du t — 
« les consi 
dées aux fonctionnaires causeron! 
des dépenses très élevées », — 
'ortescmnt des structures et la 
br des organismes 

ifs, « {es élus locaux n'en 
peuvent plus de !z réunrionnite ». 
Tant et si bien que M. Hoeffel, dans 
le discussion des articles, doit, à de 
nombreuses reprises, convaincre — 
non sans succès — d'autres membres 
de la majorité sénetoriale de retirer 
des amendement qui vont plus loin 
que ce que souhaite la commission 
des lois. 


U est un point, toutefois, qui fait 
l'unanimité : la nécessité de revoir Ja 
rédaction actuelle de l'article 86 du 
projet qui interdirait le versement de 
prime de fin d'année aux fonction- 


Le Sénat 2 adopté 
ae TE loi la f 
go sur la fonc- 
tion publique de l'Etat Les séna- 
teurs communistes et socialistes se 
sont abstenus. Le 22 novembre, 


l'Assemblée nationale était revenue, 





Electricité 
est un travelo. 


 : ". “ 
Er un Er 
a. x E ; 


ERA TRS nue en 2€ « 


naires communaux par l'intermé- 
diaire d’associations Comme cela se 
fan fréquemment M. Delferre indi- 
que que les avantages acquis seront 
# 
Les principales modifications 
par le Sénat av texte voté 
par l'Assemblée nationale sont les 
suivantes : 

e L2 Conseil supérieur de la 
fonction publique territoriale 
devient un établissement public à 
caractère administratif qui devra 
être mis en place daus les six mois 
suivant 4 ponte Eee de la Lee 
Les représentants du personnel y 
seront élus à la proportionnelle. 

e L2 commission mixte entre Îles 
deux conseils supérieurs de la fonc- 
uon publique, celui pour l'Etat et 
celui pour les collectivités locales, 
a "est plus paritaire, mais tripartite, 

us tiers de représen- 
se de l'Etat, autant des collecti- 
vités locales, et un tiers de délégués 
des foncti ires, ceux de l'Etat et 
des collectivités locales ayant cha- 
cun la moitié des places. 

e Le centre national de gestion 
du personnel est supprimé, ses préro- 
gatives étant reprises par l'actuel 
centre de formation du personnel 
communal (C.F.P.C.). 

@ Les centres locaux de gestion 
n'auront plus la: charge d'organiser 
les concours, celle-ci étant laisser au 
C.F.P.C., de même les vacances 
d'emploi ne devront plus obligatoire- 
ment leur être communiquées. 

Th. B. 


Le gouvemement maintient sa position sur le statut 
des membres des tribunaux administratifs 


nistratifs », précisant que cela visait 
les « principes » visant « eur recru- 
tement, leurs avancements et leurs 
règles disciplinaires ». 


Au Sénat, M. Defferre n’a pas 
voulu aller au-delà. La raison en est 


statut pue 


juge que la 
ee. lui 


De An pu Pine à Er aussi et 
ne crée trop de liens entre lui et ses 
tribunaux, comme cela a êté le cas 
entre la Cour des comptes et les nou- 
velles chambres régionales des 

es, voire ne limite Jes possibi- 
lités de réforme du contentieux 
administratif auxquelles il est en 
train de réfléchir. 


Les responsables du syndicat de 
la juridiction administrative, au 
contraire, souhaitent bénéficier d'un 
pr _Jeur +. mêmes 


Se 
celle de « règles », Mais le gouver- 
nement est obligé de tenir compte 
des souhaïts des conseillers d'Etat. 
Aussi, au Sénat, M. Defferre a 
accepté la première phase d'un 
amendement de la Commission des 
lois qui a été voté à l'unanimité et 
+ PA le texte sise à 


sl à la deuxième phase 

cise que la loi devrait EE pe 
ment les règles relatives au recrule- 
ment, à ‘avancement et à la 
discipline ». Celle-ci n’a donc été 


PRE par la majorité sénatc- 


Le. que 
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Les arguments de la majorité 


et ceux de l'opposition 


M. JEAN-JACK QUEYRANNE (*} 


ire l'audiovisuel 


ition, ; pas seule- 


qui en exemple 

législations d'autres démocraties 
occidentales et qui ne touche pas à 
l'édifice général du droit, en particu- 
ler la loi de 1881 qui garan- 
tit La Li de la presse. 
"  — Cen'est pas ce que disent le 

RP.R et l'UDF. 

— La liberté d'e ndre, en 


— Mais, pr l'opposition, 

c'est l'Etat le principal mono- 

pe avec son emprise Sur 
audiovisuel. 


— La loi de 1982 sur ia communi- 
cation audiovisuelle est une koi de 
liberté : elle met fin justement à un 
régime de monopole, dont la droite a 
usé et abusé dore rOIS ADS. 
pre CPR 

. l'indépendance et 
aussi à garantir et 
l'autonomie du service public. Les 
farts démontrent que en matière de 
presse comme d'audiovisuel, Îles 
socialistes sont contre les manopoles. 


le majorité et de l'opposition, 


répondu aux questions d'Yves Agnès. 


pour la presse comme 


nous sommes contre les monopoles 


a — compléter le dispositif 
ce qui est prévu 
je régis des entreprises de couter 
nication. 
— Les grands régionäux, qui 
sont parte ois en situation de 


monopole, vous n'y touchez 
pas 
— Dans vingt-trois d 


effectivement, le lecteur n'a qu’un 
uotidien local. C'est une réalité, 
ais la loi n'a pas pour objet de 
faire vivre des de 


réforme du régime des aides à la 
presse, cette question de l’aide à La 
création de nouveaux titres soit 


_— Pourquoi ne pas lier les 
deux ? 
— La loi est le volet juridique de 


cher d'ici à la prochaime loi de 
finances. 
— Que concluez-vous de ces 
auditions ? 
— En vingt heures, nous avons 
entendu l'ensemble des parties 
simples. D'ane pe jui 
un 
doit être signé : il faut savoir qui 
pe qui contrôle, d'où vient 
l'argent. C'est un aspect indi 
ble de la Corryesenge de la morali- 
sation. 


e 
ÊÉ 


c'est la notion d'équipe rédaction- 
nelle. Enfin, les positions domi- 


Re D D à 
la diversité, pour le choix du 
, Comme en N ou 
dans la région Rhône-Alpes. 


— Après le vote de la loi, un' 
certain nombre de titres risquent 
de se trouver en difficulté, s'ils 
doivent quitter le groupe 
Hersant... 


— Ü n'est ion pour Île 

NUS 

e même, l'objectif n'est pas 

entretenir des de de . 

il . de mul possibilités 
qu'i y a ti 

e ou relancer un titre. 

soit 


tions de type coopératif. Il existe 
ae nm oh red 


EE cu la presse. La 


Fr (1) sr il 
= : Qu'il augmente 
re ys où le développe- 
était aussi très. 
Re LT de D NF Qi 


pose et il ne faut pas açcuser 
télévision. Peut-être est-ce à la 
presse de s'interroger. » 

: 252  Ridse mp 


se. pe Japon 
un S. 426 en Grande-Brolagne 


en Belgique (r 79). Dur : 





M. ROLAND LEROY {*} : garantir l'existence 


de la presse d'opinion 


« rsez-vous de l'opportu- 
Aaîlé 
vie politique en 


S ps est ue. redonner 
vie aux ordonnances de 1944 sur la 
presse écrite. Leur principe était 
d'assurer la transparence et l'indé- 
pendance des journaux par rapport 
aux puissances d'argent et aux puis- 

sances étrangères. Notre démarche 
aujourd'hui est simple et fondamen- 
tale. Nous ne nous sommes jamais 
prononcés pour un statut de la 
presse. Nous sommes pour l' 
nouissement de la presse la plus 
diverse possible. Aucune mesure de 
contramte ne viendra de notre côté. 
Mais il faut éviter que la France ne 
connaisse la grisaille uniforme 
qu'entrainent les concentrations. 


M. BARRE : le pouvoir cherche 


y 
dans l'idéologie miftante 


Dans l'éditorial du numéro de dé. 
cembre de sa lettre mensuelle Faits 
et Arguments, M. Raymond Barre 
estime que le projet de loi gouverne- 
mental sur la presse illustre « {a 
stratégie de survie du Ir sOCia- 
liste es quij cherche un dérivatif 

‘idéologie militante >. L'an- 
mier ministre précise les 
ques règles qui /lui] paraïs- 
… devoir être adoptées » ©] mMa- 
tère de communication. 

« L'Etat, écrit-l, doit se désenga- 
ger massivement de ce secteur en ne 
conservant qu'une seule chaîne pu- 
blique de radio et de télévision, en 
Supprimer le contrôle de la D 

sur les radios PET 

renonçanf au contrôle " 

Havas, en D Re = es 
des agences de presse. I! doit appor- 
ter à le presse une aide indirecte fis- 
cale et postale {….}. Les concentra- 
rions e! positions dominantes dans 
la presse (….) dolvent être Por 
conformément, aux pee 
loi du 19 juillet 197 

a. La un doit ee 


tégée 


euégorielles en premier 
eu 7 sy { du Livre, qui 


asphyxient peu à peu les journaux 
indépendants |... 


Si demain, poursuit M. Barre, 
après l' alternance, le pouvoir emend 


me pas gérer le socialisme ni proion- 


ger l'ératisme, c'est dans le re 
de la communication qu'il devra 
d'emblée sa volonté de plu- 
ralisme et de liberté, - 


moment de La vis pol de loi, à ce - 


ue 1944, ont 
de part de leurs 
dispositions essenti Il est néces- 


saire aujourd'hui de donner un coup 
de frein. 
— L'opposition reproche au 


— Le projet du 
vous donne-1-il satisfaction ? 

—_ Jen a sans réserve le 
principe, les objectifs et les disposi- 
tions essentielles. Toutefois, cette loi 
risquerait de ne transformer en son 
contraire si ne comportait 
des dispositions Hicites lui mas 
tissant le droit à l'existence et au 
développement de ia presse des 

et des groupes “te ll 
aut une clause < 


parmi laquelle La presse de parti 
C'est une condition absolue pour 
que le projet ne soit détourné de son 
esprit (1). 
| — Craignez-vous que le 
presse communiste sOi! visée, en 
tant que groupe de presse: par le 
projet tel qu'il est actuellement 
rédige ? 
= Notre presse, comme la presse 
socialiste, a perdu beaucoup de 


titres depuis 1945. Partis d'une tren- | 


taine de quotidiens à is Libération, 
nous n'en avOns plus que quatre (2) 
et trois périodiques nationaux : 
l'Humanité dimanche, la Terre, 


(") Directeur de l'Humarité. mer 
bre du bureau politique du P.C.F. 


Lisez _____ 
E MONDE 
diplomalique 


















LT : (1) 952.11. Poste 20 


et de parti 


Révolution. Ces journaux ne consti- 
tuent pas un groupe, ils ont leur 
autonomie de gestion. De plus, un 
parti politique est un être constitu- 
tonnel qui ne peut être atteint par 
ua texte juridique. Mais cette garan- 
tie ne me paraît pas suffisante. Je le 
répète, la nouvelle ki doit garantir 


. explicitement la presse de parti. 


» D'autre part, ce projet aura 
toute sa valeur s'il s'accompagne de 
mesures d'aides à la presse d'opi- 
nion. J'ai fait plusieurs propositions 
à la commission aflaires cultu- 
relles, notamment de remplacer 
l'article 39 Bis (3) par un fonds 
d'aide à la modernisation et au plu- 
ralisme de la presse écrite, par 
l'attribution de prêts à long terme, 
par une aide aux journaux en diffi- 
cuité, etc. Cette révision des aides 
économiques est at MOINS aussi 
urgente que le frein mis à la concen- 
tration. 





(1} M Jacques ri . Dors 
vendredi 9 décembre, à la co JiCr 
des affaires culturelles que le P.C-F. ne ne 


le projet si la 
partis Partis n'était pas exclue du uns 
d'application de la los fie Afonde dat£ 
11-12 décembre). 





(2) L'Humanité, Liberté (Lille), {a 
Marseillaise (Marseilie), 
Centre (Limoges). 

(3) L'article 39 bis du code général 
des impôts exempte les journaux d'une 
partie de leur impôt sur les bénéfices à 
conditron qu'is réinvestissent ceux-Ci 


l'Echo du 







de votre entreprise. 


147 av. Victor Hugo 
75116 Pans 







FORMATION 
PERMANENTE 


La réussite et la compétitivité 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 
| 


LE PROJET DE LOI 


un E nous donnons la parole aux quatre grandes formations politiques de 
à travers les déclarations de leurs 


spécialistes en matière de communication. 
MM. Roland Leroy (P.C.F.}], Alain Madslin (U.D.F.), Jean-Jsck Queyranne (P.6.) et Jacques Toubon (f.P.R.} ont 





M. ALAIN MADELIN (*) : les socialistes veulent étendre 
le service public à la presse 


«< Le gouvernement présente 
son projet de loi comme la 
défense du me, Qu'en 


. 
cation. Ÿ a-t-il en France concentra- 
tion 


io 
(rations. Si aucun journal n'a été 
be de ton en 
re ue 
Georges et 
l'étude de Pierre Albert ont montré 
qu'il n'y avait pas de concentration 
excessive. | 
— Müme pour le groupe Hwr- 
sart ? 
— Même pour lui. Si l'on regarde 
20ne par zone, On s'aperçoit que bien 
souvent les journaux du groupe Her- 
sant sont en setonde position, der- 
rière un titre plus important. Les 
Der pe Hersant contri- 
pluralisme. Si on les up 
primait, 1} y aurait globalement 
recul uralisme. Et s'il devait se 


_— Le jugez-vous, comme 
d'autres, ? 


_ rl ar he gr pr n'est pas 
sérieusement agit d'une 
liberté pub dit: ht er 
Montesquieu : on ne doit tou- 
cher aux lois qu'avec des mains 
tremblantes. En matière de presse, il 


faut être encore prudent. Une 
Mise ue dovrat ne eu LI 





: c'est bien dans l'esprit 


de notre légsis ES ARE 
pes dans la Constitution. Or il n'y 
avait aucune urgence à 


Fonlusance d6 1944. On à cu 
faire une loi contre M. _ 
€ 


parce qu'on n'arrivait 
condamner. Dans une tie, 
c'est choquant. 

— Pourtant, le paysage de 
Nr ilyaune 
nouvelle loi sur la communica- 
tion audiovisuelle... 

— Justement. On ne peut pas iso- 


F 


d'expression, c'est aussi la 
liberté de la parole et de li 
Qu'à l'intérieur du système de com- 


pie 


munication, il y ait lieu de lutter . 


contre Les abus de position domi- 
rois . 

n'est is on ne 

peut pas interdire à La 

ire concurrence à l'Etat 

l'audiovisuel, et en même temps per- 

mettre aux chaînes publiques et 


ie 


— Vous estimez que les socia- 
listes veulent brider cette 
. diberté ? 


— Le projet dé Joï ei seule 

ment un règlement de compte. 
hominen, une loi de réarmement 
(7) Député d'le-et-Vilane, chargé 
la communication au groupe U.D.F. 


la des autres médias. La : 


— | Fine én 


mandat (gré ce à l'ordonnance 
d'exception de Ho ue 
au contraire, donmer des garanties 
TE 
ner # OTLETLESS 
qu'un juge d'instruction n'a pas. 
:» L'Etat a en fait la possibilité de 
mettre en péri un titre, avec ka 
: kh 


blicitaires, 
conpheité de Lane ÉCLPe he Lars 
ques nationalisées.… U 





M. JACQUES TOUBON (°} : un engrenage dangereux 


« L'opposition « reproché au 
gouvernement une certaine préci- 


püation... 

La JoBique aurait ef de ropore 
ter la discussion, mais le 
ment ne veut pas l face. Le 
Dedle oniE en 16. I a été pré- 
RE ess ee este 
essionnels, dans le secret, avec une 


aperçu qu'il y a une chez 
certains, et 2 ne its ap 
de satarob à loin que le pro 

s'a 


à ce que les soci 
communistes 
im 
— Cette “<demi-mesure» ne 
devrait-elle pas vous satisfaire ? 
_- Notre DR he la sui- 
vante : ne s'agit pas 
Enr ? On com- 
Mec par Le texte le facile un 









Puis, avec la question des aides à: La 

presse, on introduirait une di 

nation entre différents types de 

presse, alors qu'on s qu'us 

sont de plus en plus imbriqués. 
on s'occupecrait du contenu 

dé de propos ne pee 


découle des 
majoré à Là cour 


= rer M 
_ L'Etat n'a-t-il aucun rôle à 
jouer dans un secteur qui est 
d'intérêt général ? 





presse 

Mais, dans ce domaine, il y a deux 
conceptions. Celle, Ébérale, qui 
consiste à fourmr des aides à tous, 


en fanction des mérites particuliers _ 
de chacun. Ei colle: proche dis Lits 


de Léon Blum, qui vise à 


à liouter Le Li pour 

les journaux. C'est le fond dr CRE 
qui nous oppose et je suis étonné 

le président de la a 

cxprimé depuis quarante “ans 

d’autres convictions, se soit rallié 

aux idées socialistes les plus archaï 

ques. 


— Vos amis politiques des 
deux couramus de l'oppo- 
sition n'ont-ils pas été excessifs 
dans leurs critiques ? On 4 parlé 
le « loi scélérate », de « loi 

exception», de « prétotalira- 








= Ov bien Féqui 


mais on a pris itions qui 
sonf en dehors des limites de l'épure. 


— Le projei vise avant tout à 
limiter les concentrations de 
titres. 


— Si l'on combine l'article 4 (les 
actions doivent être nonrinatives, ce 
D rives) à Fan Capitaux industriels 

ES et l'articie 18 (en cas 
violation de le loi, on pourra 


ais per des entre- 
rises OÙ a : 
Faparoï que ht. 


— pourront racheter 


ee aimes Qui Cenbeoe DE 


coup de décisions de démantèle- 
ment. Au bout du compte, on abou- 
tt à la pire des concentrations : met- 
tre De iuitipies € l'Etat : 
propriété multi organes 
presse. Or, et Pierre Albert, un spé- 
Cialiste incontesté, le dit lui- 
(1) : « La France est de tous 
les pays occidentaux celui dont la 
Presse est la moins concentrée. » 
ñ Sr 
- lin yapasavecle Her- 
sant d'abns de position dominante, à 
fortiori de monopole. C'est si vrai 
Que persomnc n'a pensé à faire un 
recours contre lui avec is loi de 1977 
sur les ententes et positions domi- 
dm ds tir 
tion titres ce groupe ne 
traduite par une diminution 
due LE ns mue 
miques presse, en er 
les charges en personnel, 
insupportables pour des titres 
isolés. Or le texte ado cunhiln 
rien du tout à cet 


1) La Presse 72 La 
1) français, p 
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POLITIQUE 





SUR LA 


PRESSE 





LES INTERROGATIONS DES DÉPUTÉS SOCIALISTES 


Oui sur le fond, réserves sur la forme 


l'opposition et que doit défendre ce 
mercredi 14 décembre à l'Assem- 
blée nationale NC Michel d'Ornano 


(PS. Dordogne) et de M. Guy 
oné (P.C., Hauts-de-Stine), la 


Lrmera $& Confiance 


la concentration de le presse et 
d'assurer la transparence quant aux 
propriétaires réels des journaux. 

Pas Question ‘pour elle d'admettre 
que le projet proposé par le gouver- 
nement « porte une prave atteinte à 


le liberté publique fondamentale 
qu'est ia liberté de l'information », 
puisque tel est l’objet essentiel de la 
motion de censure. Sur cela, la 
majorité est unanime et sans état 
d'âme. S 
Mais pour le reste ? Nombreux 


sont les socialistes qui ne 
sont pas Join de cette autre 
accusation par le texte de la 


motion de censure : le projet de loi 
sur la presse est « soumis au Parle- 
ment dans des conditions É 
sation ei de précipitation inadmissi- 
bles ». Depuis le 1x décembre, date 
à laquelle la commission des affaires 
culturelles de l'Assemblée a com- 
mencé l'étude du texte, ses membres 
découvrent jour après jour les impré- 
cisions et les i ections, les man- 
isques de 
et les difficultés 


œuvre que contient le texte que l'Assemblée. Pourtant, la suite des imposée par 


6 décembre. Le 


désaccord porte partis le droit d'exercer leur activité M. Claude Labbé, président du 


donc sur le méthode et uniquement librement, M. André Lajoinie, prési- groupe RPR, 2 affirmé le mardi 


sur Cela ; C'est déjà beaucoup. 


D'autant que quelques socialistes, se le mardi 13 


dent du groupe communiste, 2 redit 


bre que les com- 


souvenant des conditions dans les- munistes ne pourraient voter le pro- 


quelles avait travaillé la commission 


Jet si les partis n'étaient pas exclus 


13 décembre que ses amis n'avarent 


Guerre civile ou consensus ? 


{Suite de la première page. } 

rent rl 
président République soubai- 
D de OR 
che à appuyer, par exemple. Ia poli 
tique AustérHe. Ses conseillers et 
lui avaient sous-estimé au départ le 
caractère international de le crise 
économique. Leur optimisme les 


pas l'intention d'< êrre exressifs | poussait à ne pas Voir qu'une pOlit 
dans le débat - ni de se livrer à des | que de relance de la consommation 


« opérations de retardement ou de 


spéciale qui avait préparé le débat de son application. Or M. Jean-Jack diversion ». 


en scance publique sur La loi sur 
J'audiovisuel, regrettent qu'une telle 


ponsa 

revient pas, il est vrai, à M. Mauroy. 
En revanche, les choix du premier 
ministre sont à nouveau contestés 
dans J'établissement du calendrier 
parlementaire. La fin de la session 
budgétaire est traditionnellement 
très chargée, II reste cette fais une 


ment voudrait voir adoptés définiti- 
vement avant le 23 décembre, car il 
est maintenant acquis qu'une session 
ment la suite de la session constitu- 
tionnellement close le 21 décembre 
à minuit. 
Lot M. Le Joxe a réclamé 
temps pour les députés d'étudier 
sérieusemen 


Queyranne (P.S., Rhône), rappor- 
teur de la commission des affaires 


tions du texte relatives à la concen- 
tration_ Il y a là un différend politi- 
que qui ne peut être tranché qu'au 
plus haut niveau, à l'hôtel Metignon. 

Ce n'est le seul sujet sur 


Icquel IS premier ministre devra se 


* douzaine de textes que le gouverne- Prononcer. Le petit groupe de 


que le groupe socialiste a 
chargé d'étudier le projet a déjà pré- 
paré, sous réserve de connaître les 
ment, une trentaine d'amendements 
prévoyant notamment d'exclure les 
hebdomadaires des limites de Ia 


Aussi, bien que l'ouverture du 
débat sur la presse aït été maintenue 


conduisait nécessairement à une 
agpravation du déficit À 

Nous en payons Îles conséquences. 
Mais le fait est que, grâce à certe 
démonsuration, il y a de moins en 


breux sont les socialistes qui espé- 
rent que La bataille de procédure que 
va mener l'opposition (question 
d'irrecevabilité défendue par 


pour coniester un Certain nombre 
d'évidences IQUES, CONCET- 
nant l'inflation, la course des 
salaires et des prix, l'équilibre du 


M. Madelin, question préalable sou- | budpet ou des comptes extérieurs, 
levée par M. Jacques Chirac) ne | que l'on ne pouvait reprendre à son 


permettra 
sion des 


pas d'arteindre la discus- | compte il y a encore quelques mois 
articles avant dimanche sans se fabe traiter de suppôt de la 


. Soir, terme obligatoire de la discus- | réaction. 


sion de ce projet pour que les autres 
textes en navette entre les 


Même jeu pour les institutions, 
encore que M l'évolution ait com 


Ù Assemblées puissent Etre adoptés | mencé bien avant 1981. Il est tout 
extraordinaire prendra immédiate- Positions définitives du gouvernc- avanr la fin de la session. Ainsi, la | de même extraordinaire que le parti 


commission aurait le temps avant 
une éventuelle session extraordinaire 
en janvier ou en février, ou avant la 


concenirätion, d'imposer dan$ Cüa- session de printemps, de contiauer 
que quotidien < une équipe rédac- ses travaux et les socialistes de se | tère insurrectionnel. Qu'à aucun 


t ce texte important, il tionneille permanente composée de mettre d'accord entre eux. 


en 2, certes, profité pour renouveler 
ses critiques personnelles contre 
M. Mauroy, mais il était aussi — sur 

— le porte-parole de la 
majorité des députés socialistes 
toutes tendances confondues. Mais 
les POS entre les deux hommes 
sont tels que le premier ministre ne 
pouvait donner l'impression de céder 


mise au président du groupe socialiste à temps. La stratégie 


journalistes professionels - et de 
revenir à la formule proposée par le 
Conseil d'Etat poar l'article 12, 
c'est-à-dire d'autoriser un même 
groupe de presse à contrôler un quo- 
tidien national et des quotidiens pro- 
vinciaux. à condition de ne pes 
dépasser 10 & du marché. 

M. Alain Madelin 


leur ont transmis le premier ministre Événentents a confirmé qu’une étude (U.D-F. Ile-de-France), qui ralentit 


et le secrétaire d'Etat à la communi- 


cation, sans parier de la possible D'abord, les Elus provinciaux ont eu commission des affaires culturelles, | Monde du 7 décembre) et rem- | £aux ef de spéculer. 


approfondie était nécessaire. 


cons t les travaux de la 


inconstitutionnalité de certains de {a confirmation que le monopole de. le leur offre. D'autant qu'elle laisse 


ses éléments. : 

Encore.une fois, ce n'est pas : 
objectif recherché qui est mis en 
cause. Tous les députés socialistes et 
communistes souhaitent que soit mis : 
fin à la croissence du groupe Her- 
sant. M. Pierre Joxe lui-même s'était 


claires en cours contre M. Hersant 
et ses anus visant à les contraindre à 
appliquer l'ordonnance de 1944. 


Devant cette situation, il avait sou- - 


haité qu'un texte législatif leur : 

empêche toute nouvelle acquisition 
Il n’est pas le seul à éméttré cette 

opinion, renforcée par. les propos . 


devant le groupe socialiste le mardi 
















grands 


de pro- 
vince auquel nombre d'entre eux se 
beurtent ne serait en rien ébréché. 
ite, les auditions auxquelles 
s'est livrée la commission des 
affaires culturelles ont montré que 
la principale difficuité de la presse 
parisienne — Les conditions de sa sur- 
vie économique — n'était pas résolue 
par ce projet et que, pire l'apphica- 
tion du projet tel qu’il est risquerait 
de geler des situations acquises. 


“:.  Constitutionnalité 


— Bien vite aussi des juristes dé La |” 
commissron- des lois comme : 


tionnalité de certaines dispositions 
pouvait être mise en cause : est-il 
possible d'imposer des règles diffé- 
rentes à la presse de province et à la 
presse nationale alors qu'un des 

principes du droit exige 


grands 
“| l'égalité de tous devant la loi? Est-il 


possible de rétablir dans l’article 14 
du projet qui traite des pouvoirs de 
ke commission pour la 


préalable alors 
que ,le Conseil constitutionnel, à 
l'occasion du projet de loi sur les 
associations, a fait état d’une juris- 
prudence stricte en la matière ? 


Re 
levé le cas de la presse partis 
politiques. En limiter La Croissance, 
la soumettre à un contrôle, n'est-ce 
pas aller contre l'article 4 de la 
Constitution, qui reconnaît aux 





à l'autre : changements 
et continuité. 
H Qu'est-ce qu'une 
politique de | 


iravaux grands travaux ? 


BH Keportages, enquêtes 
sur le térrain. 








présager nne même tactique en 


séance publique, même si 








THIERRY BRÉBHIER. 





e Chez les gaullistes populaires. | M. Chirac — 


— M. Jacques Debu-Bridel, ancien 
sénateur R_P.F. de Paris en 1948, a 
été désigné comme président- 
fondateur du Mouvement gaulliste 
populaire de la majorité). 
Les postes dent et de vice- 
président ont 
la convention de ce mouvement (/e 


placés par un secrétaire 


supprimés lors de | sociale, de ii 


communiste, héritier de la révolu- 
ton SL fait, en mai 
1968, pour em mouvement 
de contestation de prendre un carac- 


moment par la suite il n'ait pris pré- 
texte de la faible marge du vain- 
queur ou du découpage inique des 


circonscriptions pour remettre en 
cause le résultat d'élections qui lui 
étaient défavorables, 

Moyesnant quoi, il fallait un pré- 


.sident de gauche pour consacrer une 
Coastitution qu'avait fait adopter un 
ident réputé de droite, de même 
qu'il fallait le général de Gaulle 
pour faire consacrer non seulement 
l'indépendance de l'Algérie, mais ia 
réconciliation avec l'Allemagne. Et 
il fallait que François Mitterrand 
reprenne cetie double politique à 
sou compile pour que plus personne 
après lui ne puisse sérieusement ia 
remettre en cause. Qui sait si J'his- 
toire ne rapprochera pas un jour la 
visite à Parts, sans qu'aucun incident 
vienne la troubler, du président de la 
République algérienne et cette céré- 
monie de la cathédrale de Reims qui 
avait vu de Gaulle et Adenauer 
enterrer d'un même cœur la hache 
de guerre entre leurs deux peuples ? 


Hélas ! quand une hache est 
enterrée, on s'empresse d'en déterrer 
une autre. Les Français paraissaient 
en passe de s'entendre sur La politt- 
que étrangère, la défense, l'écono- 
mie ? Qu'à cela ne tienne : la que- 
relle de l'école privée pour ne pas 
parler de celle de la presse ressurgit 
à point nommé pour dresser l'une 
contre l'autre deux moitiés de la 
nation. 

ANDRE FONTAINE. 





@ La réponse de l'Humanité à 
tent l’entre- 
tien accordé par M. Jacques Chirac 
au Monde du 14 décembre, Maryse 
Lelarge écrit, dens l'Humanité du 
14 décembre : « Lz renouvean pro- 
posé par M. Chirac est fait de sou- 
mission à M. régression 
pour les patrons 
de licencier, d'exporter leurs capi- 


> Mais il les Fran- 


tromper 
permanent, M. Jean-Louis Dele- | çuis er les Françaises en proie à une 


court. 


certaine désillusion, parfois même 





au mécontentement. Îl n'en est que 
plus urgent d'avancer sur fa voie 
ouverte en 1981 et de poursuivre les 
réformes pour lesquelles les Fran- 
çais et es Françaies se sont majort- 
tairemen! prononcés. » 

@ ERRATUM. — Dans la der- 
nière phrase de l'interview que nous 
a accordée M. Jacques Chirac 
(le Monde du 14 décembre), il fai- 
lait naturellement lire que « /a 
Ve République at non [V:) 


‘ s'accommode mal 


de circonstances ». 


eudi, c’est le jour des Nouvelles 
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AU TRIBUNAL D'EVRY 


Fe mémoire de 


Le président, M. Jesn-Louis 
Douel, avait dû multiplier les mises 
eu garde. Le tribunal risquait la cas- 
sation à se tromper'ainsi de sujet. D 


«She demain, d'art, M Ray 


mond Benoist, d’être « respons 
de la mort de de Mirval, 
HU dirigeait Je transfert # 
aurait pu stopper le tabassage ». 
M. Benoist avait de bonnes rai 
sonsd’attaquer ce texte : l'informa- 
ton judiciaire sur la mort du jenne 
Antillais s'était conclue par un non- 
Beu, confirmé en appel puis devant 
la Cour de cassation. Rien ne prou- 


Fe 


vait, que M. Benoist avait pu laisser 
surveillants 


de prison soumettre 
le détenu à un tabassage mortel. 


Ive qui n'a pas. il est vrai, 

“ets linsutateur de Fileury- 

Meérogis. Avec d’autres, avocats, 

écrivains, il avait déjà 

ne en 1974, pour que ia 

soit faite sur La mort de 

Mürval. les décisions 

de jure a out à chercher La 
entre des témoignages dou- 


eux, des expertises médicales 


En 


Patrick Mirval 


une instruction | 


contradictoires et 
fort partiale. Comment. croire, 


5 bientôt dix ans, 
que le ÿ Lsait mort de sa 
seule de sa seule résistance 
à ses gardiens ? 


Mais le tribuial d'Evry refusait 
de: s'exposer à une 
publique. Soucieux de laisser 


mang 
veaux qui seuls auraient pu justi- 
fier un réexamen des circonstances 
de la mort. M. Bernard Cuau, en 
umiversitaire, qui avait écrit un livre, 
d'Affaire Mirvel, Me Henri-José 
Legrand, avocat du jeunc Antillais. 
Antoine Lazarus, qui 
Dei cree Men snies de 
convictions bien trempées. 

Leurs arguments rappelgient 
‘attitude, jugée pour le moins 6qui- 
ration péaitäntiaire à l'époque des 
tration , 
faits. Mais, à défaut d'une preuve, 
Ces évocations restaient, hélas, inu- 
tiles, et le gardien Bentist, à V’hon. 
peur diffamé, était dans son bon 
droit. 

Le jugement sera rendu le $ jan- 
- vier 1984. 





LA LUTTE CONTRE LE CANCER 


M. Bérégovoy annonce la construction 
d’un nouvel hôpital pour Finstitut Curie 


sera d'un nouvel hôpital qui rempla- 
cera, dans quatre ans, les bâtiments 
vétustes dans lesquels sont actuelle- 
ment hébergés les malades. La nou- 
velle a été annoncée mardi soir 
13 décembre par M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, qui a visité 
les installations de l’une des plus an- 


ciennes et des plus illustres fonds- - 


tious d'Europe, créée en 1921 par 
Marie Curie et par le docteur Clau- 
dius Regaud pour appliquér au traï- 
tement des cancers les pouvoirs des- 

Jouxtant le centre actuel de La rue 
d'Ulm, le nouveau bétiment dont la 
maquette a êté présentée à M. Béré- 
govoy, comportera deux cent dix- 
buit lits et un hôpital de our de 
vingt lits. Le coût de sa construction 
s'élèvera à deux cent trente millions 
de francs dont 40 % seront pris en 
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e Nouvelle méthode d'en- X 
sagnement; professeur 
assisté d'un mmini-ordina- + 
teur, le Testron*. e Possi- x 
biité de travaiter chez oi 
avec le Testron. e Pro. 
gramme spécial pour les x 
14 ans et +: les mercre- 
hs et samedis. x 


Ecrivez, 18 rue du Fg du x 
Temple. 75011 Paris. 
Ou téléphonez au k 


807.07.05 * 
RARE X EX 
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charge par l'Etat, 30 % par la Sécu- 
rité sociale sous forme d’un prêt et 
30 % par les fonds propres de l’Insti- 
tu 


La décision de l'Etat revêt un ca- 


ractère exceptionnel dans Île 
contexte àctuel d'économies. Elle ÿ- 
lustre, a souligné le ministre, la prio- 
rité qu'entend accorder le gouverne- 
ment à La lutte contre le cancer, et 
l'intérêt qu'il porte aux lens étroits 
qui ont existé à Curie dès sa création 
entre La recherche et les soins. En 
outre, le fait que l'organisation mise 


Le docteur Robert Calle, direc- 
teur de l'Institut Curie, a rappelé 
que quatre vingt-mille malades 3'y 
rendaient chaque année en consults- 
tion, et que les deux tiers des traite- 
ments ou des examens de dragnostsc 
étaient conduits en ambulatoire, 


Au cours de sa visite, le ministre a 
inauguré les mstallations du scanner 
corps entier offert à l’Institut Curie 
par la Fondation pour la recherche 
médicale. Il a annoncé que pour le 
faire fonctionner, La direction des 
hôpitaux accordera la création des 
postes de technicien et d'infirmière 








AU PROCÈS PARIBAS 


La nationalisation manquée de Paribas-Suisse || 


Moussa — dupe « mentalité d'émi- 


Encore M. Pierre Moussa Quoi 
d'étonsant à cele ? Sans fui que se- 
rait ce procès ? C’est parce qu'H le 


cent un, six Ont été mis hors de 
cause. Ïl . reste quatre- 
vingt-quinze. Or , Pour ces quatre- 
vingt-quinze, combien ont ouvert 
des comptes en Suisse, alors que lui, 
Pierre Moussa, était P.-D. G. de ls 
banque, c'est-à-dire entre le 15 jnin 
ne 1981, année de sa démis- 


Due avant. Alors M. Moussa 
s'étonne. Est-il juste qu'il soit ià 
seul ? Car, si l’on doit teair pour res- 


PRE 
Crra lent fl 


pes 
là, eux aussi ? ; 
Le président .Coli£ a tenté d’es- 


quiver cette observation de bon sens. | 


pr Da 
ee On 4 essayé forcer par 
d'autres Savait-D que sur 
À pans Av Eue SERGE conrsnE 
comme quoi il était notoire que Pa- 
ribes se prêtait volontiers à des opé- 


rations de transfert de capitaux vers : 
« Dnce d'épnréclelon per rappor an 
gouvernement. ur mOi, 


la Suisse ? - 
— «Si c'était notoire sur la place 
de Parts, ça ne l'était pas pour moi 


— Je pensais effectivement à 
cette Jormule, monsieur le prési- 


dent, mais je n'osals pas l'employer 
 moiméme.… » 


opens 
nn edagréahie 
pas 


Med de outre done 
/ 4 en 
Suisse, alors a 


re à : nationalisation 


C'était direct, brutal même. 
C'etait surtout porter le fer sur ce 
qui aurait pu rester le non-dit de ce 

Car M. Mousse, jusque-à, 


_ s'était bien gardé de soufiler mot de 


cet aspect des choses. Ce n'est pas 
assurément qu'il n'ait B-dessus son 
idée. Il sait bien que les plaintes du 
cn ur cp 
vembre 1981, qui coupèrent court à 
la transaction envisagée initiale- 
ment, vinrent au lendemain de ses 
ti 


de Ja jar en 681 je l'a a eos 


lent «Jets fins Les LOS t les 
LE e 
els , CROCUT, 


cause de cette opération qui 
cha une nationalisation ? », 
: «Je n'en 





COLÈRE CHEZ LES: RAPATRIÉS D'AF.N.” 


_ Le RECOURS en appelle à M. Mitterrand 
contre les occupations de propriétés en se 


Bastia. — tom mot 


sens de le ÉDISEA de Mante 


Corse occupe une propriété _ 
hectares : mi 


passe. Îes des rapatriés 

iègent estimant que les six 
cents ers doit examiner la 
commission ne le sont pas Convens- 





Dé notre correspondant 
cessif visant À freiner la répertition 
. des aides attendnes. 

Ce souci manifesté le repré- 
end spas des fes | D orts 

&i 
teurs corses et Les 
premiers se plaignent d limita- 
ion du finance- 
ments prévus pour venir en aide. 
L'e » destinée 
aux corses en difficulté, 
s'élève à 4 millions de francs pour 
la mile sx ons ont ne ur 
p’ re- 
cle d'on s'alds @ue tal serait- 
un montant de Sfÿmnil- 
de francs. # 

Cette ion de 

vecant a une trentaine d’autres, 


Le le coordonnateur mr: PO 

M. Guy Forzy, s'est rendue en 

Corse, le 12 nee étudier un 
certain nortbre de réactions 


ie allant de mesures de rio: 
sion sur le continent à des sanctions 
politiques électorales ». 


Une lettre L M. Pierre Laffont : 
«Sommes-nous encore dans un Etat de droit ? » 


Dans la lettre qu'il nous a 
M. Pierre ancien 


adressée, 
directeur de l'Echo après 
avoir rep tie {' Der de 


Alors que, chaque fois qu'un 
citoyen agressé chez lui se fai à jus- 
tice lui-même, le gouvernement et 
les médias stigmatisent avec raison 
une attitude contraire aux lois 
Le société civilisée, ie silence le 


us total protège ces Cas de scan- 
eus ! injustice. 
Me: Badinter & récemment 
son projet d'aide : 
agression : 


l'anarchie française naissante ? Car 

Ja guestion est capitale : 

État de dra reel RRoUre dans un 

Lat », OU bien assistqus- 
sans réaction aux 


de L la “décomposition dk de la sOCIÉLÉ 
FÉNELN.Cmnêne combat, 
prrhapel 45 


Ho “EN FLN. Chaire 


: de la France. 

Per A rh 
ter derrière des raisons de haute 
politique, motifs iuvoquer 


pour justifier le blanc-seing 
Bcogrdé aux terroristes COTSES par 


+. nn mm =. = — ss — 


ur 


PRE + mn mu m ma = 
\ . 
. 


Elle demande - que l'ordre publie 
soit rétabli dans l'ile et que les ra- : 


patriés ne soient pas conduits à un 
nouvel exode ». 


porte-parole, 
M. Jacques Rosean, 9ze pour les ra- 
patriés; la lune de miel des dix-huit 
premiers mois du septennat de 
M. Mitterrand ne se transforme en 


| lune de miel » 


M. CHRAC SOUHAITE 
QUE SOIENT CHANGÉES 
LES RÈGLES D'ÉLECTION 

DE L'ASSEMBLÉE RÉGIONALE 
ee mardi. aus 13 d 13 qui pertét 


« banquet = Organisé Dar 
le groupe R.P.R. du Sénat, à 
Suresnes ( (Han its-do-Seine), a 
du statut la 
dont, a+-il dit, - les résultats sont 
mauvais et anus ». Nicite à 
dilution des responsabilités » à 
laquelle aboutit pe be 
« Sans MAjOrILLÉË Ou plufôt avec 

président 


Après avoir jugé « urgent que le 
de cap», . 


Fa 
tures et la même anarchie que la 
Corse, parce que les mêmes causes 


engendrent toujours. les mêmes | Me Maïté 


effets > " 


on. ee 
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tiste en Martinique. — Un des secré- 
taires généraux de la Centrale syndi- 
Cale des travailleurs 

(C-S.T.M.), M. Marc Pulvar, a été 
écroué, dimanche 11 décembre, 
après avoir blessé un homme par 
balle au cours d’une rixe. La 
CS.T.M. a appelé ses adhérents à 
une grève illimitée à partir de 
mardi, afin d'obtenir sa libération. 


 L'incident est surveou à la suite d'un 


conflit opposant la C-S.T.M. à la 
direction d'une maison de com- 
merce. Selon je syndicat, une alter. 
cation a éclaté quand un groupe de 

istes, . de M Pal- 
var-cet d'un huissier de justice, ont 
voulu. faire Constater qu'un dépôt 
RU US 


Lapargue servait de point de 
Puivar a détlaré avoir été 
ri Ro pertie fer dx rie 
pns à partie par k 

L'homme qu'il a blessé a été trans- 
porté à et he se 
sont pas en danger. M var, qui 


Re CE M ne 
ES a Et£ inculpé de tentative : 
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@ Trois nouvelles inculparions 
en Guadeloupe, — Trois membres 
dt MP.G.I (Mouvement une 
Guadelqupe indépendante) soup- 
çoanés d'être les auteurs de l’atten- 
tat conumis Le 14 novembre à Pointe- 
à-Pitre contre les locaux de 
Radio-Caraïbe internationale 
.CL) RL ct incuipés, 
lundi 12 décembre, de « complior 
contre l'autorité de l'Etat er l'inté- 
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25 000 adresses en fête, pour les fêtes : 
les meïlleures. 25 000 haltes Diners, partout 
en France, sélectionnées pour leur qualité, 
leur raffinement, leur accueil. 


La Bagagerie - Laurent Mercadal - Minelli - 
Pinet - Pol - OL. Tibury - François Villon, etc. 


Sans oublier les grands magasins: 
Au Bon Marché - Brummel - Franck et Fis - 
Galeries Lafayette - Mädélios - Printemps - 
Trois Quartiers - Samaritaine, etc. 

Et pour réussir votre réveillon : 


Chedeville - Paul Corcellet - Fauchon - 
Flo Prestige - Hédiard, etc. 


Saint Laurent - Francesco Smalto - 
Emanuel Ungaro - Valentino, etc. 


“Retenez pour vos cadeaux: ’ 
Pavillon Christofle - Drugstores Publicis - . 
Dunhill - Dupont - La Gadgetière - Lancel - 
La Boutique Danoise - La Boutique de 
Marie-Claire - Lido Musique - Limoges Unic- 
Maxim's de Paris - Morabito - 0.] Pa Perrin - 


Collection Orient-Express - Roche et 


En voici quelques-unes : 
Loris Azzaro - Balanciaga - Balmain - | 
Burberry’ - Cacharel- P Pierre Cardin - 
Cartier - Chanel - Céline - Cerruti - 
Courrèges - Christian Dior - Louis Kéraud - 







Givenchy - Gucci - Daniel Hechter - Bobois = Seiko Center - Vincara, etc. | nr ete 
Hermès - Lanvin - Ted Lapidus - Laroche - Notez également ces adresses : Le 


Bally - Bazile - Carel - Carvil - Cassegrain - 


Léonard - Manoukian - Jean Patou - Emilio 
Maud Frizon - Charles Jourdan - Kickers - 


Pucci - Nina Ricci - Réty - Roger et Gallet - 


_ Diners Club: la carte aux 25000 meilleures adresses. ? cn 
18-20, rue François I" - 75380 Paris Cedex 08. Tél : (1) 723.78.05. | 






















vos sapins de Noël 
ezikea 














ALBIN 2 - Tabouret d'enfant 
pin massif non traité. 
Long 38 x larg 23 x H26 cm. 






EGON 3 - Etagère pin non traité. 
(hors bocaux). L60xH49xP9. 


29F 
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SAUNA - Seau. . 
Pin non traité. 


90F 59F 


PAR - Porte-papier WC. 
Pin massif naturel. 
Vernis incolore. L 20 em. 








| PAR - Porte-papier ménager. 
Pin massif naturel. F 
Vernis incolore. L27 em. 05 GÉRÉE 

















ARVID - Etagère 

d'angle pin massif e 

ce k naturel non traité. 
us ; LP : ‘ L29xH30xP29 em. 
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w 2 Re qu Due an GIRAFF - Echasses. = OT nl a _. 

F em Pin non traité. | RE 
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JERRY ! 
Tabouret. ! 
Structure 
tube acier à 

laqué époxy 
brun. Ads pin massif 
naturel, vernis incolore. ne. on CET be L | 
984 cm H45 cm. ÉRRRS D 


sun, 






FRÔ - Mini-serre. Pin massif n non traité. Verre one 
Fond contreplaqué perforé. L50xP21xH24 om. 125 F. 
FRÔJD - Mini-serre. Pin massif naturel non traité. Verre synthétique. 
L25xP21xH47 em. 130 FE L60xP21xH47 em. 190 F. 







Mgr mit our traité. 





JERTA - Plateau-lit. Aggloméré 
laqué blanc. Pieds acier chromé, 
repliables. 61x36xH28 cm. 








Applique. Pin massif, 
vernis incolore. Abat-jour 
carton revêtu de plastique 
lanc. #22 em. 












YTTER"* Chaise pliante 
pin massif naturel, 
vernis incolore. Revêtement 
coton écru. L 53xP51xH79 em. 


















DACKE 2 - Miroir: Cadre pin massif 
naturel. Vertis incolore. Miroir 
de 4 mm d' épaisseur. 118x60 cm. 


220F 











en hêtre laqué. 
Roues plastiques. 

- Locomotive Long 47 x 
larg 21 x H28 cm. Bleu. 
‘Wagon Long 33 x lrg21 à 
x H28 cm. Jaune. 


229F 












260F n 


INGO - Table basse pin massif 
naturel non traité. 
Long 71 xlarg'71xH50 cm. 








( 


KUTTER - Fauteuil. Structure ‘n 
hêtre, vernis incolore.Revêtement © 
coton/chanvre beige. Rembourrage 
en flocons de polyéther. 3 positions ; 
rs ee réglage. L75xP89xH90 Cm. & 











À KONTIKI : 
nn Chaise haute ! 
pe d'enfant. Pin : 
massif naturel, 
vernis incolore. 
PAssise PVC brun ou jaune 
L50xP53xH79 em. 






















RS ATH RENS 





265F 


verre, et même des textiles pour habiller les qui vous attendent dans notre magasin. 
fêtes. Ce serait trop long de vous donner.une . Noël, c’est la plus belle occasion de 
liste entière de toutes les suggestions de: l'année pour voir les choses en grand. 
cadeaux que nous vous proposons. C'est d’ailleurs notre politique et notre 

De 6F' jusqu'à 295F, vous avez un choix philosophie en toutes occasions. Nous ache- 
qui vous permettra de faire plaisir à tous, tons d'énormes stocks et cela nous permet 
parents, enfants et amis. d'obtenir des plus petits prix. Alors, pour 

Regardez ce que nous vousprésentons,et Noël, pensez à IKEA, et mettez-y le prix, 
dites vous que nous en avons encore beaucoup même s'il est tout petit. 






| Quand on pense à Noël, on pense immé- 
diatement au sapin, aux cadeaux, mais aussi 
àIKEA. | 

Nous ne sommes pas suédois pour rien. 
Nous adorons les sapins, mais encore plus les 
cadeaux qui vont autour. C’est pour cela que 
nous avons conçu-un tas de petits objets, en 
pin bien sûr, mais aussi, divers accessoires et 
éléments de décoration en porcelame, en 





: IKEA EVRY - AUTOROUTE DU SUD KEA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL 
‘ SORTIE AIRE DE LISSES TEL. (6) 497.65.65. BOBIGNY 2- TEL. (1) 882-9295 
ÿ,.” 7" ‘Lun. Mar. Mer., Ven: 11-20 h - Jeu: 11-2h (à 5 mn de le Porte de Pantin) 
| | Sem. : 9:20 h- Dim.: 11-19 h. Lun. Mar. Mer: 11-20 h- Jeu. et Ven.: 11-22h 
: a Rd Samedi 9.20 E 
Is fous Suédoi IKEA LYON CENTRE COMMERCIAL 
sont CES 1S DU GRAND VIRE VAULX-EN-VELIN 
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ÉDUCATION 





Le nouveau projet de calendrier scolaire 


pour 1984-1985 


Le conseil supérieur de l'éducs- 
tion nationale a adopté, mardi 
13 décembre, un projet de calen- 
drier scolaire pour l'année 1984- 
1985. Ce projet it suite aux diffé- 
rents textes soumis aux enaires 
de l'éducation nationale depuis la fin 
de l'Eté (le Monde du 5 novembre). 

Scion le texte adopté par le 
conseil su , la rentrée scolaire 
serait fixée au mercredi 5 septembre 
1984 pour les enscignants du second 
degré, le jeudi 6 septembre pour les 
instituteurs et le vendredi 7 septerm- 
bre tous les élèves. Toussaint : 
du samedi 27 octobre après la classe 
au ne 6 novembre au matin; 
Noël : jeudi 20 décembre au 
jeudi 3 janvier 1985. Pour les 
vacances d'hiver, les ar : bons 


lonneraient entre le tn 
{zone 1), le jeudi 14 restes 
{zone | et le jeudi 21 février 


(zone 3) pour des congés s'étalant 


. sur Onze jours. 


Les vacances de printemps 
auraient lieu du samedi 23 mars au 
jeudi 11 avril (zone 1} et du jeudi 
29 mars au lundi 15 avril (zones 2 et 
3). Enfin, les vacances d'été com- 
menceraient le samedi 29 juin après 
la classe pour la zone I. et le jeudi 
27 juin après la classe r les 
zones 2 et 3. La rentrée 1985 serait 
fixée au 6 septembre. 

DEP et ressemble beaucoup au 
qui est en vigueur Cette 


année et ménage un équilibre entré 
les petites vacances int laires, 
tout ea maintenant l'in ité des 
mois de juillet et d'août pour les 
vacances d'été La nouveauté réside 

dans ia dissociation des dates de ren- 
ere pour les instituteurs et les pro- 
fesseurs de l'enseignement secon- 
daire. Lors du vote au conseil 
supérieur, vingt-six membres ont 
approuvé le texte, seize membres se 
sont abstenus, dont les représentants 
de la C. FDT. 


contre, dont les délégués de la Fédé- 
ration des parents d'élèves Se 
l'enseignement a er (PEEP), le 
de second degré (SNES) le Syadi 
e 
cat Pr tusl dou Hole Cie 
(SNALC), ie Syndicat national 
ee (S.N.C:) et le er des 
= CR RER de la FEN. 
représentants nnels ont 
fait remarquer le déséquilibre qui 
existe toujours entre le nombre de 
jours de classe par trimestre et se 


Sr 
rythmes de La journée. 


Le: académies de Paris et de 
de D Re parisienne. Zone 2: Run 


Nancy-Metz, Caen, Rennes 
È Mo , Ciermoat-Ferrand. 
mr et Nice. Zone 
Amiens, Reims, 


académies de 

D ApDOuR. The Dijon. 
Gers, you, Tou- 

jouse, Aïx- 


Cing syndicats autonomes 
se groupent en fédération 


Un groupement de syndicats indé- 
pendants et autonomes de l'éduca- 
tion nationale a été créé sur l'initia- 
tive du Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC}). La décision a 
été Re pe cr ee 
partici con 1- 
naire r ni le 8 décembre à Paris. 

Selon M. Jean Bories, président 
du SNALC, la nouvelle structure 
fédérale devrait constituer « un pôle 
d'attraction ceux qui ne se 
retrouvent plus dans la FEN, féde- 
ration qui a montré sa np 

à l'égard du rnement ». Sa 
dénomination n'a pas encore été 
arrêtée, mais elle pourrait étre 
« Confédération de l'éducation 
nationale. » 

En plus du SNALC, qui est 
implanté dans les établissements 
seco . le groupement a immé- 
diatement enregistré l'adhésion de 
sdb syndicats de tous les degrés 

‘enseignement : La fédération natio- 
nale des syndicats a : 
l'enseignement supérieur et 
recherche (F.N.S.A.E.sS. <. ° 


LA FÉDÉRATION ANDRIEU 


REÇUE A L'ÉLYSÉE 


Les relations entre enseignements 
public et privé ont été au centre de 
la rencontre qui a eu lieu, mardi 
13 décembre, à l'Élysée entre 
M. François Mitterrand et M. Jean 
Andrieu, président de la Fédération 
des conseils des parents 
d'élèves (F.C.P.E.). - Le président 
de la République paraît toujours se 
demander où se trouve la porte 
étroite qui ouvrirait sur un espace 
de liberté rassemblant les ienants 
de l'ensei privé et du service 
public unifié laïc, a déclaré 
M. Andrieu au terme de cet entre- 
tien. « Vous sommes tous à la re- 
cherche de la clé qui ouvrira cette 
impossible porte étroite. » Oppos£ 
au statu quo, le président de Îla 
F.C.P.E. attend - des propositions 
précises du gouvernement » qui de- 
vraient être faites selon lui au Cours 
d'un prochain conseil des ministres. 


ÉCHECS 


@e Smyslov se repose. — Surpre- 
nant tout le monde, Vassilt Smyslov 
a décidé de prendre, le mardi 13 dé- 
cembre, l'unique jour de repos au- 
quel il a droit. La dixième partie de 
demi-finale du Tournoi des pré- 
tendants contre Zolhan Ribli a donc 
été reportée au jeudi 15. Smyslov, 
qui mène 5,5 à 3,5, n'a pas donné 
d'explication de sa décision, mais, à 
Londres, on rappelle que tous les 
joueurs d'échecs sont superstitieux 
et que la dixième partie devait se 
Jouer un mardi 13... 


AN ee VE 


so à @ 
ne de AIS ÈR e 
An —f- 


EXPOSITION PHOTOS 


du 16 décembre 1983 au 22 janvier 1984 
tous les jours de13hà19h 
(le dimanche de 15 h à 19 h). 


man chovailier Pub 


l'Union syndicale nationale des 


ts de France je E.F.) 

0 primaire, et deux syndicats 

Be chefs d'é d'établissements, l'Union 

syndicale nationale des administra- 

teurs de l'éducation nationale 

(U.S.N.A.E.N.} et le Syndicat 

national des personnels d'admunis- 

tration des lycées et établissements 
secondaires (S.N.P.A.L.E.S.} 

La nouvelle structure revendique 
de trente-cinq à quarante mille 
adhérents, dont douze mille pour ie 
SNALC. D'autres organisations 
comme l'Amicale des proviseurs et 
l'Amicale des censeurs, sollicitées 
elles aussi pour adhérer, n'ont pas 
encore fait connaître leur réponse. 

L'affiliation à une confédération 
existante n'est « pas envisagée dans 
l'immédiat », mais si un choix 
devait un jour s'opérer, ü s'effectue- 
rait «entre la C.G.C. F.0. et la 
CE.T.C. », précise le président du 
SNALC. Ér 1978, lie SNALC avait 
rompu avec la C.G.C., ‘dont il faisait 
partie depuis près de vingt-cinq ans, 
notamment à Cause d'un Éésaccord à 

propos de la réforme Haby. 


EN BREF 


Me Michel Normand, 
président 
de la Confédération 
syndicale des avocats 


La Confédération syndicale des 
avocats (C-S.A.) a un nouveau pré- 
siéent, M: Michel Normand, du bar- 
reau de Paris. Il remplace le ee 
Lionel de 
Charleville-Mézières (Ardennes), 
dont le mandat arrivait à expiration. 
C'est M: Christian Gérigny. de 
Bourges (Cher), qui succédera dans 
deux &as à M Normand à la tête du 


C.S.A affirme compter dans ses 
rangs CinQ mille avocats sur seize 
mille environ. Assez représentative 
du «barreau profond», elle est [a 
principale organisation de la profes- 
sion avant la Fédération nationale 
des unions de jeunes avocats {modé- 
rée, trois mille cinq cents membres 
renvendiqués) et le Syndicat des 
avocats de France (gauche, mille 
cinq cent cinquante adhérents). 


[NE le 12 juillet 1925 aux Sables- 
d'Olonne (Vendée), M: Normand est 
avocat depuis 1950. 1j a ét£ membre du 
conseil de l'ordre de Paris entre 1978 et 
1980. 1 milite dans les tions 

professionnelles depuis qu'il est avocat. 

EPécialite des questions fiscales, il est 
l'un des avocats de la direction générale 
des impüts.] 


Fu ST LEULRE 
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SCIENCES 





Les grands prix de l'Académie des sciences... 


L'Académie des sciences a recon- 
duit, lundi 12 décembre, dans ses 
fonctions de président le professeur 
Jean Bernard, qui a été élu, pour un 
an, président de l'Institut de France, 
qui regroupe les cinq académies 
(française, des inscriptions et belles- 
lettres, des sciences, des beaux-arts, 
des sciences morales et politiques). 
L'Académie des sciences a publié ia 
liste de ses prix et subventions pour 
1983, parmi lesquels sept grands 
PTZ : 


e Prix Charies-Léopold-Mayer 
(220000 F). partagé entre 
Michel Lazdunski, directeur du 
centre de biochimie du C.N.R:SS. et 
M. Vittorio Luzatti, directeur de 
recherche au C.N.RS. 

[M. Lazdunski à travaillé sur les 
canaux membranaires. M. Luzarti a 
développé une méthode permettant 
l'analyse de la structure de moilé- 
cules biologiques.] 

e Prix Ampère de l'Électricité 

France (200000 F}, partagé 
entre M. Claude Bouchiat, 
M Marie-Anne Bouchiat, direc- 
teurs de recherche au C.N.RS. et 
M. Lionel Pottier, maître de recher- 
che au C.N.R.S 

[Les trois lauréats ont travaillé 
sur la violation du principe de parité 
physique.] 

© Prix du Commissariat à 
nr atomique (180000 F) à 
M. Georges Charpak, physicien au 
Centre d'études et de recherches 
nucléaires (CERN) à Genève. 

[M. Charpak a réalisé des détec- 
teurs permettant la localisation 
spatio-temporelle de particules ioni- 
santes de grande énergie.] 


@ Prix Léon-Veliuz (120006 F) 
partagé eatre MM. Robert Bucourt, 
ancien directeur du Centre de 
recherches de Roussel-Uclaf, René 
Heymes, cadre supérieur, en 
retraite, au laboratoire de recher- 
ches chimiques de Roussek-Uclaf, 
Gérard Nominé, directeur de 
recherches France de Rousseli- 
Uclaf, et Edmond Toromanoff, coor- 
dinateur des recherches chimiques, 
responsable du secteur pharmacie 
de Roussel-Uclaf. 

[Ce prix récompense des recher- 
ches sur les céphalosporines, antibio- 
tiques apparentés aux pénicillines.] 

® Prix Jaffé (50000 F}) à 
M. Lawrence Siebenmann, direc- 
teur de recherche au C.N.RS. 

[M. Siebenmann, mathématicien, 
a apporté une solution au problème 
de la triangulation.] 

6 Prix Alexandre-Joannidès 
(40000 F) à Mr Nathalie Josso, 
maître de recherche à l'Institut 
national de la santé et de La recher- 
che médicale (INSERM). 

{Me Josso a isolé différentes hor- 
mones intervenant dans le dévelop- 
pement fœtal ] 

© Prix fondé par l'État : grand 
prix des sciences chimiques et natu- 
relles (40000 F) partagé entre 
MM. Jean-Charles Schwartz, direc- 
teur de recherche à l'INSERM, et 
Bernard Roques. professeur à la 
faculté de pharmacie de Paris. 

(Les deux lauréats ont découvert 
des enzymes qui dégradent les enké- 
p , neuromédisteurs agi 
de manière analogue à La morphine, 
et ils ont synthétisé des inhibiteurs 
de ces enzymes). 


ft de l'Académie de médecine 


L'Académie nationale de méde- 
cine a décerné, mardi 13 décembre, 
ses prix pour 1983. Le prix de F'Aca- 
démie récompense M. Marcel Loc- 
quin pour son Manuel de microsco- 
pie; la subvention de l'Académie 
(30 000 F} est attribuée au profes- 
seur J.-C. Stoclet pour ses travaux 
sur les « mécanismes d'action bio- 
chimique et pharmacologiques des 
vaso-dilatateurs el  antihyperten- 
seurs » ; le prix Gustave-Roussy 
(13 100 F} au docteur Pierre Burtin 
Lui ses ” nue de cancérolo- 

»: le prix du Docteur-Darolles 
Ÿ13 000 F) à à M Alfred Cordoliani 
pour les « zechniques modernes de 
da recherche documentaire dans les 
sciences biomédicales » ;: le prix 
Yvonne-Foulley (14 630 Fj à 
M. Marc Lafaurie pour la 
évidence d'un mécanisme intrinsè- 
que protégeant l'organisme contre 


La « tunique du Christ » 
dérobée à Argenteuil 


La «sainte tunique du Christ», 
conservée dans la basilique d'Argen- 
teuil (Val-d'Oise) depuis le dou- 
zième siècle, à été dérobée dans la 
nuit du 12 au 13 décembre. Le 
raicro dressé en chaire pour le ser- 
mOn du Père Guiard, curé de la basi- 
lique, 2 également disparu. La tuni- 
que en laine d'une seule pièce, 
teintée de brun, aurait été, selon la 
tradition, donnée aux environs de 
l'an 800 par Irène, impératrice 
d'Orient, à Charlemagne. L'empe- 
reur l'avait offerte à sa fille Théo- 
craie, abbesse d'Argenteuil. Depuis, 
elle était exposée. bien pliée dans un 
reliquaire, au fond d’une chässe bar- 
rée de fer forgé, et dépliée et 
“ostentéc » aux pèlerins tous les 
cinquante ans. 


Uu correspondant anonyme 2 
revendiqué le vol par téléphone, 
lundi soir, au quotidien Libérarion : 
« Nous ne rendrons la tunique que 
lorsque seront libérés Frédéric 
Oriach, Pierre Ménard et Mariana 
Da Silva + (trois membres du mou- 
vement Action directe). « Nous exi- 
geons, a ajouté le correspondant, 
que l'Eglise verse une somme de 
300 004 francs à Solidarnosc. - 

La revendication étonne les 
enquêteurs. Le syndicat polonais 


pourrait-il accepter l'argent de reli- 


ques volées ? 


MAISON DU DANEMARK 


142, Champs Élysées 
75008 Paris 


2° étage 





e mise en: 


locancérisation » ; le prix de 
ille de Paris (7 500 F} au pro- 
tn Jacques Testart pour ses 
« études chronobiologiques de 
l'ovulation humaine » : le prix de 
l'Union nationale des caisses chirur- 
gicales mutualistes (30 000 F) au 
professeur René Louis pour . 
ouvrage la Chirurgie du rachis » ; 
prix Specia (12 000 F) À Mu Chan, 
tal L'Huillier pour . Fee 
« l'enfanr à l'hôpital » ; le prix 
Ciba-Geigy (10 000 F) au ae 
seur Claude Hugues pour «+ théra- 
peulique et pharmacologie clini- 
que»; le prix du ministère de la 
Jeunesse et des sports (5 000 F) au 
docteur Gérerd Gabard pour sa 
thèse consacrée aux « accidents de 
football » ; le prix de la Société des 
eaux d'Evian au docteur Guy Rin- 
benback pour « l'adaprarion à l'afri- 
tude et le mal des montagnes ». 


. 


L'incendie caché à bord 
de la navette spatiale 


Un incendie s'était déclaré, jeudi 
8 décembre, à bord de ia navette 
américaine Columbia, peu avant son 
atterrissage. C'est ce qu'à indiqué, 
mardi 13 décembre, la NASA à 
Houston. Le feu a pris dans deux 
des trois générateurs auxiliaires pro- 
duisant l'énergie nécessaire au fonc- 
üonnement du système hydraulique 
de le navette. El serait dû à une fuite 
du carburant (lhydrazine), dont 
des gouttes, entrées en contact avec 
des parties chaudes du vaisseau spa- 
tial, se seraient enflammées sponta- 
nément en présence de l'oxygène de 
l'aumosphère. Les causes exactes de 
cet incident — mineur selon ia 
NASA = devront être éclaircies 
avant le prochain départ de ia 
navette américaine Challenger. 


e Un policier blessé par des 
malfaiteurs. — Un gardien de la 
pe âgé de vingt-sept ans, M. Yves 

ler, & Été blessé, mardi 13 dé- 
cembre à Fontenay-sous-Bois (Val- 
de-Marne), par un malfaiteur. En 
poste à Paris, M. Sallier rentrait 
chez lui lorsqu'il a entendu les ap- 
pels au secours des proprétaires 
d'une bijouterie qui venaient d'être 
attaqués. L'un des deux malfaiteurs 
a Liré sur luj en prenant la fuite 


Des gravures datant 
de 25 000 ans 
découvertes en Dordogne 


Une grotte ornée d'une quin- 
zaine de gravures faites 1 y & 
environ 25000 ans probable- 
ment et représentant des ani- 
maux (mammouths, chevaux, 
bouquetins), a 61€ découverte en 
OR dans le ne de 

e c, per un spéléclogue. 
Le sol de Le grotic est fait de 
niveaux arch dont la 
fouille méthodique apportera 
des précisions sur la période pré- 
historique (le gravettien) pen- 
dant laquelle ces gravures ont 
été faites. 

Si la datation provisoire est 
confirmée, ces gravures sont 
antérieures de 10 000 ans aux 


Fear magdaléniennes de 
rire el postérieures de 








RÉGIONS 


SELON LE C.ESS, ET LES REPRÉSENTANTS DE LA GAUCHE 


Le budget 1984 n'accorde pes assez de place 


au développement économique de l'He-de-France 


Socialist des ‘of 
membres du Comité économi- 
que et social (CES.) d'Te- 
de 

le budget 1934 de Ia région- 
capitale examiné, les 13 et 


r Le CES. considère que la part 
du budget consacré à ce secteur est 
notoirement insuffisante ef devrait 
être relevée pour éviter que se pour- 
suive la désindustrialisation de la 
région >, indique le conseil régional 
dans l'avis qu'il a adopté, le 
8 décembre dernier, en assemblée 


que Île développement économique 
est le dernier de vos soucis », a ren- 
chéri M. Jacques Guyard, président 
du groupe des élus socialistes, à 
l'adresse de M. Michel Giraud, pré- 
sident (R.P.R.) du conseil régional. 
« 119 millions de francs lui sont 
consacrés au budget 1984 ; mais si 
nous en retirons la formation pro- 


. Jessionnelle. dont vous avez 


reconnu, vous-même, la spécificité 
par un budget annexe, soit 66 mil- 
lions, nous obtenons une somme de 
53 millions seulement, soit 1,57 % 
du budget total — pus de 3 mil- 
liards de francs — ou encore 1,78 % 
de la section investissement » (le 
Monde du 2 décembre dernier). 


Mëme insatisfaction du côté com- 
muuiste : « Ces crédits son! déri- 
soires », a déclaré M. Serge Le 
Guernevé, membre du groupe com- 
muniste, toujours à l'intention de 
M. Giraud. « Vous avez l'habliude 
de répondre à cela que tout votre 
budget concerne l'action économi- 
que. L'année de la stagnation du 
budget, c'est un peu court. D'autant 
que l'action indirecte des investisse- 
ments de la région ne concerne 
qu'une partie, même si elle est 


importante, de l'activité économi- . 


que : les travaux publics. » 


Proposit 


Aussi, chacun y va-t-il de ses pro- 
positions. Au C.EsS. : création d'un 
Institut de développement industriel 
(IDT}, dont iles structures seraient 
calquées sur celles de l'IDI national. 


Chez les socialistes : mise en 
place d'une cellule d'observation 
économique et de conseil en gestion 
pour appuyer le développement des 
P.M.L, doublement du montant des 
primes accordées aux créations 
d'entreprises et d'emplois, élargisse- 
ment du rôle de la SOFIPARIL, 
destinée à cautionner les prêts aux 
entreprises, en la transformant en 
véritable société de développement 
régional, augmentation des crédits 
de l'INODEV {fonds qui assure le 
cautionnement des entreprises qui 


innovent}. 


Chez les communistes : transfert 
des 178 millions de francs consacrés 
aux autorisations de programme des 
contrats régionaux au chapitre de 
développement économique, crésa- 
uon d'une conférence permanente 
des entreprises industrielles du sec- 
teur public afin de permettre ia 


recomposition cohérente de l'appe- 
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reil productif d'Ile-de-France, à : 
tation de 70 millions de fran 


l'aide à la création d'entrepr - ::! 


aide au conseil, etc., affectatio: . 
30 millions à la recherche et _— 
5 millions à un programme de d 
loppement de l'artisanat. 


L'engagement de ces dépe 
serait couvert par une augments- 
de certaines recettes fiscales. A 
selon M. Guyard, «si les te 
régionales de l'Ile-de-France a 
gnaient les taux mouyens nm 
noux, la région disposerai!” 
450 millions de francs supplér 
taires ». U est certain que les t-—- 
tants d'Ile-de-France paient 
d’«impôts® régionaux que ceux 
autres régions, bandicapant d'au 
la capacité d'investissement d 
régicn-capitale. Les commun > 
proposent, par exemple, de dou 
le taux de la taxe sur les d 
d'enregistrement qui est actu .. 
ment de 0,50 % contre 1.60 % : 
dix-huit autres régions. Cette ta 
rapporté 175 millions de franc 
1983. 

Ces propositions ne sont pas 
velles dans les discours et les 
rités de l'opposition régionale. 
que les amendements déposés 
les groupes socialiste et commu 
seront tous repoussés par la mak 
R.P.R.-U.D.F.-divers droite 
conseil régional qui, dès marc 
adopté l'enveloppe budgétaire 
bale, avant d'entamer le débat 
pitre par chapitre. 


OLIVIER SCHMITT 
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PALAISEAU 


“ 
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CHOISIT SES DÉPENSES —= 
PAR RÉFÉRENDUM = —- 


Les habitants de Palaise: 
(Essonne) ont été appelés p.. 
leur municipalité à se rendre a. : 
umes, le dimanche 11 décembr … 


€ Prnez votre budget on main => — 


tel était le thème de ce référe! : 
dm d'un genra nouveau, Q — 
s'adressart à tous les Palaisier v 
{y compris les étrangers et k 
jeunes de seize à dix-huit ans), € 

les invitant à s'exprimer sur |: 
choix budgétaires pour les tro 
prochaines années. 

Le principe d'une telle const 
tation figurait dans les conditior 
posées par le parti socialiste, 
M:R.G. et le P.S.U. à une albkan 
électorale avec le P.C., en ma: 
dernier. À peine installés à l'hôt 
de ville, les élus de la gauche nc 
communiste ont vOuiL pass 
des promesses aux actes. 

En juin, un premier questior 
naire a 6té adressé à neuf mil! 
foyers, leurs demandant de cla:. 


ser par ordre de préférence le * \ RE 


divers domaines de l'action cor 
munale. Le bilan (sept cent cir 


», reconnait aujourd'hui 
M. Michei Casteigts, mair 
adjoint aux finances. En septer 
bre un autre document a ét 
expédié : les coëts (investisse _ 
ments et fonctionnement) d :., 
chacun y étaient chiffrés ;: che 


que opération était affectée d'u : | 


nombre de points oh ra 

à son poids financier (un conser . 

vatoire quarante points, ui. 
vingt points, etc.}. Che. 

que Palaisien pouvait faire k ” 

total de ce qu'il souhaitait voir s * 


n 


réaliser. Mais on le prévenait :-. | 


au-dessus de cent points, ie 
davait accepter une augments : 
tion de la pression fiscales sup”, 
rieure à l'inflation. 

Dans leur mille cinq cents : 

, Les habitants ont lare | 
gement montré qu'à ne rs 
pas d'une telle hausse. Mais er... 
contrepartie, ils se sont montré: 


colteux sont passés à F'anière 
plan des priorités. 

La dernière étape a été engs *” | 
gée à partir de ces résultats. Or + : 
en à, en effet, tiré deux pro 
grammes d'action qui ont été 
sourss au écrutin. D'une part 


minibus, construction de deu 
gymnases, économies d'énergie. 
De l'autre, l'option B : aménage- 


ment de la rue de Paris, pro -.. 

gramme 

d'assainissement, etc. 2 
LL option A à recuailh.. 

1956 voix contre 1760 E. 

l'option 5, soit 3716 

pen pour 19.797 inscrits... 


Un quasi-suceès pour l'élargisse-. * 
ment de la démocratie commu “.. 
nale. LE 


l'option À : création de ignes Sn 
| MUR 


ment des carrefours, dégage- he 


a à Le po ds qu © 


PATRICK DESAVIE.. :. :. * 


complémentaire: ‘": 
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d'un seul centre. 





Les informations n'arrivent + pas 





cations. «// y a des. satellites, 
autour du globe, précise 
M. Charles Hernu, qui transmet. 


. tent des photographies exirême- 


ment précises. Si-une Jeep 
passe au Tchad, nous le 
savons. Ces informations, ici, 


_æ'arrivent pas. » 


« Si par malheur il devait y 
‘üvoir crise, A7 aurai monte ee 


crise, le ministre On 
res nie par satellites les 
quantités de vivres entrées dans 
les silos, les parties d'autoroutes 
fermées pour devenir des pistes. » 
Une chose est certaine, la guerre 
nucléaire ne commencerait pas 


clignotent. sur les écrans de 
contrôle. 
Un enfant fait remarquer 


L'auditoire apprendra bean-. 


coup de choses : notamment que 


ic président de la République, 
chef des armées et uitime déci- 


deur de l'emploi des armes 
aucléai 


n'appuierait sur un 

bouton mais se servirait d'un télé- 

phone relié à un écran; et que 

quelqu'un peur se substituer à 

lui : ce personnage, un double en 

Le 
gouvernement. 


« Comment convaincre 
quelqu'un de lancer un mis- 
sile ? », s'inquiète-t-on dans 
l'assistance. M. Hernu répond 
(les pilotes des Super-Etendard 
sont tous volontaires). La scène 
qui ouvre le film et montre des 
officiers confrontés à ce geste l'a 


d'ailleurs beaucoup intéressé : le . 


pas arrèler, Constate-t-il d'autre 


part. ZI est impensable que quel- 


que chose, ne soit pas déconnecta- . 


ble. » 

Rassurant également est 
M. Hernu à qui l'on demande 
les enfants surdoués ne sont pas 
une menace pour le monde : 
« Mozart n'était pas une menace, 
travaillez à l'école, ce Sera très 
bien. » On Jui suggère qu'« entre 
les mains de n'importe qui, un 


.ordinateur peut devenir une 


arme »; i rappelle : «// n'y a 
dedans que cé que l'homme y a 
mis. » Et de choisir une anec- 
dote : « Les Américains om un 
symbole. Sur tous leurs ordina- 
teurs militaires, il y à un boulier, 
à la mode chinoise, comme dans 
mon enfance. Si la guerre se 

, Le jour où les ordina- 





Iront-ils voir le film deux fois ? 


En dernier ressort, il se fera 
indulgent. Outre La conduite loua- 
ble des femmes dans l'histoire (il 


salue « {eur intuition millé 


naire -), M: Hernu trouve « un 


seule morale : tout le rôle de la 
dissuasion. > 

Et les enfants ? Que pensent-ils 
au terme de cetit séance de ciné- 
club pas comme les autres ? Pour 
la plupart, ils ont admis l’invrai- 
semblance, et elle ne les gêne pas. 
« Le film m'a beaucoup plu, mais 
pas en tant que maire », 
précise l'un, tandis qu'un autre 


ajoute, grave : « C'est un film qui . 
fait réfléchir. - A l'appui du 
débat, certains se montrent un 
EE réticents, voire dédaigneux. 

ne se sont PAS CNNUYÉS, MAIS. 
n'iront pas voir le film deux fois. 
Ils étonnent ceux qui se promet- 
tent d'emmener leurs copains et 
pour qui WarGames a rejoint 


Æ.T. et la Guerre des étoiles au 


panthéon des films importants. 
* £t vous, madame, vous avez 
trouve ça comment ? » Le profes- 
$Seur réserve sa réponse, et 
demain, a l'école, on n'échappera 
pas au <« contrôle >» sur la forêt. 


CLAIRE DEVARREUX. 
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LA SÉCURITÉ DES ORDINATEURS 


Zones de risques 


LUS les systèmes 
« P sont complexes, 
plus ils vous ai- 


dent. » Cette explication du héros 
de WarGames à sa « jeune amie » 
est un talon d'Achille de la sécu- 
rité informatique. On peut imagi- 
ner des systèmes de protection 
d'une folle complexite, propres à 
décourager le fraudeur le plus in- 
ventif. Mais il faut bien que les 
exploitants de l'ordinateur, les in- 
génieurs qui le font fonctionner, 
puissent si besoin est entrer dans 
les arcanes de la protection. Il 
faut donc leur donner ia clef du 
labyrinthe, quitte à exiger d'eux 

La connaissance de quelques mots 
de passe. La protection se réduit 
en pratique à la connalssance de 
Ceux-ci. 

On ne parlera ici que de sécu- 
rité de l'information, mais il ne 
faut pas oublier la nécessité de 
protéger les ordinateurs contre les 
risques plus ou moins naturels 
— dépäts des caux, incendie, — 
contre le vandalisme et contre les 
attentats. Cette sécurité maté- 
rielle est affaire de locaux 


adaptés, de portes coupe-feu, de 





surveillance.…, toutes techniques 
connues ailleurs. 

La sécurité spécifique est celle 
de l'information lorsqu'elle « tra- 
vaille » dans un ordinateur, 
Jorsqu'elle circule entre deux ma- 
chines et lorsqu'elle est rangée 
dans un fichier. Pour les transmis- 
sions, les systèmes actuels de co- 
dage donnent une bonne 
tion, et les techniques 
cryptographiques ont récemment 
fait des progrès qui permettent de 
l'améliorer autant que nécessaire. 
On peut protéger de la même ma- 
nière jes informations stockées. 

Le vrai problème est donc la 
protection de l'information nue, 
pendant qu'on la traite. Il faut 
que seuls les ayants droit puissent 
accéder à l'information, et empé- 
cher de petits malins — tel le 
héros du film — de venir modifier 
des données sensibles. 

La seule technique généralisée 
est celle du mot de passe, ou du 


Rawson 
Stovall 
(ouze ans 
éditorialiste 


code confidentiel, comme celui 
que vous les guichets 
bancaires. En principe, vous êtes 
seul à le connaître. En pratique, 
vous l'avez écrit quelque part 
pour ne pas l'oublier — par exem- 
ple, sur votre carte de crédit, cela 
s'est vu — et cette information se- 
crète peut ainsi devenir aisément 
disponible. De plus, elle est ins- 
crite dans un fichier de l'ordina- 
teur, aux fins de comparaison ; 
elle peut être acquise en violant 
les protections des fichiers. 

Pour offrir une protection sé- 
rieuse, le mot de passe ou le code 
devraient changer souvent, mais 
ils deviennent ainsi difficiles à 
mémoriser. La tentation est alors 
grande d'utiliser un vocable ayant 
quelque rapport avec les informe- 
tions à protéger — ainsi « pencCil », 
dans le film, pour les notes d'exa- 
men. Il devient facile d'essayer 


tous|les mots vraisemblables-— et . 


on peut programmer un MmICro- 
ordinateur pour le faire, comme le 
fait le héros du film pour essayer 
tous les numéros de téléphone. La 
parade consiste à repérer les de- 
mandes d'accès et à n'en autoriser 


qu'un nombre limité. Ainsi les 
guichets de Carte bleue ne vous 
rendent votre Carte que Si vous 
composez le bon code, et vous 
n’avez droit qu’à trois essais, 

H existe des techniques plus 
identificatrices que le mot de 
passe. On peut lire les empreintes 
digitales, analyser les fréquences 
de 2 voix ou les mouvements de 
la main lors d’une signature. Cela 
impose des sujétions génantes — 
ne pes être enrhumé pour Îles sys- 
tèmes de reconnaissance vocale — 
et coûte très cher en matériel et 
en temps de calcul. Comme tou- 
jours en pareil cas, il faut arbitrer 
entre le coût et la qualité de la 
protection. 

Encore faut-il que le système 
d'exploitation de l'ordinateur soit 
organisé en vue de la protection 
des informations. Ce n'est pas tou- 
Jours le cas. Les ises ont 
parfois des surprises. Au Palais de 


Ja découverte existe un club d'in- 













formetique. Un jeune membre du 
club a demandé un jour à son 
écran d'afficher des lignes de zéro 
caractère. Personne n'avait prévu 
une requête aussi absurde. L’ordi- 
nateur a enregistré, sans sOurcil- 


‘ Jer, la demande, Elle a rapide- 


ment engendré une opération 
imerdite (division par zéro). et 
l'utilisateur, ravi, a vu apparaître 
sur son écran divers diagnostics 
qui fui ont permis Cine 
dans des régions du système d’ 

ploitation cumalies 1: il n'aurait ja- 


mais dû toucher. 


” Les premiers systèmes avaient 
pour objectif majeur de ne 


WAR caves .WA 


consommer ni trop de place en 
mémoire ni trop de temps de cal- 
cul, deux denrées chères. L'’aug- 
mentation des puissances a allégé 
ces contraintes, et On 2 vu appa- 
raître, il y a une dizaine d'années, 
des systèmes comme Mulrics, 


 d'Honeywell, qui sont conçus spé- 


cifiquement pour faciliter La pro- 
tection. Les informations y sont 
en couches succes- 
sives ; celles des couches internes 
ne sont accessibles que par un 
nombre limité de procédures, 
écrites une fois pour toutes et 
elles-mêmes incrites dans ces cou- 
ches : 
Reste le risque le plus sérieux. 
L'indélicatesse de ceux-là mêmes 
qui, professionnellement, doivent 
intervenir sur le système. Ce sont 
les systèmes bancaires qui ont le 
plus tenté les escrocs. À beaucoup 
été utilisée la méthode de La divi- 
sion qui ne tombe pas juste — on 
débite un compte du quotient par 





excès, on crédite l'autre du quo- 
tient par défaut, et la différence... 
a'est pas perdue pour tout le 
monde. Les ions bancai 


Caires, : 
avec leurs calculs d'intérêts et 


d’agios, se prêtent fort bien à ces 
escroqueries minuscules qui, à La 
longue, engendrent des sommes 
rondelettes. Et il y a des techni- 
ques beaucoup plus astucieuses et 
bien moins détectables que celles 
dont on vient de parler. 

On recense actueilement un 
millier de fraudes décelées et ren- 
dues publiques. El y a celles qui 
n'ont pas été détectées. Il y a 
celles qui l'ont été et sont restées 


secrètes, l’auteur se voyant pro- 
tue liullé ef: perfs tue 
promotion, s’il dévoilait sa mé- 


thode. On parle même de frau- . 


deurs qui furent ensuite 
vu lingéniosité dont ils avaient 


fait preuve, de veiller à la sécurité 


informatique de l’entreprise. 


Qu'un jeune garçon déclenche ne 


tion. Le Pentagone y veille, et de- 
puis des années, en collaboration 
avec la Mitre l'Air 
Force a développé un « noyau de 
sécurité », combinaison de maté- 
riel et de logiciel destinée à pré- 
server les mformations sensibles. 
Mais plus les systèmes informati- 


RC DE pes 


protection rencontre des diffi- 
cultés nouvelles. Et l'ingéniosité 
humaine n'a pas encore trouvé se3 
Inmites. : 


MAURICE ARVONNY. 





douze ans an janvier pro- 

chain. il est né à El Paso, au 
Texas, et vit à Chicago depuis qu'il 
est apparu comme un enfant pro- 
dige de l'ordinateur. 


Ru : STOVALL aura 


Ravson Stovall connaît tout sur : 


le jeu vidéo. 1 joue, il écrit, il a sa 
rubrique dans les journaux amérn- 
cains f7he Vid Kid}, il muitipfe les 
« exhibitions » devant des assem- 
blées d'enfants. Madame Kay Law 
Stovall, mères de Rawson, est 
a 
Is. 

ñ y a besucoup d'autres enfants 
prodiges de l'ordinateur. Ainsi Jeff 
Goki, seize ans, à Saratoga, en Cait- 
fomie. Jeff est résident d'une com- 
pagnie, la Double Gold Software, 
qui offre ure contre la 
Diraterie des ordinateurs. Cori 
Grimm, troze ans, est graphiste et 
consultant dans une firme d'ordina- 
teurs de Californie. Musa Mustafa, 
quinze ans, dont la famille est origi- 
naire du Bangladesh, est créateur 
d'effets spéciaux par ordinateurs. 
Un des films auxquels dl a participé a 
obtenu un prix au Festival du ffim de 
Los Angeles, Musa Mustafa dit : 
« Le Retour du Jedi s coûté huit mit- 
lions de dollars on effets spéciaux. 
George Lucas aurait dû m'appeler. 
J'aurais fait ses effets pour un mit- 
fon. » : 

Nous avons rencontré Rawson 
Stovall à Washington juste avant 
une de ses « exhibitions », Voici ce 
qu'i nous a dit : « C'est en 1976, à 
Abilene, au Texas, que j'ai joué pour 
la première fois à un jeu vidéo, 
c'était dens une pozeria Où j'avais 
accompagné ma mère. Un peu plus 
tard, j'ai vu l'Atari 2 600 et j'ai 
dsmandé à mon père de me l'ache- 
ter. m'a répondu que c'était trop 
cher. J'ai alors scrit au Père Noël, 
mais c'est la voisin qui 8 reçu le jeu. 
J'ai dit à mon père : = Puisque je ne 
peux pas compter sur toi, je vais 
travailler 3. J'ai ramassé les 
a 
175 dollars, c'est-à-dire juste {a 


somme nécessaire pour acheter 
FAtari. 

» Je ne suis Das vraiment très 
rapide quand je joue. Je préfère tes- 
ter les jeux, savoir s'ils sont bons ou 
pes. Je feis attention au son, au 


jeu ». Aujourd'hui trois nou- 
veaux produits « sortant 3, et 
demain trois autres. Ca devient 
complètement dique 1 

— Vous écrivez à présent. 

— J'ai une rubrique qui est 


publiée jOurrTIaux 

Etats-Unis. Je fais des critiques des 
drffgrents jeux mais aussi des entre- 
tons avec les concepteurs et les 
présidents de société. Comme jour- 
Pense leude A dhe 


2.}9 Viëns de signer un contrat 
avec une meson d'édition qui va 
Publier un recueil de mes rubriques. 
A le fin dy livre, il y aura un appen- 
dice avec une note sur environ 
300 jeux. ; 

— Quelles sont les prochaines 
tendances du jeu vidéo ? 

— Ce qui est à la mode actuelle- 
ment, Ce sont les jeux Dour las 
gosses plus jeunes que MO, äu- 











RENCONTRE AVEC LE SCÉNARISTE 


‘INCIDENT qui a 
« déclenché l'écriture du 


1979, aux Etats-Unis : une bande 
simulant une attaque de missiles 


. russes avait été laissée accidentel- 
lement dans un ordinateur. 
Quand les techniciens de la 


défense ont branché le système, 
celui-ci a renvoyé l'image d'une 


offensive soviétique sur ir les Etats- - 


Unis. Pendant six minutes envi- 
rou, les techniciens du centre ont 
cru que les missiles étaient en 
route. Ils ont ouvert les silos et 
tout le bazar. 


» Walter Parkes, mon co- 
scénariste, et moi-même, nous 
savions déjà qu'il était possible de 
brancher un ordinateur personnel 
sur d'autres ordinateurs, que 
c'était là-dessus que nous devions 
baser le film. Et puis nous avons 
découvert une série de cas où des 


gosses avaient réussi À pénétrer 


dans des gros systèmes universt- 
taires Ou commerciaux. À New 
York, des jeunes qui se faisaient 
appeler le gang Dalton s'étaient 
introduits ainsi dans ia société 


PopéCols. Et D ÿ avoit eu #s 
‘sacré rèemue-ménage. 


— AÂvez-VOuS SHCORTÉ 


beaucoup de petits - gérdes » 
de l'ordinateur ? 


— Une douzaine, dont deux à 


Los Angeles. Le premier a été le 


prototype pour David Lightman, 
le héros de WarGames, L'histoire 
de David Lewis ressemble beau- 
coup à celle du teenager racontée 
dans Je film. Jusqu'à quatorze 
ans, David avait êté un enfant dif- 


ficile. Il avait eu des mauvaises 


notes à l'école et il s'en était 
moqué., ! décevait ses parents. 


Puis, un jour, David a découvert 


l'ordinateur et 52 vie a changé. 
Elle est devenue plus facile. 
nous J'avons rencontré, il 

faisait des études de physique et 
de mathématiques au California 
Tostitute of Technology.. pendant 
Le loisirs, il programmait 
l'«espace profond» pour ‘EPL. 


. et Cherchaït à concevoir un sys- 


: tème qui 


- Jamais 


_ 


Le dernier cri 


permette à l'ordinateur 


de jouer aux échecs chinois. . 
David avait encore des problèmes : 


. personnels. Mais il était À l'aise 
machines. 


avec les 


» L'autre jeune génie, nous 
l'avons vu pour la première fois au 
club informatique de Los ‘ 
Angeles. Ii avait dix-huit ans, tra- : 
vaillait pour T.R.W. et parcourait : : 
le monde en avion Il possédait 

une B.M.W. entièrement noire, 
idee des accessoires spéciaux : il : 
pouvait découvrir les radars de La 
police des autoroutes et brouiller 
les émissions. C'était un vrai fou - 
des gadgets, Il nous a 
chez lui Il à branché son ordina- 
teur, il a jeté un coup d'œil sur un 
fichier de programmes pri ivés et il : 


s'est introduit dans le j jeu d’un : 


autre ordinateur en découvrant au 
passage le mot de passe. 


» Quand Walter Parkes et moi- 
raëme avons fait ces recherches, 
1l0Us avons commencé à compren- 
dre Îa structure du système 
nucléaire, combien de temps il 
nous resterait pour après 
une éventuelle attaque d’un 


eouerui et jusqu’à quel point nous ‘ 
étions dépendants des ordins- ‘:: 


teurs. Nous nous sommes rendu 


compte aussi que depuis vingtans 
personne au Cinéma n'avait *: 


réellement pensé à une ” 


guerre nucléaire. On avait subi 
comme une sorte de dépression 
collective. La question était deve- 
nue tellement effrayante que per- 
sonne ne voulait y faire face. Wal- 
ter Parkes appelle cela « e en: 
petit sommeil >. 


..— Le succès de WarGames 
aux Etats-Unis est d'abord dû 


ä 2 mob qu'a pris l'ordina- ‘':. 
teur dans l'« american way of . 


life ». 
_ On ne peut plus ouvrir un 


sans tomber sur une 
I : 


sur une information rapportant la 


dernière- aventure d’une bande : 
d'adolescents s’introduisant dans 4:V2 


._» Pendant des années, les 
adultes ont eu peur des ordina- 
teurs, qu'ils se représentaient 
comme des cerveaux géants, des 
mac 
bles qui faisaient vos relevés de 
banque.et mille autres choses par- 
fois désagréabies,. cffrayantes. 

Mais les jeunes aujourd'hui gran- : 
dissent dans un monde où les ordi- 
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ET DES SPECTACLES 


HITCHCOCK 





Février 1984, le retour du maître 


UTEUR mascotte des Ca- 
hiers du cinéma dans les 
années 50, avec Renoir et 

Rossellini (il faut y cb rt bien 
des modes partirent des Ca- . 
hiers à couverture jaune), en par- 
ticulier de François Truffaut, qui 
tenait également une rubrique 
dans l'hebdomadaire Arts, Alfred 
Hitchcock est aujourd'hui entré 
au Panthéon de Ia cinéphilie 
triomphante. 
On 2 pu voir ou revoir css der- 
nières années un bon nombre de 
films de sa période anglaise, 
tournés avant son départ en Amé- 
rique en 1939, où Re un 
contrat avec David elznick. 
Mais Jes œuvres réalisées à Holly- 
wood restaient difficiles d'accès, 
sinon parfois impossibles à obte- 
nir. Cette lacune va être en partie 
comblée avec Ia ressortie sur nos 
écrans, à partir du mois de fé- 
vrier, d'une tranche de cinq films, 
et non des moindres : {za Corde 
(1948), Fenêtre sur cour (1954), 
Maïs qui a tué Harry ? (1955), 
l'Homme qui en savait trop 


(1956) et Sueurs froides (1958), 
ce dernier mieux connu sous son 
titre original, Vertigo. 

Les cinq films, propriété d'Al- 
fred Hitchcock de son vivant, sont 
gérés par le fonds Hitchcock (the 
Hitchcock Estate) et son agent 
Herman Citron. Il semblerait 
qu'Hitchcock ne tenait pas à Drus- 
quer les choses afin d'assurer plus 
tard à sa famille un revenu. Les 
négociations entamées avant 
même $s mort en 1980, dès 1979, 


‘n’aboutirent qu’en janvier 1983. 


Le gros problème maintenant est 
la restauration des négatifs. 

« De janvier 1983 à l'été, nous 
explique James Katz, vice- 
président d'Uuiversal Pictures, 
qui distribue les cinq films aux 
Etats-Unis, nous avons rassemblé 
toutes les copies existantes dans 
de monde entier, e1 entrepris le 
meilleur travail de restauration 
possible. Les laboratoires Techri- 
color de Los Angeles ont pris les 
choses en main. On a établi de 
nouveaux négatifs, on reconsiruil 


les couleurs après avoir séparé 
leurs composantes. Fenêtre sur 
cour est excellent, Vertigo bon 
Mais nous avons des ennuis avec 
Mais qui 2 tué Harry ? 


" »« Nous avons ressorti Vertigo 

_au Festival de Toronto début sep- 
tembre, Fenêtre sur cour au Fesri- 
val de New-York le 29 septembre. 
Le week-end suivant, Fenètre sur 
cour 4 entamé sc carrière dans 
trois salles de Menhaïttan el a 
battu ious les films à l'affiche. I! 
a déjà rapporté près de 3 millions 
de dollars. À la mi-novembre, à 
l'occasion du Festival de Lon- 
dres, les cing films ont été pré- 
sentés au National Fifm Theatre 
Fenêtre sur cour a irmédiate- 
ment enchaîné dans trois salles 
commerciales. C'est un succès in- 
croyable, James Stewart, inier- 
prète de quatre des cing films an- 
noncés pour.1984, est venu à 
New-York et à Londres les pré- 
sSenier. >» 


LOUIS MARCORELLES, 


TRUFFAUT 


L’homme qui en savait plus 


N 1962, François Truffaut 


enregistre à Hollywood 


: une cinquantaine d'heures 
d'entretiens avec Alfred Hitch- 
cock. Aïdé par Helen Scott, qui 
parlait parfaitement l'anglais et 
le français, 1 va mettre quatre 


ans à déchiffrer ces enregistre- 


ments, à les compléter au hasard 
de nouvelles rencontres, à orga- 
niser un livre je Cinéma selon 


Hitchcock, publié, pour le pre- : 


mière fois, en 1966 aux éditions 
Op ARE ” 


.Ce- Hvré reparait aujourd’hui 


sous : un autre titre : Hitch-. 


cock/Truffeut, aux éditions Rar- 
say. Avec une précision : ‘édition 
définitive. Truffaut a rédigé une 
préface rappelant ia genèse de 


l'ouvrage : il a ajouté un selzème |. 


chapitre sur les dernières années 
d'Hitchcock, soit après le Rideeu 


déchiré, clôturant leurs entre- : 


tiens des années 60. Nous voilà 


sollicités par un album luxueux, . 


toilé de noir, avec une mise. en 


ainsi que d'autres, nouvelles. 
L'ouvrage est séduisant, il invite 

aussi — et c'est là sa « nou- 
né — à une réfiedion sur 
Truffaut. 


Rs der 
pour l'ensemble: des entretiens, 
H est le même, lire ce livre 
commis à l'époque de sa crés- 
tion. Bien sûr, Truffaut, appro- 
fondissant ses chroniques d'Arts 
‘et des Cahiers du cinéma, s'y 
montrait ce qu'i avait toujours 
été : un grand journaliste. Bien 
sür, Truffaut, metteur en scène 

 s'entretenant avec un de ses 
metteurs en scène d'élection, 
avait déjà amené Hichcock, de 
l'anecdote et de l'humour à une 
prodigieuse récapitulation de sa 
pratique du cinéma, en Angle- 
terre, puis aux Etats-Unis. Mais, 
depuis, nous connaissons encore 
mieux Truffaut, par les fms qu'il 
a lui-même réalisés. | 
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Et l'éclairage se déplace à par- 
_ de ce léger Changement de ti- 
: Hitchcock/Truffaut, révéis- 


ri d'uns symbiose plus 
évidente maintenant qu'Alfred 
Hitchcock est mort (en 1980) et 
que François Truffaut a-attoint la 
maturité. Dans la préface à l'édi- 
tion définitive, celui-ci, malicieu- 
sement, cite la prédiction que lui 
ft, à la parution du premier ou- 
vrags, un professeur .américain 
de cinéma : « Ce livre fers plus 
de mal à votre réputation en 

que votre plus mauvais 
film s: Et il commente, ‘dans le 
stylé le plus. humoristiquement 
hitchcockien : e Heureusernerit, 
Charles Thomas Samuels se 
trompait et il Se suicide un ou 
deux ans plus tard, pour de meir-. 
leures raisons, j'espère. » 


Le terrain 


| de la méthode 


On pourrait ne voir là qu'un 
pastiche s'il n'y avaït, dans les 
entretiens, une insistance à 
conduire le « maître du sus- 
pense > (cliché qui nous est épar- 
ané ici) sur le terrain de ses mé- 
thodes de tournage, de sa 
conception d’un cinéma, art vi- 
suel avant tout où l’image doit 
exprimer ce que le metteur en 
scène veut raconter, suggérer {en 
particulier les sentiments inté- 
rieurs) en résistant à l'invasion du 
dialogue. 


On a toujours vu en Cisude 
Chabrol le cinéaste français le 
plus infivencé per Hitchcock dans 
certains de ses susts et dans 


leurs réalisations. Ne serait-ce . 


” pas plutôt Truffaut ? En 1966, il 
chtait comme « hitchcockien > 
son film Farenheïit 451. || n'avait 
pas encore tourné La mariée était 
en noir et la Sirène Ou Missis- 
siopi, Et il est troublant de trou 


ver (page 143). une idées de film 


lancée par Hitchcock sur una 
suggestion de Truffaut qui cor- 
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respond, grosso modo, à {a Nuit 
américame (1973). 

Certes, les deux univers cimé- 
matographiques sont différents, 
les méthodes de production dif- 
férentes. Pourtant, l'admiration- 
fascination de Truffaut pour 
Hitchcock puise sa sources dans 
l'exercice du métier. Et lorsque, 
incidemment, le premier compare 
Claude Jade à Grace Kelly telle 
qu'elle fut utilisée par le second, 
on s'aperçoit que, chez Truffaut, 

Ciaudé”SJaüds “et Catherine De- 
neuve ont ressemblé à la blonde 
actrice de Fenêtre Sur cour. De . 
même, au nouveau chapitre, une 
image de Karen Btack dans Com 
plot de femille évoque celle de : 
Fanny Ardant {moins le stra- 
bisme de l’Américaine). 

Ce nouveau chapitre ast adm 
rable par son écriture, et discrè- 
tement bouleversant par toute 
l'amitié-et, d'une certaine façon, 
la reconnaissance qu'il manifeste 
à l'égard d'Hitcheock. Truffaut se ‘ 
penche, pudiquement, sur la 
vieillesse du cinéaste célèbre, qui 
ne trouvait plus sa place dans = 
cinéma æeméricain, 
examen personnel de art rs 
œuvres et défend farouchement 
le souvenir d'un homme qui, mal- 
gré sa gloire, ne fut pas intimne- 
deck heureux contre les déri- 

officiels. Et, 
lorequ'i parte des « grands films 
malades » tel Marie, ne pense- 
t-il pes à sa Chambre verte? 
Ainsi, dans cette « édition défini- 
tive» passe un lien vital, qu'on 
ne savait pas si fort, si détermi- 
nent, un lien d’amour filial. | 


JACQUES SICLIER. 


* Hitchcock/Truffaut, éditions 
Ramsey, 316 p. ill, 280 F. 

% On peut Ere aussi Ajfred Hitch- 
ceck par Bruno Villien, éditions Co- 
lona (la vie et les films racontés), et 
Hitchcock per Robert À. Harris et 


‘ Michaël S. Lasky, traduction fran- 
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STEWART 











AMES STEWART a profité de son voyage à 
Londres porr faire un saut à Paris et montrer 
Fenêtre sur cour au public de ia Cinémathè- 

que française. Timide, effacé, droit comme un 1, la 
voix ferme mais toujours un peu Chevrotante 
_comme à ses débuts, James Stewart a l'élégance na- 
turelle d'un gentleman américain. Ce retour en 
force au premier plan de l'actualité, à soixante- 
quinze ans, lui a valu de recevoir à nouveau des scé- 


narios, qu'on lui demande de lire. 


. C'est Frank Capra qui, le premier, fit se gloire en 

1939 avec Mr Smith au Sénat. James Stewart y 1n- 
carnait un jeune sénateur dressé contre la corrup- 
tion et luttant seul au Sénat jusqu'à extinction de 
voix. « Je n'arrivais pas à perdre ma voix, se sou- 
vient l'acteur, je re savais que faire. En rentrant 
chez moi, je me suis arrêté chez un docteur spécia- 
liste des maux du nez et de la gorge. Il a bondi 
quand je lui ai demandé de me rendre aphone, puis 
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il m'a prescrit du bichlorate de mercure, deux 
gouttes un peu au-dessus des cordes vocales. Ça a 
fait merveille. Vous avez là un exemple flagrant de 
pure supercherie (pure cheating).» 


L'interprète favori d'Hitchcock (avec Cary 
Grant} refuse de choisir entre les trois grands ci- 
néastes qui l'ont dirigé, Frank Capra, John Ford et 
Alfred Hitchcock : « Tous trois étaient d'abord des 


hommes de spectacle (showmen), exfraordinaire- 


meni conscients de leur public. Frank se protégeait 
davaniage en multipliant les prises de vues. Ses 
films reflétaient les valeurs de l'Amérique à l'épo- 
que. Hitchcock, lui, montait pratiquement le film 
dans la caméra, il visualisaïr tout à l'avance, dès 
l'écriture du scénario. La parole ne l'intéressait 
pas. Quant à John Ford, il lui arrivait au beau mi- 
lieu d'une scène de nous crier : « Coupez ! Vous 
parlez trop, ça devient ridicule. » — LM. 


FRANK CAPRA 





La vie est belle malgré tout 


EVOIR un film ou une co- 
pie aussi parfaite qu'au 
premier jour, et c'est bien 

le cas de ce classique de Frank 
Capra, La vie est belle, à nouveau 
présent sur nos écrans après 
trents-cing ans, C’est la chance 
unique, quand le jeu en vaut la 
chandelle, de remettre en pers- 
pective un film et, dans un cas 
aussi exemplaire, l'œuvre d’un au- 
teur. 

Chantre de l'american way of 


life, des valeurs de la classe 


moyenne américaine à la veille de 
la seconde guerre mondiale, 
Frank Capra acquit vite une 
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gloire internationale avec son qua- 
tuor Vew York-Miami (1934), 
l'Extravagant Mr Deeds (1936), 
Vous ne l'emporterez pas avec 
vous (1938) et le magistral 
Mr Smith au Sénar (1939), qui, 
à la veille du conflit mondial, au 
travers d'un apologue transparent, 
témoignait pour la démocratie 
contre le fascisme. Après l’entrée 
en guerre des Etats-Unis fin 1941, 
i] supervise la série Pourquoi nous 
combattons. 


L'immédiat après-guerre le 
trouve un peu perdu, ne recon- 
naissant plus tout à fait l'Holly- 
wood qu'il a quitté en 1942. Lui- 
même a vécu l'expérience de la 
guerre comme un traumatisme. 
Après avoir achevé Pourquoi 
nous combations, il déclara : « La 
guerre m'a lirtéralement brülé 
Ce fut un choc terrible. J'en ai 
haï l'inutile brutalité, les femmes 
et les enfants qu on lue, qu'on ter- 
rorise. Aller comme ça jeter des 
bombes sur des femmes et des en- 
fants…. qu'est-ce qui nous arrive, 
me suis-je demandé. Peut-être ai- 
je eu le tort de faire trop 
confiance à la race humaine. 
Vous savez, Fous ces films que 
j'ai tournés... 


La vie est belle marque le re- 
tour de Frank Capra à la vie civile 
et à Hollywood, reprend en appa- 
rence les thèmes et aussi l'acteur 
principal de Capra en 1938-1939. 
Le titre programme ne laisse sub- 
sister aucune équivoque, semble- 
t-il. Pourtant, tout est différent, 


! Le héros, George Bailey (James 


Stewart), ne lutte plus contre les 
moulins à vent, ne dénonce plus 


les « ismes » de tout bord, mais se 
trouve un jour confronté à sa pro- 
pre angoisse, au désespoir absolu. 
Il décide de se suicider, quand un 
ange gardien le prend en charge 
et lui montre ce que serait devenu 
le monde si lui, George Baïley, 
n'avait jamais existé. 


Tout se déglingue, sa famille et 
la petite ville où il a grandi l'ont 
oublié, en fait ne l'ont jamais 
conau. 


Cette petite ville où il a cru 
trouver Je bonheur & l'abri du 
monde, où il a voulu donner le 
meïlleur de lui-même pour aider 
les gens à mieux vivre, a mal 
tourné : séquence magistrale, 
peinture d'une société sans mo- 
rale, sans fraternité, où l’homme 
généreux n'est plus qu'un ecto- 
plasme. George Bailey décide de 
revenir à Cette vie imparfaite, 
mais la seule qu'il Connaisse et 
dont il croit qu'elle est « belle >» 
malgré tout. I retrouve l'énergie 
nécessaire non pas exaclerment 
pour «repartir de Zéro», mais 
pour repartir tout Court, pour s'ac- 
crocher, lutter. Car toute vie a un 
sens. 


La fable n'a de raison d'être 
que par le dynamisme prodigieux 
que Frank Capra a su lui insuf- 
fler. Le cinéaste découpe à l'ex- 
trême son récit, recrée une petite 
ville à la fois irréelle et bien pré- 
cise, où Lout peut disparaître à ja- 
mais de ce qu'on aime, où tout 
peut resurgir. Il abandonnera en- 
suite à Jamais les rivages de l'uto- 
pie. — L.M. 


* Voir Les grandes reprises. 
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SÉLECTION 


CINÉMA 





La Pologne 


au Centre 
Georges-Pompidou 


Dans cette première partie de 
l'hommage qui se poursuivra 
jusqu'en janvier, il manque les 
films antérieurs à 1957. On a 
droit cependant à tout Wajda, 
au premier Polanski. et on 
essalera de mettre Zanussi à sa 
juste place. Un excellent 
numéro de {’Arant-scène 
(138 pages. 40 francs) comble 
les lacunes. 


ET AUSSI: Dans les rues, de 
Victor Trivas (arrèt obliga- 
toire). Les Anges du boulevard, 
de Yuan Muzhi (classique 
chinois). 4 la poursuite de 
l'étoile, d'Ermanno Olmi 
(Noël). Le Bal des sirènes, de 
Geurge Sydney (Esther Wil- 
liams, la championne de nata- 
uon). 


THÉATRE 





« Journal d'un homme 
de trop » 


au Petit Montparnasse 


Jeu, duel. bouleaux, village, 
bals. Témoignages directs sur 
le malaise du pays, introspec- 
tion violente et ironique. Un 
récit extrémement russe de 
Tourguéniev, mis en scène par 
Catherine Dasté, joué par Serge 

ai, l'un des acteurs les 
plus envoütants d'aujourd'hui. 


& Le Petit 
Mahagonny » 
aux Bouffes du Nord 


Mahagonay. ville artificielle, 
élevée au milieu du désert et où 
tout est permis. L'enfer pétrifié 
vu par Brecht et Kurt Weil, 
raconté par Hans Peter Cloos. 
Scènes brèves et beaucoup de 

« songs » devenus familiers. 





Derniers feux 


Avant le creux des fêtes, 
l’année musicale jette ses 2. 


niers feux : on se réjouira qu 


l'Orchestre nanonal de France 


ait inscrit la superbe S 
nie re 3 d'Albéric Magrard ou 
e de son concert du 
F4 Meombre au Théâtre des 
Champs-Elysées. Les amateurs 
d’intégrales n'auront que 
l'embarras du choix entre celle 
des œuvres électro-acoustiques 
de Stockhausen, présentée à 
l'IRCAM (du 14 au 22 décem- 
bre, trois programmes diffé- 
rents en alternance), et celle 
des pièces pour clavecin de 
Rameau, jouées per Noëlle 
Spith — un jeune talent déjà 
confirmé — à l'église Saint- 
Julien-le-Pauvre (les 16 et 
17 décembre). 

L'Orchestre de Paris, dirigé 
par Zubin Mehta, a inscrit les 
deux concertos pour piano de 
Brabms avec en soliste Daniel 
Barenboïm. au programme du 
concert organisé au profit de la 
recherche sur la sclérose en 
plaque (Salle Pleyel, dimanche 
18 décembre à 21 b. Location, 
tél. : 562-72%33). 

Prestipieuse distribution Île 
lendemain, 19 décembre, pour 
la Afesse de sainte Cécile de 
Counod : Barbare Hendricks, 
Laurence Dale et José Van 
Dam. les chœurs et le Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France, tous placés sous 
la direction de Georges Prêtre 
(église Saint-Louis des Inve- 
lides}, 

L'intérêt de cette œuvre 
magistrale ne doit pas faire 
passer au second plan le concert 
que donnera le trio à cordes de 
Paris le même soir au Théâtre 
des Champs-Elysées (Bach, 
Mahler, Brahms), ni celui du 
groupe vocal de France au Cen- 
tre Pompidou (Marcland, 
Berio, Bedforf). Enfin, on réen- 
téendra avec plaisir la violoniste 
coréenne Kyung Wha Chung 
dans le Deurième concerto de 
Bartok, le 21 décembre au 
Théâtre des Champs-Elysées. 
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VARIÉTÉS - ROCK 


Alex Métayer 
à BobINo 
Les femmes et les enfants 
d'abord, tel est le utre d'un 
nouveau spectacle d'Alex 
Métayer, un comique populaire 
qui remplir heureusement la 
salle de la rue de la Gaïîté 
Trente sketches, dont vingt- 
trois nouveaux, composent ce 
«One man shows» où Alex 
Métayer raconte la vie de tous 
les jours, (20 h 45). 


ET AUSSI : la Sierra Maestra 
de Cuba à la Chapelle des Lom- 
bards: Africa AÎl Stars au 
Phil'one : Youssou Ndow: 
jusqu'au 18 décembre. Ray 
Lema les 22 et 23 décembre ; 
Philippe Avron au Palais des 
Glaces ;: Jean-Marie Rivière à 
l'Alcazar ; Nina Hagen le 
15 décembre à Lyon, le 16 à 
Marseille, le 17 à Toulouse: 
Cabaret Voltaire le 15 à 
Rennes; T.C. Matic le 15 à 
Rouen, le 17 à Lille, le 19 à 
Genève, le 20 à Lyon. le 21 aux 
120 Nuits, à Paris ; Accept le 16 
à Mulhouse. le 17 à Strasbourg, 
le 18 à Cambrai ; Carrefour du 
rock belge au centre culturel de 
Wallonie, 456, rue Quincam- 
poix. les 15, 16 et 17 décembre 
à 20 h 45. 





DANSE 


« Don Quichotte » 
au palais Garnier. 


Rien ne va plus entre Roland 
Poe Noureev. Le Fantôme de 
Re a encore frappé. Il se 
e quand on l'attend et ne 
sera pas au rendez-vous du 
17 décembre. Mais peur étre 
sera-t-il bien attrapé puisque 
l'Opéra, qui à d'autres reprises 
dans son sac, lui substitue Île 
Don Quichotte de Petipa, revu 
par Noureev. 


Frigo 


au Centre Pompidou. 


Le système vidéo Frigo. 


implanté à Lyon, s adapte au 


grand foyer de l'espace Beau- 
bourg pour présenter. Eau, tra- 
vail sur la danse et bien 
d'autres choses, réfléchissant 
de multiples aspects de la créa- 
tion contemporaine sans souci 
des hiérarchies et des critères 
de La diffusion. 


ET AUSSI: troisième pro- 
gramme Selle Favart (Wen- 
gerd. Falco, et une création de 
Forsythe) : les Yeur brulés de 
Michèle Mengual au Théâtre 
18. Le groupe Kaleïdanse, au 
Théâtre Déjazet. 


EXPOSITIONS 


Electra 

au Musée d'art 
moderne 

de la Ville de Paris 


Electra, La fée de l'électricité, 
dont le Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris possède la 
monumentale allégorie de 
Raoul Dufy. Dans cette exposi- 
tion à thème, l'art retrouve la 
science. Au rendez-vous, les 
artistes du futurisme, de 
l'orphisme., du constructhvisme, 
du cinétisme, de la vidéo. 


Hommage à Calder 
au Centre Pompidou 


En bommage au sculpteur 
des mobiles et des stabiles, 
exposition de quatre pièces 
monumentales au forum, et de 
huit autres travaux de moindre 
dimension au quatrième étage, 
où la sculpture er les dessins de 
Calder sont réunis À ceux de 
Miro, l'autre poète des formes 
aériennes. 


ET AUSSI : Zalthus, au Cen- 
tre Georges-Pompidou et gale- 
rie Henriette Gomès ; L'art cel- 
tique en Gaule, au muse du 
Luxembourg : Raphaël et Tur- 
ner. au Grand Palais : 
Saint Sebastien. au Musée des 
arts et traditions populaires : 
les nouvelles acquisitions du 
Louvre. 


- Femmes de mes 


EXPOSITIONS 


= .. CRT LR EL 
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Certre Pompiaou 


EÉntrés principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations Léléphoniques : 
277-11-12 

D ee 
de 10 TUE à 22 
se 


h à 22b: sanx et dim, 
trée Libre le dimanche et 


Anmation gratuite, sauf mardi et dinian- 
che, à 16h er 19 h; le samedi, à 11 b, en- 
trée du musée (troisième étage) : lundi et 
jeudi, 17 b, galeries contemporaines. 

BALTHUS. Jusqu'au 23 janvier, 


eœuée place de la Concorde. Jusqu'au 
2 janvier. 

FRANÇOIS ROUAN. Jusqu'au 2? jan- 
vier. 

CALDER. Stablles. Forum. Jusqu'au 
2 janvier. 

TOTO FRIMA. L'autoportrail polaruid 
comme ascèse. Jusqu'au 8 janvier. 

NOUVYELLES ACQUISITIONS. Fho- 
tograpbies. Jusqu'au 29 janvier. 

LE CINÉMA EN POLOGNE. Jusqu'au 
6 février. 

MÉCANIQUES À BOULES, de Pierre 
Audrès, Atelier des enfants. Sauf dim. et 
mardi, de l4 b à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 14 janvier. 

IMAGE-IMAGIQUE. Génèse de la col 
lection imagique. Bibliathèque des enfants, 
psazza. Jusqu'au 30 janvier. 

EAU. Environcement frigo Grand 
foyer. Jusqu'au 2 janvier. 

GEORGES PEREC. Petit foyer. 
Jusqu'au 2 janvier. 

« EL TREIZE VENTS». Carrefour 
des régions. Jusqu'au 15 janvier. 

CCL 

ARCHITECTURE ET INDUSTRIE. 
Passé et avenir d'un mariage de raison 
Jusqu'au 2 janvier. 

LE C.C.L EINTE. Jusqu'au 20 février. 

B.P.L 

LIVRES EN FÊTE. Jusqu'au 9 janvier 

1984. 


Musées 


AU FAYS DE BAAL ET D'AS- 
TARTE. Pet Palais, avenue Winston- 
Churchill (553-82-05). Sauf lundi, de 10h 
à 17 h 40. Jusqu'au 8 janvier. 

AUTOUR DE RAPHAËE, dessins et 


1982 Jusqu'au 2? avril Musées du Louvre, 
Jaujard 


pavillon de Flore, entrée porte 
(260-39-26}. Sauf mardi de $ h 45 à F7 
Éatrée : 12 F (gratuite Le mercredi et le di- 
manche). Jusqu'au 13 février. 
DORE ee 
Gouiandris. Grand 


Palaïs, 
Place Clemenceau (261-54-10). “Sauf 
mercredi 


SR Jusqre 
22 bh Entrée : ; Le samedi : 
Dave 


RAPHAEL et l'art français. RA- 
PHAEL dans les collections 


Grand Palais (voir ci-dessus). Billet ju- 
mck :19F; nes: 13 E Grau le 9 jme 
vier). fusqu” au 13 février. 

S.M.W. TURNER, 1775-1851. Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Eisenhower (voir ci-dessus). Entrée : 15F: 
le samedi : 12 F (gratuite le 15 décembre). 
Jusqu'au 16 janvier. 

DONATION 3.-H. LARTIGUE. 

autrefois et de mainte- 
nant. Grand Palais, avenue Winstoz- 
Charchill (256-37-11). Sauf lundi et 
de 12 h à 19 k Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 15 janvier 1984. 
L 


de 10 h à 17 h 30: mercredi jusqu'à 
20 b 30. Entrée :9F. Jusqu'au 5 février. 


2083. Musée des enfants, au Musée d'art 
moderne de La Ville de Paris, 11, avenue du 
Président-Wilson (9723-61-27). Sauf lundi, 
de 10h à 17 h 40. Jusqu'au 31 décembre. 
LE PRINCE EN TERRE D’'ISLAM. 
Chapitessax _—. Noureles acquisi- 
dons. Palais de Tokyo. 13, avenue du 
Président-Wilson (7223-36-53). Sauf mardi, 
eme) © Entrée : 9 F (gratuite 


le 
158 d'archi Palais de Tokyo 
projets d'architecture. 
(voir ci-dessus). Jusqu'an 25 janvier. 
ORIGINE ET ÉVOLUTION DE 
L'HOMME. Palais de la découverte, avc- 
aue Fraaklim-D.-Rooseveh  (359-16-65). 
Sauf ke lundi, de 10 h à 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au {# mars. 
VAUBAN RÉFORMATEUR (1633- 
Es Musée des monuments français. pa- 
de Chaillot. place du Trocadéro. Sur 
mardi, de 5 DAS à 19 à LS Entrée :9F 
Du IS décembre au 


STENDHAL ET L'EUROPE. Biblio- 
thèque nationsle, 58, rue de Richelieu 
(261-82-23). Tous les jours, de 12h318h 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 29 janvier. 

FIX-MASSEAU., Affiches 1928-1983. 
Bibliothèque nationale (voir Ci-dessus). 
Jusqu'au 15 japvier. 

VILEM KREIZ. Photographies. Hiblio- 
thèque nationale (voir G-dessus). Jusqu'au 
15 janvier, 

TADANORI YOEDO. Jusqu'au 16 jan- 
vier. Musée de la Publicité, 18, ruc de Pa- 
_—. (246-1309). Sauf mardi, de 12 h à 


L'ART CELTIQUE EN GAULE. Cot- 
lections des musées de prorimce. Musée du 
Luxembourg. 19, rue de Vaugirard (234- 
25-05). Sauf lundi, de 11 h à 18 b: jeudi. 
jusqu'à 22 i Entrée : 11F.;lesamedi:8F. 
Jusqu'au 29 janvier. 


vard de Vaugirard (3230-15-30). Sauf dt- 
manches et fêtes, de 10 h à 17 à Du 16 dé- 
cembre au 21 anvier. 

50 ANS DE Nouvelles 
salles du musée Hébert, 85. rue du 
Cherche-Mid (222.23-82). Sauf mardi, de 
lé h à 18 à Entrée : 6 F (gratuite Le mer- 
credi). 

SAINT-SÉBASTIEN. Rituels et fl- 
gures. Musée uarional des arts et traditions 
populaires, 6, avenue du Mahatma-Gandhi, 
bois de Boulogne 1747-69-80). Sauf mardi, 
de 10 b à 17 h 15. Enrréc : 9 F; samedi : 
7 F {gratuite le 12 mars). Jusqu” au 
16 avril 

DANTE ET YIRGILE AUX ENFERS. 
Jusqu'au 27 février. RODIX., Les mains, 
Les Jusqu'au 4 janvicr. Musée 
Rodin, 77, rue de Varenne (7905-01-34). 
Sauf mardi, de 10bàa17h15. 


DESSINS D'ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
AU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE. Maison 
de Balzac, 47, rue Raynouard (224-56-38). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 
26 février. 

PARIS 1979-1982 Photographies de 
Jean Mounicq. Musée Carnavalet, 23, ruc 
de Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 
10h à 17 h 40. Jusqu'au 8 janvier. : 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES 
Musée de La mode et da costume, 10, ave- 
aue Pierre 17 de Serbie (720-8546). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 b 40. Jusqu'au 23 avril, 

A LA RECHERCHE DE FRANZ 
RAFEA Musée d'art juif, 42, rue des 
Saules. Sauf ven. et sam, de 15h à | 18 
Jusqu'au 18 décembre. 

MAURICE BLANCHARD (1903- 

LLECTION 


Moocmartre, 12. rue Cortot (606-61-11). 
De 14 h 30 à 17 h 30: dim. de 11.h à 
17 à à 20. (Musée fermé les 25 décembre 
ee 1e janvier 1984.) Jusqu'au 31 jan- 


LE MASQUE AU LONG COURS. 
Océanie. Musée de la marine, palais de 
Chaillot (553-31-70). Sauf mardi, de 10 b 
à 15 b. Jusqu'au 27 février. 

POUPÉE JOUET. POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l’homme, palais de Chail- 
lot (553-70-60). Sauf mardi. de 9 h 45 à 
17h 15. Entrée : 12 F, Jusqu'au 31 janvier. 

L'ŒUF ET LA PLUME Musée en 
herbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Tous les jours, de 
14 h à 18 h. sauf les 24. 25, 31 décembre cl 
1e janvier. Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 avril. 


Centres culturels 


CHICAGO. 156 ass d'architecture 
1833-1983 : Frank Lloyd et Pécale des 
prairies. Mus ée-galerie de la SEÏITA, 
12, rue Surcouf (555-91-50). Jusqu'au 
15 janvier. — Réalités Ecole nationale su- 
périeure des beaux-arts, 14, rue Bonaparte 
(260-34-57). Jusqu'au 18 décembre — 

Tendances. Institut français d'architecture, 


composé. Paris 
auère 1322-39-47). Jusqu'au 15 janvier. 
ART contre/agaimst APARTHEID. 
Fondation pre des arts grapiriques et 
plastiques e Berryer (563-90-55). 
Era de 12H à 19 b. Jusqu'au 30 de- 
UN MUSÉE: DES CHEFS-D'ŒU- 
VRE. Centre culture! Walionis-Bruxelles, 
127-129, rue Saint-Martin (271-26-16). 
Jusqu'au 8 janvier 1984. 
PAUL IRIBE, de l'art déco. 
. 1, ru du Figuier 


ibliothèque Forney 
(278-1460) Sauf dim. et lundi, de 13 h 30 
à 20 k Jusqu'au 31 décembre. 

LUCAS DE LEYDÉE. Gravures de la 
collection Frits - WILLEM VAN 
ALTHUIS. Tableaux. Lastitut néerlandais, 
121, rue de Lille (705-55-99). Sauf lundi, 
de 13 b à 19 b. Entrée libre. Jusqu'au 
22 décembre. 

GUSTAVY BOLIN. Peintures. — 
CLAES HAKE. Sculptures. Centre cultu- 
rel suédois, 11, rue Payenne (271-82-20). 
De 12bà 18h: sam. el dim, de 14 h à 
18 b. Jusqu'au 26 décembre. 


ques à Paris, 22, boulevard Malesherbes 
(757-67-50). Sauf din, de 10h Aa 17h; 
ven. Sam ei mar., jusqu'à 29 h. Jusqu'au 
24 décembre. 
UNICA ZURN. Dessins, huiles, aque- 
relles. Goethe Institut, 17, avenue d'iéna 
(ras 21). Sauf sam et dim. (et du 

21 décembre au 3 janvier), de 10 h à 29 b. 
Jusqu'au 13 janvier. 

300 LATINO-AMÉRICAINS DANS 
L'ESPACE, Espace latino-américain, 
44, rue du Roiï-de-Sicils (258-2549). Sauf 
dim. et lundi {et du 24 décembre au 3 jan- 
vier), de 14 b à 19 h Jusqu'au 11 janvier. 

SÉBASTIAN. Sérigraphies et 
tures. Centre culiurel du nn 
47 bis, avenue Bosquet (555-79-15). 
lundi au vendredi de 10bä18h: er 
de 14 b à 18 h Entrée fibre. Jusqu'au 14 
janvier. 

A PIERRE £T MARIE. Une exposition 
de travaux 36, rue d'Ulm. Ven., sam. et 
dim. de 11bà19h. 

ENFANTS DU PASSÉ_ Le Louvre des 
antiquaires, 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf tondi, de 11 bà 19 b Entrée : 
15 F. Jusqu'au 4 mars. L 

ART DE L'ATELIER - ART DE LA 
RUE EN tbe rs nationale su- 


périeure des beaux 1, quai Malaquais 
(260-54-57}. Sauf mardi, de 12h30à 20h 
Jusqu'au 15 janvier. 


Magot, O° American Center, 
261, boulevard (321-42-20). Seuf 
dim. de 12hà19h:sam.del2hàl17h 
Jusqu'au 14 janvier. 

DRUILLET. Hosore 83. Mecanorma 
Graphic Center. 49. rue des Mathurins 
(483-92-46). Sauf dim. et sam, de 11 h à 
18 h : sam., de 14 h 8 18 & Jusqu'au 27 jan- 
vier {formé du 22 décembre au 2 janvier). 

HERNANDEZ PUUAN/1983 Pro- 
cessus. Centre d'études Calalanes, 9, rue 
Sainte-Croix-de-ls-Bretonnerie. Décembre. 

FIGURATIONS. MJC. Les Hauts de 
Belleville, 43, rue du Borrégo (364-68-13). 
De 15 h à 18 h : dim., de 15h28 à 
Jusqu'au 2] décembre. 

WAGNER ET LA FRANCE. Théâtre 
naïonal de l'Opéra (266-50-22). Entrée 

de l'Opéra. De !E h à 17 b. Entrée: 
IS E. Jusqu'au 26 janvier. 

ANDRE MASSON ET LE THÉATRE. 
Théatre du Rond-Point, avenue Franklin- 
re ituss (256-60-70). Jusqu'au 30 décem- 


HOLLYWOOD AU MARAIS. L'art 
des photographes portraitistes des stars de 
Holywood 11923-19501 Coutre culturel 
du Marais, 20-28. rue des Francs-Bour 
{27273-52). De 12h à 19h Entrée: 18 F. 
Jusqu'au 30 janvier. 


Galeries 


AUTOUR DU NOIR. Pierres, peintres, 
Galerie M. Cachoux, 16 et 29, rue 
re (354-52-15). Jusqu'eu 31 dé- 


dE MORTES DE CE SIÉ- 
CLE. Antcurial, 9, avenue Matignon (256- 
32-90]. Jusqu'en 31 décembre, 


74. rue de Seine (3529-50-75). Jusqu'au 
14 janvier. 

L'ANIMAL DANS L'ART JAPQ 
NAIS, XVI-XIX" secles. Galerie J. Os. 
Uer, 26. placr des Vosges ou 
Jusqu'au 8 janvier. 

TEL PEINTRE... QUELS Mai. 
TRES ©? Galerie ABCD, 30, rue de Lis- 
bonne (5363-25-42), Jusqu'au 28 janvicr. 

AÉROGRAPHIES. Images 2étiennes et 
photographiques, Galerie léeodis/Delphe, 





13, rue de l'Abbaye (326-51-19). Jusqu'au 
4 fevrier. 


baraba, #, rue de la Bücherie (354-08-24). 
Jusqu'an 24 décem 


plier. — RIOPELILE Peintures récentes. 
Galerie M 13-14, me de Té- 
héran (5623-13-19). Jusqu'au 13 janvier. 
DESSINS : Allland, Arroyo, Hékon, 
etc. Galerie K. Flinker, 25, rue de Tournon 
(325-18-73). Jusqu'à fra janvier. 
PIERRE BRUEGEL LE JEUNE et pr 


de son époque. Galerie d 
Jonckheere, 21. quai Yoltaire (261-3879). 
Jusqu'au 17 mars. 


GURFEIN, MERKALJ, MA- 
KOWSEY. Galerie jean Rriance, 23-25. 
rue Guénégaud (326-85-51). Jusqu'au 
21 janvier. 

CLAUDE BAU, scalptures — AYIN 

. dessins — TOR- 
TOSA, peintures. Galeries Antares. 
47, avenue Gambetta (358-15-76). 
Jusqu'au 30 décembre. 

LCONES RUSSES ET GRECQUES, 
du XV au XIX" siècle. Galerie Nikolcako, 

220, boulevard Saint-Germain (S48- 
30-62). Jusqu'au 14 janvier. 

MILTON 


FOLON, 

GLASER. Galerie la Hune, 14, mme de 
l'Abbaye ( 325-54-06). Jusqu'au 30 décem- 
bre 

ROY ADZAK. Gaierice Le Robinson, 
54, rue d'Orsel (264-58-46). Jusqu'au 
10 janvier. 

JEAN AMADO. Senigtures récentes. 
Galerie J. Bucher, S3, rue de Seine (326- 
22-32). Jusqu'au 19 décembre. 


(236-88-60). 5 janvier. 
MADELEINE ATTAL Peintures ré- 
centes. Galerie C. “be 133, boulevard 
Haussmann (563-52-00). dures 31 dé- 
cembre. 
UGO ATTARDL Œuvres récentes 


Faris, 50, rue de l'Université (544-2948). 
Jusqu'à Fm janvier. : 
BALTHUS. Peiutures. Galerie 
H. Gomés, 6, rue du Cirque (225-42-49). 
Jusqu'au 21 janvier. 
BEDARRIDE. Galerie C. Corre. L4, rue 
rs (2354-57-67). Jusqu'au 8 jan- 


"'BELLACCL Grands formats. Galerie 
Samy Kinge, 54, rue de Verneuil (261- 
19-07). Jusqu'au 31 décembre. 

C 1875-1942. Originaux et 
inédits. Ile des arts, 66, rue Saint- 
Te (326-02-01). Jusqu'au 15 jan- 


ALAN CHARLTON. Galerie Durand- 
Dessert. 3, rue des Haudriettes (277- 
63-60). Jusqu'au 24 décembre. 


CUECO. - Les eutaillures ». Galerie du 
7, rue Princesse (326-26-97). Jusqu'au 
15 janvier. 

THIERRY ÈRE. Peintures 


DELAROY 
récentes. Galerie Zabriskie, 37, rue Quin- 
campoix 1272-35-47). Jusqu'eu 14 janvier. 
ALEXANDRE DELAY. Galerie Städ- 
ler, 5], rue de Seine. Nr rIO) Jusqu'au 


lé janvier. 7: 
DOKOUPIL. Œuvres récentes. Galerie 
Crouset-Hussenot. #80. rue À 


{887-60-81). Jusqu' ge 22 décembre. 


FAIVRE. Entes noires. Atclier, 10. rue 
Peruety (539-49-96). Jusqu'au 28 dé- 


cembre. 

ROBERT FILLIOU. Briquotages 
(saite). Galerie Bama, 40, rue Quincampoiz 
(277-38-87). Jusqu'au 31 janvier. 

JOEL FISHER. Brones. Galerie Fari- 
deh Cador, 77, rue des Archives (Z78- 
08-36). Jusqu'au 30 décembre. 

JEAN-MICHEL FOLON. Tapisseries 
d'Anubussos., Galerie Robert Four. 28 , rue 
Bonaparte (329-30-60). Jusqu'au 15 jan- 
vier. 

HAYDEN. Peintures et gouaches., 
1908-1970. Galerie 8, rue d'Ar- 
pen (265-5488). Jusqu'au 23 décem- 


Re pr IMMENDORBF. Café Deutsch- 

land. Linogravures. Galerie Gillespie- 

Laage-Sslomon, 24, rue Beaubourg (278- 
11-71). Jusqu'au 10 janvier. 

FRANÇOIS JEUNE. Peiatures ré- 
centes. Galerie Regards, 11, rue des 
Blancs-Manteaux (277-1961). Jusqu'au 
28 décerabre. 

JOLIVET. Scaiptures. 
Galerie D. Gervis, 14, rue de Grenelle 
(54-41-90). Jusqu'au 24 décembre. | 

GEORGES LEMOINE. Dessios Gale- 
rie Jacob, 28. rue Jacob (633-90-66). 
Jusqu'au 10 janvier. 


Choisissez F 
Offrez les bijoux de la . 


MONNAIE DE PARIS 








LOIC LE GROUMELLEC. Galerie 
Y. Lambert. 5, rue du Grenier- 
Saint-Lazare (271-09-33). Jusqu'au 22 dé- 


cembre 
Galerie 


LOUTTRE B. PAhyssages. ke 
F. Boulakia, 20, ruc Bonaparte (35°6- 
56-79). Jusqu'au 14 janvier. 

MAN RAY. Obiets de mon affection, 
Galerie M Meyer. 15. rue Guénégaud 
(6333-04-38). Jusqu'au 9 janvier. 

ROBERTO MANGOLU. Peintures Ga2- 
lerie Georges Lavrov, 40, rue Mazarine 
{326-84-35). Jusqu'au 15 janvier. 


Bernard, 
(326-97-07). Jusqu'au Z7 janvier. 

NACCACHE. Traces 3. Galerie 
P.-Lescot, 153, rue Saint-Martm 1887- 
81-71). Jusqu'au 22 décembre. 

CHANA ORLOFF. Scukgtures. Galerie 
Vailois, 41, rue de Seine (32.505) 
Jasqu'au 15 février. 

OSMAN. Au fond de ia cour, 40, rue du 
Dragon (54463-34). Jusqu'au 3l dé- 
cembre. 

GINA PANE. Partitions. Graierie [sy 
Brachoc, 35, ruc Guégnénaud (354-2240). 
Jusqu'au 7 janvier. 


27, rue Guénégaud (6233-04-66). Jusqu'au 


10 janvier. 

RENÉ RIMBERT. Gaieric D. Vierny. 
36, rne Jacob (260-23-18). Jusqu'au 
25 janvier. 

ROMATHIER. Galerie E. de Causans, 
25, rue de Scine (326-5448). Jusqu'au 
24 décembre. 

JEAN ROULLAND, Pastels. Galerie 
Breteau, 70, rue Bonaparte (326-40-%). 
Jusqu'au 14 janvier. 

ANDREAS SENSER. Galcrie 
M. Guiol, 22, rue de de Poiuou (271-60-06). 


Jusqu'au 31 janvier. 
vres sx Galerie Albert- Loeb, 


12, rue des ac (633-06-87). 
Jusqu'au 24 janvier. 
ES Con 
D. René, 196. boulevard Saint-Germain 
(222-77-57). Jusqu'à fin janvier. 
JEAN-CHARLES VIGULÉ. Mémoires 
de jardinier. Galerie À. Oudin. 28 bts, bou- 
levard de Sébastopol (1271-83-65). 
ne 14 jan- 


"EAN VOSS. Galerie Adrien-Maeght. 
46, rue du Bac (2227-12-59). Jusqu'au 


31 décembre. 

CHARLES WALCH Toiles et gous- 
ches. Galerie J.-P. Joubert, 38, avenue Ma. 
tignon (562-07-15). Jusqu'au 28 février. 


En région parisienne 


BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Eugène van 
scalptures (œuvres de 1968 à 
1980) Centre Gérard Philipe, rue Henri- 
Dousrd (0854-33-68). dimanche et 
lundi, de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 à. 
Jusqu'au 28 janvier. 

Sn Robert Denmees 


: Peintures, gra- 
— Maison des arts, place Salvador- 

Allende (899-94-50). Décembre. 
ISSY UX. Pemture 


et sculpture, Musée municipal, 16, rue 
Auguste-Gervais (645-21-70). Sauf lundi 
et mardi, de I0hàl2hedel4hàlsh 
Jusqu'au 15 janvier. - 
. IVRY-SUR-SEINE. Erre. Galerie Fer- 
and Léger, 89 Bis, rue Lénine. Sauf dim. 
de 14 h à 19 h. Jusqu'au 23 décembre 
MALAKOFF. Tabucbi. Peintures 
1972-1982. Théâtre 71, 3. place du 
11-Novembre (655-43-45). Jusqu'au 30 dé- 
cembre 


artistes, l4, ru 
Che VIT 712808). De 1Shà 18 h 
(sauf le 25 décembre et Le i= janvier). 
Jusqu'au 8 janvier. 

PONTOISE. « Pontoise et ses alen- 
tours au XIX: siècle —. Musée Pissarro, 
ie rue du Château (31-06-75). Du mer- 

credi au dimanche, de 14 h à 18 b. Jusqu'au 
29 février. 


VILLEPARISIS. Travaux sur ps- 
pier 84 CAC. Jacques-Prévert, place de 
Pierrasanta (427-94-99). Mer, sam. el 
dim. de 14 h à 19h Jusqu'au 22 janvier. 

VINCENNES. Vauban à Binye. Chs- 
teau, pavillon du roi 

A RE Noresabre à Vi- 
try 198% Galeries munici 59, avenue 
Guy-Môquet (680-37-55). De 14 hal9h 
Jusqu'au 23 décembre. 


FELIX VERCEL 





420, rue Saint-Honoré — 75008 PARIS — 


COQUILLAY 


présente 

RE 8 - 31 décembre 

# échange » | 
d'Henri LAGRIFFOUL 9 AVENUE MATIGNON 
ule 23 mm. en argeni PARIS g° 256.25.19 

E. Lion er venie : 
11, quai de Conti, 75006 PARIS 
GALERIE COLETTE DUBOIS 









EXPOSITION 





JUSQU'AU 22 JANVIER 1964 - PALAIS DE TOKYO 


LE NOUVEL OPERA DE PARIS 


| A LA BASTILLE | 
TOUS LES JOURS SAUF MARDI DE 10 H'A 17 H - LE JEUDI JUS QU'A 22 H 
13 AVENUE Du PRESIDENT WILSON - . PARIS 16° 


ENTREE LIBRE 


0 RE DE ee et COÉNE 


». Maison L 
tous, [4, square e Lo l'Hôtel de-Ville R33 : 
* 63-52). Jusqu'au 14 janvier. 
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ET DES SPECTACLES 
THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
_ 1 ts de première sont indiqués 


PASEACE PEREC Benabourg 
(277-1233). 14 15, -16, 17 à 
20 h 30, le 15à 1 

Se ra DL anglais 
= Gas 55 G26635D, 20 b ne 


LA FIGURANTE D'OPERA -— Ly- 
cernaire (544-57-3%4), 18 h 30 (14). 
LE HASARD DU ODIN DU FEU —- 

ontparnasue (327-8861), 


00 

RUE NOIRE — Epée de Bois (808- 
39-74), 20 b 30 (15), dinz 16h 

LA BOUTIQUE — Théitre Noir 
cr 20 h 30 (15), dim. 

L'ÉCOLE 
20 b 30 (17). 


Dr 
mr Faits d'arsour, 


de Martine rs 
ns a 839-7971 , dn 15 au 23 dé- 
cembre. 


FEMMES  — 
(2396-10-20), 





Les jours de rellche sent Enigqnés entre 
paremthises. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA Ce Ne 18,2 18h: 
Saint-François d'Assise; les 17, 19, 20 
à19 b 30 : Don 


SALLE FAVART (296-06-11). Danse : 
ballets les 14, 15, 16, 17, 
D Inkets IT ; Black and 


COMÉDIE - FRANÇAISE (296- 
10-20), (V.). le 14 à 14 h 30 : la Se- 
conde Surprise de l'amour, [sa Colonie 
au 20-h 30 : Intermezzo : Le 15 à 

« FéBcit£ : le 18 à 14 h 30 : 

aan : 

CHAJELOT 81-15), Gran F 

U,V.S. DLL Mar) le 148 4h30: 

Traversée du dessert 


nn — Grand Théâtre 
Es 16, 17, 20 à 18 h 30, le 18216 h- Les 
- Théâtre Géemier ME ET 
iv Re à1Sh: 
ka Dévotion à 


PETIT ODÉON (TM {Théâtre de FEurope 
(325-70-32),(L.), les 14,15, 16, 17, re, . 


20 à 18 h 30 : La prise de 
TEP (7997-96-06), Théâtre : les 14, 15, 16, 
17,19,20à20h30,le18àa15h: a Mort 
de Danton. — Cinéma : (v.o.), le 17 à 
14 h 30, le 18 à 20 h : Haute pègre. Tous 


PETYEE TEP (797-96-06), (Mer. J., V.,S., 
D.}, les 19, 20 à 20 h 30: Clair d'usine. ‘ 


RBEAUBOURG (277-1233), 
rEmeaÈres-rRÉ es 


le tube-de peinture. — /Anbras- 
tlous : Les 14, 15, 16, 17, 19,-20 à 20 h 30 
et 18 à 18 h 30 : Stockhausen présente 
Stockhansen ; - le 19 à 18 h 30 ct 19 h 45: 
Espace hbre "(Stockhauses) ; ar 
Groupe vocal de France, dir. M. Tran 
(Marçiand, Bedford, Berio). — 
Ciméma-vidbe : les 14, LS, 16, 17. 18, 19: 
Nouveaux films Bpi, à 13h: 
: House; 19 h : Atomic 


: 


14 h 30 : L'art ; 
16,172 18 h 30: G. Laffaille ; kes 19, 20 
à 20h 30: 

CARRÉ {531- 
28-34) (L.) : les 14, 15, 16, 17, 20 à 
20b30et18hà 16h: Le dernier soliste 
(I.P. Farré). 


Les autres salles 


A. DEJAZET (887.97-34) (D.) 20 h 30: 
Séance friction. 
(208-77-71) (L.) 20 b 30, 
saleil. 


ANTOINE 
-15 h 30 : Coup de 





sl 143 14b30:Cy . 
Existe-t-il . 


(387-2323), 
PA le Pélerin ; les 16, 19 à 18 h 30: 
le Arbres de de l'homme : Le 2] à 18 30 : ln 
d'être : le 16, à 21 L, ke 1 
18 b : la Fenétre 
15h. 
k 
2i 
21 
ARTISTIC ATHEVAINS (355-27-10) 
(D. soir) 20 à 30, din 1 17h: Stèles, co- 
médie (dernière le 18), 
ASTELLE-THÉATRE (23-35-53), mer. 
29 h 30 : les Bonnes ; jeu., ven... sam. 
20 b 30, dim. 16h: le Malentendy. 
ATELIER (60$-49-24) (D. soir, L.) 21 b, 
dim. 15h : Coctcan-héarais. 
ATELIER 4 (2690-20-24), les 15, 16, 17, à 
20 h30 : la Boïtc noire. 
ATHÉÊNÉE (742-67-27}, salle Ch. 
mer. 18 h 30, ven., san 20 bh 30 : 
(der. le 17) — Salle L.Jonvet, 
Jeu. von, sem. 21 kb, noar., mer., 19 b: 
Cot animal 
BATACLAN (721-1881) (D.} 20 h 30 : 
* Luin 
BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
(D.), ?1 b : les Trois Jeanne, 


CALYPSO (227-2595) (D. soir, =) 
29 bh 30, dim. 17 b : les Deux Fils de 
dro Nerf de Bœnf; @. L). 2h: + 


(633- 
48-65), mer. jen, ven 29 h 30 : Zod, 
æzocl...inque. 


zod, 
Ateller du Chaudron 
. 14 R 30, vend, sem 
30, dim. 16 E : Vague à l'Ame ou le 
la scène. 


2 h 
CC 17 (227-6881} (D. soir, L, V.), 
20 h 30, dis 15 à : Meurue dans la ca- 


UMARTIN (7 ne 
(mer., D. 2. 21 b, dim, 15 h 30 : 
viens doronr à l'Elysée. : 


COMÉINE DES YSÉES 
L.) 20 h 45, sam. 
30 : Chacun 


(720-08-24), (D. soir, 

13 45 ce 21 NS dbn, 13 à 30 
2 vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
®.L) 29 h 30 : le Manis de la villégis- 


COMÉDIE DE PARIS 00-11), 
SUR. (281-00-11), (D.) 
258-97-62) (D. soir, Li. 
foram de 


CONSTANCE 1255-97 
20 à 30, dim 19 4 à Théâtre 
J. Coctesn. 


DAUNQOU io (mer., D. soir) 
21 b, dim. 15 h 30 : la Chienlit, 

DÉCHARGEURS  (236-00-02), (D.) 
20 b 30 : Oscar et Wilde : 22 b : Les Eaux 
et Forêts. 

2233 RUE LECOUREE, jeu, ven, san 
20 h 30, dim 15 b : 1n Bonne Arms du Se- 
Tchouan {dern_ le 18). 

EDOUARD-VI (742-57-49) (D. soir, L.}, 
21 b, nr 15 h 30 : Mademoiselle Juke. 

ELDORADO (2085-23-50), (D. so, L.) 

_20 R 45, dim. 16h: le Don Juan de la 


ESCALIER D'OR (5123-15-10) (D. soir, 
L.) 21 b. dim. 17h: Tan. 


‘ESPACE CREATIS (8587-22-56) (L), 


29 h 30 : F'Amant (dern. le 17). 

ESPACE GAÏITÉ (327- 13-54), (D. soir, 

L.}, 20-b 15, dim. -15 h 30 : le Bonn” 

- Femme aux caméliss : D.L), 21h45 
L£che-moi les 


ESSAION (2756-46-42) (D., L.) I1:21h: 
* Agathe; IL (D. L} 21 h: Finistère. 
FONDATION LA- 
MEURTHE (340-36-35) 21 h : Récit 
d'une passion envahissante (dern. le 17). 
FONTAINE (874-7440) (D. soir, L) 
20.5 15, sam. 18 h, dim 17h: Vive les 
femmes ; CD: suis, LL), 22 b, dim 15h: 
Don Disgue contre Super £. 
(322-16-18), 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
DC dim. 14b 30 er 
h 30 : Grand-père. 
HUCHETTE CR Le 19 h 30: 
chauve : : la Le- 
çou ; 21 h 30 : PR MIE 


LIERRE-THEATRE. . (586-5583), (D. 
soir, L., mar.) 20 b 30, dim. 17 k : la Co-. 
Jon pénitentiaire. 

(544-57-34), > ee 
18 h 30 : le Fou st Ie Créateur : 20 h 
15 : Journal intime de di; 


PROLONGATION JUSQU’AU 30 DECEMBRE 


BATAILLES 


Ces batailles de Jean-Miche!i Ribes ei 
Topor associés sont une vraie parie de 


plaisir et Jean-Pierre Bacri, Tonie Mars- 
hall et Philippe Khorsand n'y sont pas 
pour rien. La salle est toute petite mais ce 
qu'ils y jouent est grand, c'est dire qu'il reste 
peu de place pour l'hésitation. 


LE CANARD ENCHAINÉ 


10canon 742.67.27 - FNAC AGENCES - 


NOUVELLE REVUE 








NOUVELLE us 


20h Dicer Dansant 
Champagne et Revue 
a70F 

22h et Dh 
Champagne et Revue 
259F 

PRIX NETS 


NE PAS ee Te Re RS Ne 


_7, RUE DE 


MARAIS (2780753) (D.). 20 h 30 : Le 
ro SC MOUTT. 


MARIE-STUART (508-17-80} (mer. soir, 
J., D. soir), 20 h 30 : mer. 16 h 30: dim 
15h : la Mansarde bicue. 

MARICNY, cale Caaiol 252074) 

(D.), 21 k. sem, 19h et 22 h : les Sales 


MATHURINS (265-90-00). (D. soir, L.), 
2} b, die. 1Shet 18h 30 : le Bonhevr à 
Romorantn. 


{265-35-02) (D. soir, L), 
21 b 15, sam. 21 b 30, dos 15 h 30 : On 
dinera as lit. 
(7432-95-22) (D. soir, L_), 
20 b 30, ins 15 het 18 h 30 : Le Vison 


voyageur. 

‘MOCADOR (285-4530) (D. soir, L), 
2 h 30: sam, 16 h 30 «x 2] h: dim 
16 h 30 : Cyrano de Bergerac : mer. 14h 
et 16 h 30, sam., dim 14 h:- l'Histoire dn 
cochon qui voulait maigrir. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir, 
L.), 20 h 45. dim 15h et 17 h 30: Com- 
ER 


cons. — Petite salle (D: sir, L.), 
20 b 30, &m. 15 h : le Journal d'un 
bommie de trop, 

UTÉS (770-52-76), (D. s0r, 


J.), 20 b 30, sans 18 h 45 et 21 h 45, dim. 
15 b 30: l'Entourloupe. 

ŒUVRE (5874-42-52), mer. jeu. 

. 20 h 30, sara 22 h, dun. i4 h 30 : Sh: 
sem. 19 h 30, dim. 17 2 lon, mar. 
20 h 30 : r'Extravagant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-5981), (D. soxr, 
L.), 20 h 45: RD NDS 
135 b 30: la Fille sur ie banquette arrière 
ke 19 à 20 k 30, Le 20, à 14 h 30 - Bour- 
geois et gens de maison. 

PALAIS SPORTS (8223-40-90), 
(Mer. soir, D. soir, L.} 20 kb 30. mer, 
san. 15 b, dim. 14 h 30 et 18 h 15 : Un 
bomuve nommé Jésus. 


PLAISANCE (320-00-06} (L) 20 h45, 
Dim. à 15 h 30 : la Pierre de fobe. 


POCHE-MONTPARNASSE (543- 
92-97) (mer. din, mar.}, 20 h 45 : la 
Dernière Bande. 


PORTE-SAINT-MARTIN aus 
Der L.}, 21 b, sam 17h, diuz 1 


RÉ (261-44-16}, (D. scir, L.), 
20 h 45, dim. 15 h 30 : II Signor Fagono. 
QUAI DE LA GARE rl 
De 30 + ven. 22 h : Ariakos (der. 
BADEAU DE LA MÉDUSE (320-21-37) 
(Mer.), 20 h : Don Juan aux enfers. 
nonnettes de : les 14 ct 15, à 
29 b 30 : les Noces de Fisaro. 
RENAISSANCE (208-18-50) (Din. soir, 
L.). PORN PROS EP) nie 
Margot. 


7) (Geu. 


" Vicente 


SAINT-GCEORÇGES (878-634 
dir.) 21 h, mer. 15 h : Théâtre de Bou-' 


SALLE VAL-HUBERT (5854-30-60) 
ne 20 h 30 : Dépositaire (dern. le 


dome 0 
Pan er Loïn du 

STUDIO CHAMPS-ÉL 
(72-35-10), (D. soir, L.) 21 b, 
15 b 30, am 19heæ 21h35: T'ATo- 
noDte. 

STUDIO FORTUNE, iles 16et17221h: 

la Petite Bouffe. 

TAJ TH. D'ESSAI Te jeu., 
ves.., sant. 20 h 30, dim. 15 b : Tartufie ; 


sum. ne. mar. 20h 30, dim 17h: . Hu 
TEMPLIERS (27891-15} (D. L.),20h: 
- Monsieur Tristan Ber- 


Mitton : 2i kb : 
" nard. 


a .DEDGAR ne. œi 
Babas-cadres : 


20 b 1 

Rad 230: Nous on F5 Où on nous 

de frire. 

TRE À. BOURVIL CES 

}, 21h: a 
(606- 


dit 

THÉA 
(D. 

THÉATRE DIX-HEURES- 
07-48) D), 20 1 : Nalres Hirondailes: 
22 b 15: Au. SccourS Peps. DRDIAN vent 
me tuer. 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) L (D. 
ie CO (Die Pa ie 
Mousquetaires = . 07, , 
20 h 30, dim. 15 h : Sortilèges. 

s) (D. 


THEATRE PRESENT (203-02-5 
a A Tims Andro- 


TÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), ls 16 et 20, École matio- 

da cirque {845-SE-11) (Mer.). 15h, 

b 30 : Savannah Bay: le 17. 

30, le 18, à 15b : as 

affaires. — Petite salle (D. soir. L). 

en: : Lettres d'une mère à 


nt 


THÉATRE DU TEMPS (355-10-88), 
(D. L.) 21 h : Médée. 


THEATRE 13 (5858-16-30) (D. _— Me) 


24 b, dim. 15 b : l'Émoi d'amour 

THÉATRE 18 (226-417-47) (D. soir, L_), 
22 b, dim 18 h : Flore par qui tout arrive. 

TOURTOUR (8537-82-48) (Din soir, L.), 
20 h 30, dim. 15 h : Le soleil n'est plus 
aussi chaud qu'avent, (Dim, lun.) 
18 b 30, sa. 15 h : Un mani à la porte. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840), (D. 
soir). 21 h, sam. et dim 15 : les Dix Pe- 
tits Nègres (dern le 18). 

VARIÉTÉS (2330992) (D. s L), 
20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 R 15 15, di 
15h30 :rEtiquette. 


Les cafés-théütres 


AU BEC FIN SU {D.), 20 h 30 : 
Tohu-Babutr: 22 b: le Président: 
23 h 30: 


od'Sbow. 
BEAUBOURGEDOIS (272-08-51) (D.), 
19 h 30 : la Spécialité, 

UX (8587-15-84) (D. 
L).1:20h15:Areuh = MC2:21 h 30 
+ San 24 à : Démones Loulou : 
22 h 30: les Secrés Monstres — Ïl: 


20 b 15: les Caïtds ; 21 h 30 : Last Lunch, 
Dermer Service ; (D). 22 b 30 : Fouilits. 


(Mer. D) 2h15: 
CAFÉ D'EDGAR an (L) 1: 
Au + Sam 23 k : Tiens, voilà 
ve. 
U:20b 15: Die mOi - 21 h 30: % 
Chromosome charouilleux : 22 h 
D ee 
{606-07-48)  (D.). 


- HEURES 
EL 0e Spectacle Prévert. 
L'ÉCUME (542-71- -16), les 
30 : Poësie de } 


: J.-P. Réginal : le 20 à 20 h 30 : 


les 14, 15, 16, 17 
:i19à 











ESPACE-MARAIS (5864-09-31), es 
dim. 50ir, DR 20h 45;:@&m,17h:lLes 
faues aroères d' Antoinc-Angusie 
ticr. 
er 

€ veux 
2 bis: Antention, RE es aq 
us 


POINT-VIRGULE (2786703) (D), 
21 h 30 : le Ticket ; 2 b 30 : Moi j cre- 
que, mes parenis raquent. 


Fc us Ce Mer. sam, 


mar. 20 b 
Dr ne RES L 
21h45: M. Morel te. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27}, 
{D., L), 20 h 15: On ect pas des pr 
gcous ; 22 h : Vous descendez à le pro- 
chaine ? 


SPLENDID SAINT-MARTIN  (208- 
21-93) (D. L.), 20 h 30 : la Surprise; 
22 Bb: cs Buriimguenrs 


LE TINTAMARRE (8387-33-82) (D. L}, 
20 h 15 + San. 24 b : Phèdre ; 2} h 30 : 
Apocalypse Na : Sam. 16 h : l'Équipe du 


TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (D.}, 
20 à 30 : Quelque estanvinet. 


VIEILLE 
20 h 30: P. 


Le music-hall 


ALLIANCE (54441-42) (D. soir, L.}, 
20 b 30, din. 17 h : Mansamente. 

BASTILLE (3557-42-14), les 14, 15, 16, 17 
à 29 h 30 : l'ŒH rechargeable. 


BOBINO (322-7484) (D. sox, L.}, 
A Metayer. 


20 h 45 ; dim. 16h: A 
CENTRE MANDAPA (589-01-60), ie 17 
à 20 h 30 : V.-P. Toccoli: les 14, 15 à 
14 k 30 et 20 h 30, le 16 à 20 h 30 : 
Contes et d” de l'ouest. 
Cet 229: les 14, 15,16, 17à 

22 h : Fascination 


FORUM (297-5347) (D. L.) 21 kb: 

G. u, C1 Maurane. 
(26-79-79) (D. soir, L.), 

21 b ; dim. 16 h 30: G. Bedos. 

LA BRUYÈRE (374-7699) (D. soir, L.), 
21 à, den. 150: Y._ Dactm 

LUCERNAIRE (544-57-34), le 20 à 
19 à 45 : M. Lourie. 

MARIGNY (256-04-41) 2 b, sam. 
L8 b, nm 15h: Thierry Le Luron. 


PALAIS CONGRÈS (758-1404) 
©. so, L.), 21 b, dim. 16 h 30 : G. Le- 


oran. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir, L.} 20 h 30, dm. 17h: PL Avron 
PARKING DE L'ÉGLISE DE PANTIN 
(846-80-13), le 14 à 14h et 16 h : les 19, 
20 à 14 h les 17, 18 à 14 b, 16 b, 
Perle des Endes. 


17h 30:La 

STUDIO (7383-64-66), 
21 b : Marilyn, je t'aime. 

TANIÈRE (3357-74-39), les J 15, 16, 17 
à20h45:K. 22 h 30 1: les 
1415, 1e J7à21b: B. Moulien. 


THÉATRE DE LA PLAINE (250-1565) 
(D. soir, L., Mar.}, 20 h 30: dim., 17h: 
Armason. 


THÉATRE DE LA TOUR EIFFEL, les 
14,15,16321h:J3.-F. Lolanne 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (278- 
ee h; dm 15 h 30 : On perd les 


DEUX-ANES (606-10-26) *21b; 
dim. 15 h 30: Donëé et lee  ” 


Les cirques 


GRUSS (245-85-85), mer. 14h, 

dim, 14 het 17 h, sem 14 h et 20 bh 30, 
ven. mar. 20 h 30. 

(700-12-25), le 14 à 


CIRQUE D'HIVER (700- 
16h30,le18àa14het 17h 


MASSILIA (6878-15-12) (D. 
PDU ren; dim. 14 h 30 


et 17 
Ro les 17, 
18 & 14 h 30, les 2}, der 
CIRQUE A ZAVATTA (531-9640), 
mer., dim 14 h et 17 h, sam. 14 h et 
20 à 30, vez 20 b 30. 
DU CIRQUE 


NATIONALE 
(845-58-11} (Mer.). 15h 


Déshabillages 


de JEAN-MICHEL RABEUX 
du 24 novembre au 17 décembre 


PETIT THÉATRE 
CENTRE CULTUREL CERGY 


| PETIT MONTPARNASSE 
. LOCATION : 329.89.50 


MAGGIANT. 
DAST É 


’, 


dun 


Lonnne 
il & 
hop 
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GRILLE (707-60-93 L.), 
) (D. L.) 





+ Page 19 


AYIS DE CONCOURS 


Le G.V.F. recrute un 


TENOR PROFESSIONNEL 


Salaire mensuel brut 
au î° décembra 1983 : 
8 859 F pour 60 heures 


groupe 
rocal 
de france 


RS Ie RER) el 
A 20H30 


Dolujehts fers: É 


= 
PC Salle, 1% sous-sol} 


BALE 
MICHEL TRANCHANT 


SN TO Be ELITE 
Din) 28) IE 
The way ot the truth 
(création française) -- 
Se SCT 
{création à Paris] 


Ve RE TE PUS 2 V1 12 L EEE ” 2 
| LOCATION : 274 42.13 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 


MOCTTES 
Esp 


AUDITIONS A PARIS 


le jeudi 26 janvier 1984 
Adresser demandes 
de renseignements au : 
GROUPE VOCAL DE FRANCE 
16, rue de Léningred 
75006 Paris — Tél : 3587-95-80 
Date Emite de dépôt 
des candidatures : 
20 JANVIER 1984 








—— DERNIÈRE LE 23 DÉCEMBRE —— 


PETER PAR LES 


laude Régy + Création 
Grand Théâtre 


*|Du 24 novembre ou 23 décembre à 18h 30. 
Dimanche à 16h. 727 8115 


Epée de Bais-C mise en scène ROGER. BLIN 


09 74 
2 











== Centre Georges Pompidou 


14 - 15 - 16 - 17 - 41 décembre 20 h 30 
le B8 à 6h 


PASSAGE PEREC 


spectacle de Daniel Zerki 
Grande Salle - Téléphone réservation 274.42.19 



















LE PEUS CELEBRE CABARET DU MONDE 


Diner Dansant 
Champagne OA CUT: 
YA: 

PRIT 
is er et Revue 
s 4 rl, 
ET. SIA 

| NT MER NL EAU 
tete PC D Led tr 


GINETTE NEVEU 
Aconcert:3mai1948 


1disque STIL 





Documentation sur demande: 


Ï 

I NOM 
Prénom 
Adresse 


à retourner aux Editions STIL 
5 rue de Charonne, 750ñ Paris 


l 
Ê 
Due des 
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_ D HE PÉTSMIE CE CEE 


ELUE Ts cn 


D UE LU 
no JEAN LOI 


Has croi NERSON (FIGARO MACAZRE] 


ACER 








NOUVEAU À MONTPARNASSE 


UNE VRAIE LIBRAIRIE 
MUSICALE. 


e Variétés : Françaises. 
intemution.les. rouk, folk FLZ2. blues, films 
e Classique : Réperoires, solfège, 
méthodes. paritions d'orchestre. 

tnhreb. liréruture vocale et instrumentale 






mener: # Prsus RME rw PTS mi: 
TE New ve De es nue cu 4 
se év. 


Va er: 





DT 
CAS n 
RO EEE 
: ERA 
er ce 


Hector Berlioz correspondance géné- | 
rale, tome IV, 1851-1855 : texte établi 
et présenté par Pierre Citron professeur 
à l'Université de la Sorbonne nouvelle, 
Yves Gérard professeur au Conservatoire 


de Paris, Hugh J. Macdonald professeur 
à l'Université de Glasgow. 








OL) 
A E NAS s 


A > 
RUN EN DA TS EN 
DTA OL TL, ER 


VERDI-PUCCINL 
Dr ete AUS Its D 
UN LOS 


Lo PLUS oo 
“étre te DAC 


se LE # ia 


ES BACH 


PE rte du Café 
at antate FE Pay sans 


NN Ur 
r PRE SANTE 


" + 


CANFITA 









RADIC-FRANCE 
Nouvel Orchestre Phähermonique 


organise un CONCOUrS en vus de 
pourvoir Îles deux emplois sui- 
vants : 

= Svyioloncelle solo, 2*soliste, 
date : 8, 9, 10 janv. (matin) 1984. 
— ‘hautbois sol, super soëste, 
date : 10 {après-midi}, 11 et 
12 janv. 1984. 

Date Emite de dépôt des candida- 
tures : 26 DECEMBRE 1983. 
Conditions d'âge : être âgé de 
19 ans au moins au 1" jenv. 1984. 



















Kennedy, 75786 Paris Cedex 16. 
TéL : 230-37-26. 


lormale 


RUE QUE 

















RC ue HE 
ÉRÉ Et DE PARIS: 


LANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


places 46 F et 72 F 
matinée dimanche 14 h 30 


dernière 
17décembre 
l'art 
dela comédie 


Eduardo de Filippo 


mise en scène 
Jean Mercure 


une heure sans entracte 33 F 
du mardi cu samedi 
du 13 au 17 décembre 


gilbert 
laffaille 


du 20 av 24 décembre 
théâtre d'animation 
etde marionnettes 
alain duverne | 
“les œufs du hasard” 
speciade pour petits et grands 
location 
2, place du châtelet 


274.22.77 

































RAS AR SEE TE 
Len : 
ARC 


Ce HUBERT 
Die Winterreise 
Fe ai MOLL. basse 


 CORD GARBEN, piano 


Ê: EURO eZ 
Dent PE | 
MTS ja ORMAN 


. : 1013471000) 
- COLIN DAVIS 


mer 


È Co S REX 


MUSIQUE 


LE MONDE DES ARTS 





Les concerts 
14 


Eglhe Saelt-Roch, 29 h 30 : Chorale 
Vittoria d'Argenteuii, Pets chan- 
teursN.-D Orchestre français 


cek...). 

a 

Lucernaire, 21h: P.-A Assclin (Beetho- 
voa, Chopin, Schumaon.. 

Sa Cortet, 20h 30: 

ne Caruéteais, Guise 

Salle Pieyel, 20 h 30 : D. Barenboim 


JEUDI 15 
Laceraaire, 21 h:C de Proissac, G. Sau- 
vaire (Krysen, Lemeiland..). 


D RE 
Guillaume, Lan- 


B. Haudebourg, 

sale Conte. Plevel, 12 À 30 15 h : Sex- 
et 

tuor de es de Paris (Rameau, Dan- 


et chants sacrés de 
Théâtre de la Esstille, 20 h : H. Delavault, 
CL Lavoïz ( Sa- 
tie...). 


Sale Pleyel, 20 h 30: Rostropovitch, 
me ns 


Sala Gaveau, 20 h 30: Nouvel Orchestre 
Philbarmonique, dir. : H. Soudant 
(Giuck, Tchaïkovsky, Haydn). 


Lacernaire, 21 h : voir le 15. 
Théâtre - 20 à 30: 


har Nour: 
QUUS UE 


€ 


CHARPENTIER 
Un Oratorio de Noël. : 
LES ARTS FLORISSANTS 


MAC UT OITteSS CS 


ROUTE 
ELLE ä. 


RE TIE 


 PASCHAL D) RTL ART : 
(Q'oi onaiTes nt he V Et ce Monde 


OSSI RE NITOININ RES 





' it US. 
Saint-Mesri j 


Bndio-Francs, Anditoriam 106, 18 2.30: 
cr Uitti (Kodlay, Sciarrino, Xe- 


Heure Moatmenutre, 18 b 
J.-£. Heisser, E. Balmas (Beethoven). 
Studio Chandou, 20 h 30 : Temo (musique 


du Kurdistan). 
Théâtre de la Bastille, 20 à : voir le 15. 


Kgnoe Sal-Lenir TR, Louis-en-l'isie, 21 kb: Nouvel 

de chambre français, dir. : 
L. Corbey (Haydn). 

DIMANCHE 18 

Égne Solut-Thomss-f Aie, 17h30: 


16h: P. Lambert, 
Théâtre du Rond-Point, 11 h:L. Leskine, 
À Marion, P. Roge (Spobr, Dvorak, 


Bflieites, 10h: G. Hark 
(Bach) : 17h: ne 


LUNEX 19 
20 b 30 
Trio à cordes Re Paris, P. Gallois, 
P. Roge (Back, ; 
20 k 30: 
ue de 


Enesco, Beethoven). 


Athimée, 20 h 30: Gen, Parsons 
Tin La 20 b 30: Ememble 


UP 
Salle Cortot, 20 D 30: M. et Ca. Chanel 
Rameau, Couperin, 
Eee de la Trinité, 20 h 30 : Orchestre ne- 
tional (Bach, Haendel, Paganini, Proko- 


Salle Plevel, 20 h 30 : E. Mathis, FL Medi- 
morec (Beethoven, Brahms, Schu- 


Luceraaire, 21 à : ne 
Betis Se 106, 2h 


Casservataire national de misique de 


Église des Bilettes, 20 h 30 : Misa criola 
Chb Expo, 13h30: P. Vizard, R. Gow- 
man (Mozart, Beethoven, Schubert. ). 
Centre Büsendorfer, 20h30: G. et 
. Ci Andranian (Schumauu, Brabms, 
” Chabrier...). . 
ns Dar-pesengr à 20b30: J. Minis, 

T. Minis-Strauss, R. Syrier, À. Verkain- 
deren (Rameau, Farqueray, Haendet). 


Jazz, pop, rock, folk 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), les 14, 15, 
16, 17 à 20 h 30 : Quazar: les 15, 16,.17 
a22h:P. Woguiri. 

CASINO DE PARIS, (874-26-22}, (D. 
L_), 20 h 45: Higelin. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE, (326- 
65-05}, 21 h 30 : M Saury. 


CENTRE CULTUREL DE 
(271-26-16), 20 h 45, le 15: Dati Le 
zou : le 16: J. Bliss, 


CENT VINGT NUITS, LE 14 à 20 b : Ca- 
baret Voltaire. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), (D., L.), 22 h 30 : i 
(der lei). Meire 


CITHEA Us les 14, 15, 16, 17 à 


20h15:A 
MOT VENTE 2433-33), 21 h, Le 
15: Ch GCarrcs/ ls 16: A 


orge je 17: Disie Stom- 


DUNOIS (584-73-00), 20 h 30, le 15 : 
S. Beresford/L. Coxhil/J, Coe: Le 16 : 
L. Coxhill/D. Holland: le 17 : A. Hac- 
ker/]J. Coe/S. Beresford/Ph. a 
manu; le 18 : Pi Wachemann/A. Hac- 
ker/D. Holland; le 19 : Joue contre joue. 

ESPACE BALARD, le 19 à 20 b : N. Hs- 


geu. 
FORUM 1(297-53-47), le 19 à 21 h : 
J. Renboura, S. Grossmien 
G. KILLIAN'S TAVERN (3549661), 
Shamrock. 


ku., ven. à 22 h 30: 
MANU MUSICALE (238-05-71)}, le 16 à 


20 h 30 : CL-Bernaré Quartet : le 17 à 
Quintet 


White : jeu. 23 


NEW MORNING .(523-51-41), 21 h 30, 


les 14, 15 ;: Abus dengeroux : ics 16. 17, - 


18: S. Boriano, K. Werner, Ch. Frceman, 
B. Hart ; le 20 : Manu Dibango. 
NOTES BLEUES Ci _. sa à 
22 b : B. Bentejac, F 
P. Faure, H. Hansberry, Shoes 
PHIL'ONE (776-4426), 21 h : Youssou 
Ndour {dern. le 18). 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h : 
nn. : Champion Jack Dupres : jeu : Big 


; ven. : Watergate Seven + 


Tree ; mar. : CL 
PETIT OPPORTUN PEU A : 
Ch Locs, J. Ruocco, S Lozarevitch, 
R. del Fra, E. Lncke (dern, le 17), 
SAVOY (277-86-88), 21 b : les 14, 15, 16, 
1 Bringoff : le 20 


One : 202 : Swing at Six ; lan. : Je Vieux . 
Bolling. 


7 : Z Kessler. S. 
M Stokar, M. Godard, Ci. Jous, D. Lie 
dreat, À. Bouchaux. 

re ur ns 17 à 


CLUB (33-84-30; (D. F1 
21h30: chasses CL Luter ; Les 
7 : Royal Tencopa 
me Le br (D. D: 23 à : 
Ch Escoude, J. Rabesson, O 


Hutman.. 
J.-M. Jéfet. 


D | TWENTY ONE (260-40-51) (D.), 21 h:. 


Jazz non stop. 
VIEILLE HERBE (321-3301), le 15 à 
21h: An Bonnenn Bui. - 


La danse 





THÉATRE 18 (226-417-47) (D. _L 
20 b: dim. 16 kb : Les Yeux brillés; 
Femme du soldat (dern. le 18); ie 
du 20 : Cr des Abesses. 


Les opérettes 


RS en (252-2515), 
14 b 30: ven; seu 14 h 30 ex 
20 h 30: dim. 14h et 17 h 30: l'Amour à 
Tahiti 


Spectacle musical 


BOUFFES-DU-NORD (2359-34-50), (D. 
L.), 20 h 30, sam. 15 h : le Petit Maha- 
gonny : 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 


Théâtre 


Théâtre de Paris (280-09-30)- — Petite 
salle (D. soir, L.}. 20 h 30, dm. 15h: 
Sortilèges. 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 


En région parisienne 
ANTONY, Th. Firmin-Gémier (666- 
Ph RL 17 à 
h : Marionnettes Ph. Geniy. 


nat -SOUS-ROIS, MC. (865- 
00-22), le 16 à 20 h 30 : Zake Percussion, 


BAGNOLET, TEL DES MALASSIS 
LS (2364-77-18), :les 16, 17à21Lk1I8à 
- 17h: Heureux des trais. 


h:le Plus 
BOURG-EA-REINE, CAEL,  (663- 
-16-%6), print Ensemble Ars 
Nova, dir. P. Nahon. 


. Thé£itre y (831-1145) le 17 à 
20 h 39 : le Neven de Rameau. 
CERGY-PONTOISE, C.CA. A.-Matranx 
(030-3335), le 14 à 18 b 30, et les 15, 
16, 17 à 21 b : Déshabillages. 
(686- 


CHEVIELLY-LARUE, Théitre 
nc se Transhumance. 


CLAMART, C.C. 3-Arp. (645-11-87), le 
18 à LS h : Etoiles et sulstes de l'Opéra 


COLOMEES, MLC (782-42-70), le 17 à 
20 h 39 : Dimitri. 
Tr 


CHOISY, TL. P.-Elmend, 
17à19h: Six beures pour la 


Maïsoe des Arts ET 
(8599-94-50) le 16 À 20 h 30 : CL Helffer : 
Le 18 à 17 h 30: EL Des. 

ENGHIEN, Th. du Casiso (412-90-00), le 
16 à 20 h 45 : le Journal d'une femme de 

chambre. 


SUR-OISE, Ti de FUsine 
is an h : Les nuits diffi- 
Goliath 


. “Lk17à21h: 
Y. Hexaguoe (0777-93-50), le 16 à 
15 h et 2i h : en de l'Ile- 


de-France, dir. : 3. Mercier (Dvorak, Sa- | 
Brahms). . 


rasate, 

FONTENAY-LE-FLEUERY, CC Pablo- 
DR Us le17à21h: Ga-- 
laxie Jules Y 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Théitre 
(5534-67-28), le 14 à 14 b : H. Dès 

IVEY, Th. des 672-3743), 

14 à 20 h 30: ET TR 


MALAKOFF, Ti. 71 (655-4345), ke 14à 
20 b 30: TE 
20 b 30: l'Atelier: - 


MABNE-LA-VALLÉF, 
64-87), le 17 à 21 h: A. Ilonatos. 
RME r.. 21 b : Orchestre 
de chambre de l'académie Janncek de 
Brno (Bach, Dvorak, Janacek..). . . 
(287- 


MONTREUIL, CC J 
AR CE 30h 2E. Michel, 


PALAISEAU, École Polytechaique, (019- 
4080). 152 20h. be. 
PONTOISE, Égäse N le 15 
D b 20 - otre-Dame, à 
l'académie Janacok de Brao (Dvorak, Je- 


CEA CanS tien v 1 


RUEIL-MALMAISON, Th A.-Mairaux 
. (7249-77-22), le 17 R 18 B 30 : Classe de 
G. Deves. . id 


SAINT-DENIS, Th {243- 
0059) les 14, ES 16, 17 À 20 5 30 ls LE 
les L4, 41516, 17220b 30 1018815 E> 


UE, 
2) de 164 21 EM Dremer, L Ne: 


guesy (Verin). 
J. Vilar 14 


SARTROUVILLE, Théâtre 
Th L-Viar (772-3860), le 
17 à 21 h : Orchestre de chambre 
ei is | 


VERSAILLES, Th. Montansier (950- 
71-18), le 20 à Z1.h : le Neveu de Ra- 


mel | 

LE VÊSINET, C.AL. (976-32-75), Le 16 à 
21h:le Cusgne. . 

VILLEIUIF, Th R-Roïland (726-15-02} 
le 17 à 21 h : Orchestre de l'Ile- 
de-France, dir. : J. Mercier (Dvorak, Sa- 
rasate, Brebms...). 

VILLEPREUX, Th, du Val de Gall (462 
49-97), ke 16 à 21 h : Société adoucie. 

YERRES, CE.C. Er le 17.à 

… &1 b : M. Portal, McGregor, D. Le- 
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CINEMA 





Les fims 


. Coimailèqué | 


MARDI 29 DÉCEMBRE 
15 bh, Casse-cou Mademoiselle, de 


C. Stengel ; 19 b, La corrida de le : 
Ge 23 he bee de Paie : Le Hal, de 


BEAUBOURG (278-35-S7) 
ee 14 DÉCEMBRE : 

1 D, de G. Mar- 
shall ; Rétrospoctive du Festival des 3 conti. 
- Nantes 83 : 17 b, Pratishodh, de S.- 
N. Dhir : Panorama du cinéma cinéma polonms : 
19 b, La dernière étapa, de W. Jekubowsks, 

JEUDI 15 DÉCEMBRE 

15 à, Le roi do music-hall, de S. Len- 
field ; Réirospectire du Fostival des 
3 cotinems- Nantes 83 : 17 b, Jours de 
= dar ; Panorams du 


SAMEDI 17 DÉCEMBRE 

1Sb,Mr. es 
. du Festival des 3 continents - 
Nantes 1983 : 17 b, L'homme d'ailleurs, de 
M. Traore : Ponoriee deu Pme : 
19 h, Wesierplarte, de rs ne 

gst vrai . 
A Que ça cogne dur ici 


DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 
Pleire Moto in danger island, de EL-L 
17 Pa les Camisards, ot me 
nl dE ee de E Zebrowki : 
21 k, Messire Wolodyjowski, de J. = 
man. 


ë 


Seul à Paris au cinéma Panthéon 


LES 
EU XD 


POTRRE BRAUNRCRCAR prete 


URONNES 


DU MATELOT 


Dispo D: 0) DD 4184 


AÉRIENNE Et "al RSI 29: DEPLANCHE es 


RÉEL EASROTINUNSRS RESTE 
RL 


NEUIIAEI EN ACTE" 


RE ONE ETES ETS PUS II RL RTS TT 0 


CPE ES HE MAT SOS TRUITE TUE 


NE G37S—-Conch Diniy Bag 
Souples et décontractés, les sacs “Coach 
sont taillés dans un remarquable 


cuir américain — c'est un cuir pleine 
fleur” qui, à l'usage, se paune et vieillit 


en beauté. 
Ce sont les sacs les 


plus connus depuis 


dix ans aux U.S.A. le De 


aujourd’hui à Paris. 


Galerie Coach Bag 


23 Rue Jacob, Paris 6° 
326.29.17 





ne commencez 
pas 1984 


sans votre CINÉ 
PLANNING 


{nouvelle version}* 
le premier agenda 


P ‘destiné aux professionnels 


e du cinéma . 
e de la télévision 
e de ia vidéo 


+ 


Un indispensable outil de travail qui comporte : 
108 pages de semaiïinisr spécialement conçues pour 
une utilisation professionnelle (cases ciné-chiffres,  - 
catendrier de programmation, dates de manifestations 
professionnelles, festivals, marchés, salons, etc... 
Plus de 100 pages de renseignements, adresses et téléphones 


indispensabies. 
Un originel cadeau de fin d'année pour vos amis. 
pubiciire 


Un astucieux cadeau 


© agenda soul 
à VOS ROME, 


Pen 


Fun cour agenda ur ou ii cu avec coins dorés et possibifités 
dre 


initiales où sigle de votre société. 


Profitez dès aujourd'hui de nos prix de souscription : 


— agondis seul 


‘: SOFHT.* +30 F, port recommandé et emballage. 
embaltage. 


L RRnda sims :126F HT. + 30 F, port recommandé et 

- agenda cuir :330FHT.* +30 F, port recommandé et emballage. 
GRAVURE : sur sim et cuir seulement. .. 
— gravure 10 FE HT:* l'unité (frais fixes fer à dorer : 450 F HT: 
= Pare où plaque lation (10 x 55 mm : 50 FHT.* : 


ont votre que à CRÉAS, 


Écrivez-nous 
96, boulevard de te Libération, 
3748230, 


Ce ans mule 
timastres 


rangements 


seroot regroupés à La fn ce serge Las On de tee g ms 
ŸLes prix cités cF-dhesus s'antandent Dors taxes. # convient d'y rajouter 16.6 % [TVAL 





LUNDI 19 DÉCEMBRE 
IS k, The forhidden street, de J. Le 
Deco ; 17, Tho tip, de À. Creme ; Pano- 
rame du Cinéma 2192, Ya trok 
sibune partie de la puit, de A. Zulawaki. 
MARDI 20 DÉCEMBRE 
Rchiche, 


Les exclusivités 


L’'AMIE (AIÏL, v.o.} : Studio de la Harpe, 
Sr (634-25-52). 

& LA POURSUITE DE L'ÉTOLE 
(iteL, v.0.) : Ecoles, % (353- 
20-12) : Biarritz, & (723-69-23) : (vf) : 
U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32). 

Ver er CET de Forum Orient Ex- 


(2353-42-29) ; & 
Sms (E) à Bee à OU 
: Maxéville, 


SIT) : Olympic Entrepôt, 
5): 14-Juïillet Basulle, ile 357 
90-81 


À NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Halles 
der (297-49-70 ; Impérial, 27 (742- 
72-52) ; Havisfeuille, 6 (633-79-38) : 3 

& (326-4818) ; : 
Pagode, 7° Pere nes 
Champs-Hlysées, & (3259-04-67) : 14-. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LUCEY LUEE, LES DALTON EN 
CAVALE, dessin animé franco- 
américain de Morris et All Hsuna. — 

1 _(297-49-70); 


Esée, 8 (359-29-46) ; Normandie, 8 
Sn Frais 9e SL S 


FoRres 13 (331-60-74) : 
Ba ie (2784.50): Gran 

& PL Gaumont- 
Convention, 15 : Grand 
Pavois, 155 ( 


Benagronelle, 15° (575-79-79) . 
Images, 18° (522.47 
PYTHON 


ghes, v.0. : 
52-36) ; 
.(354-20-12) : 
(633-08-22) ; Biarritz, &e (723. 
69-21) ; U.G.C. Gare de. Lyon, 1% 
ce ois : Mistral, 14 (539- 
Men 16 (651-9975) : 

Fran 18 522-47-94). 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y 

ALLER, füm américain 


de E-B. 
Clucher. Î 


Ciné-Beaubourg, 3° (27 
Cluny-Ecoles, 5: 
U.G.C. Rotonde, & 


Express, te 2 UGC. 
Danton 329.42-62) : Brmi 


g (3591571) Vf PUGC Op, 
2e (261-50-32) : Paramount- 
2 (296-$0-40) : Rex, 


1} ;: 
12° (343-79-17) : Paramovunt- 
Gelaxis, 13° (5830-18-03) : UGC Go- 
belins, 13° Se te ER 1: 
| Re Guns “Eur (540- 
: UGC. Conven- 
): Paramount- 
Maillot, 17° de, 18 (6 : 


34-25) ; 18 (522- 
46-01) ; : Secrétan, 19 (241-7795). 


15 
tion, 15 


540-459 
15° (579-33-00) ; Paramovnt- 
Montmartre, 18: (5606-34-25). 


: ual, 1# 189-82.37) M re 14 
Catparnos, 
533 PLM St] lé 
CES 
811): Gaumont Convention, 15 TS 
62-271}; léJuillez Bcaugrenelle, 1 
at Pathé Clichy, 18 cn 


L'ART ane (francoit) : 
ner 1= (233-4226) : 5 
Marivaux, 2 (2396-30-40) : 


roue (325-59-83) : Monte- 
Carlo. B« (2295-09-83) : Paramount 
ge (742-5631) : Paramount Bas 


assis, (3229-83-11) ;: Normandie, 
 voe {vf.) Rex, 2 (236 
83-93) : U.G-C. Opéra, Z (261-50-32) ; 
Pr Pathé, 14 (3520-13-06). 
AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
Forum 1” (297-5374) : U.G.C. 
& (325-71-08) ; Nonmendie, 8 (359- 
: Opéra 9 (742- 
sé-31): 


Paramount Montparnasse, 14 
AD : Patb£ CHchy, 18 (522- 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) : Marbeuf, 8 (225- 
18-45) ; (v.£.) : Capri, 2: (508-11-69). 
LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap, 
v.o.) : Hautefeuille, 6 (633-79-38) ; Am- 
bassade, 8 (359-19-08). 
Fr.) : Deufert 


LA BELLE CAPTIVE 
CH. 5p.), 14 (321-41-01). 
CARMEN (Esp. v-0.) : Forum Orient Ex- 
(oi r8 39) Enées Lincoln, & (3 4 
36-14) ; pee 1# DSC IS. 
CHALEUR POUSSIÈRE (Ang. 

vo) : Lei € (544-57-34). 


CLASS (A. vo.) : Paramount City, & 
(5642-45-76) : (re: : Paramount Onéra, 
LAS, 14 (329-90-10). 

LES CŒURS CAPTIES (Bri, v.0.) : 

Stadio Médicis, 5° (633-2597). 

LES COMPÈRES (Fr.) Gaumont 
Halles, je (297-4970) : Richebioa - 
(233-56-70) : Paramount Mariva 

} ; Quintette, 5 (65275-30) : ; 

Odéon, 6 (325-59-83) : 
rigoan, 8 (359-92-82) : George Ve 8 
(562-41-46) ; Paramount Mercury,  & 
(527550) St-Lezare Pasquier, & 
(387-35-43 he y (770:33-89) : 
Lance D : Ath£ne, 1 


Paramount 
. Fauvetts, 1} (2331-60-74) : 


1é# (2329-90-10) ;: Mont- 


# (8289-42-27) ; 14 Juillet 
15 (5765-79-79) : Victor 
Hugo, 16 (727-4975) : Paramount 
Maillot, 17e (758-2424) : Wégler Pathé, 

- Gaumont Gambetta, 
20 (636-10-96). 


DANS LA VILLE REANCHE (Sui) ) St 
Ambroise, 11° (2700-89-16) (HL ep). 

DIEU ME SAVONNE 
uacgiens, 1 (329.83-11). 

LES DŒUX SONT TOMBÉS SUR LA 


TÊTE (BoœL-A, : i 
Gera. ; 1) : npérial Bai, à 


DIVA é" (272. 
63-32 : Grand Far Parois, in 15 COLEA-S5) 


DU SBOUGE POUR UN TRUAND (A.) 
CE) : Gah£ Boulevard, 9° (233- 


tr v.0.) : Forum 
Oricat 
Etes, a 0. ee 14 
(545-35-38) : Parnassiens, ee 32. 
83-11 : (vL): U.G.C. C. Opées, 2 (261- 
: Lumière, 9° (246-49-07 
(Fr.) HE 


: Marak, #& 


L'ETE 
& (359-19-08). 
FAUX-FUYANTS (Fr.) 
(278-47-86). 


(A. v.0.) : Saint-Michel, 
5° (326-79-17) : Ermitage, : (359- 


. 1571): (vf) : 9% (770- 
| 33-88) : L# 
__ (329-90-10). 

FRÈRE DE (A, vo) (°): 7% Art 


SANG 
Besubourg, 4 (2783-34-15) (FL sp). 
FURYO (Jap. v.0.) : Calypso, 17 (380- 


30-11} 
GANDHI i : 5 
nn — v.o.) : Cinny Palnce, 


Français, 9 (770-3 
Pathé, 1# (520-1206) + 


18 (422-46-0 
GET CRAZY Ciné Beaubourg, 
> CRAZY (A a): Danton, 6* (329- 
42-62) ; Colisée, 8° (359-29-46) ; Parnas- 
siens, 14 (3295-83-11 ); 
(707-28-04) : on 
83-93) : Lumière, 9° (246-45-07). 


70) : Richehieu, 
2 (233-56-70) ;: Berlitz, > (742-60-33) : : 
St-Germain Studio, 5 (633-63-20) : 
U.G.C. Odéon, & {325-71-08) ; Ambas- 
sade, 8 (3539-19-08) ; George-V, 8 (562- 
41-46) : &æ (723-69-23) ; 
Lazare Pasquier, 8° (387-35-43) ; 
Français, 9 33-88).: Maxeville, 9° 


GAUMONT COLISÉE — U.G.C. NORMANDIE — FRANÇAIS PATHÉ — {LG.C. OPÉRA — GAUMONT SUD 
GAUMONT HALLES — GAUMONT CONVENTION - U.G.C. ROTONDE — LES IMAGES — LES MONTPARNOS 
FAUVETTE — STUDIO HARPE — 14-JUILLET BEAUGRENELLE — NATION GRAND PAVOIS 
Belle-Epine Pathé THIAIS — Gaumont EVRY — Pathé CHAMPIGNY — Gaumont-Ouest BOULOGNE 

Club MAISONS-ALFORT — MEAUX — SAINT-MICHEL-SUR-ORGE — PARLY 2 — Français 


(Bost., v-0.} : Par. 


(T70-72-$6) : 14-Juillet Bastille, 1i* - 
357-90-81) : Nation, 12 (343-0467) : 

13 (331-6074) ; U.G.C. Gare 
de Lire AS GOT ÿ) ; DE Gaumont 

7 : Cuson Com 15 
15 CA: Huile Besgre 
nelle, 15 (575-79-79): Mayfair, 
122727.06) À Euxté Wepkers V8 (523. 
1. : Gaumont Gambetta, 20° (636 
HANNA E. (A. v.o.} : Bonaparte, 6 (325- 
12-12). 


JAMAIS PLUS JAMAIS Ace vo.) : Fo- 
rum, le (297-53-74) : Ciné Bezubourg, 
3 (271-52-36) ; Cluny Palace, 5: (354 
07-76) : U.G.C. Danton, 6 EN : 
U.G.C. Roronde, 6 (633-08-22) ; 
mandie, & (2359-41-18) ; 


(259-9382) : Publicis 
# (720-76-23) ; lé-Juillet Bes 

18 (5785-79-59) : (v.L.) : Rex, à (236- 

A Dee GR 

UGC s 

U.G.C. Boule ÿa (2 

U.G.C. Gare de Lyon, 12 (5401.59) : 


Athône, 12° (343-00-65) ; Paramount 

Galaxie, 13° (580-18-03) : U.G.C. Gobe- 

D. DR en D 

U.G.C. Convention, 15° (828-20-64) ; 

Murat, . (651-99-75) ; FRS 
58-24-24 


Maillot, LA (7 }s 

(522-47-94) ; Secretan, 19: (241- 99). 
JOY (Fr) (°°) : Maxéville, Se (770- 
7286): 


LES JOUEURS D'ECHECS (Ind, v.o.) : 
Eee de Baïs, 5 (337-5747). 


LUDWIG- IL., Oiyx- 
pc Lurembourg, 6 bourg. 6° (65387.77). 


Sud, 
84-50) : Pathé Clichy, 18 (522-46-01) : 
Secrétan, 19° (241-77-99). 
Beaubourg, # PEth CEnés D LE 
cola, 8 (3259-36-14) ; Parnassiens, 14 
(329-8311). — V.£ : Hollywooë Boule- 
vard, 9e (770-1041). 
MISS OYU (Jap. v.o.) : 
nasse, 6* (326-58-00). 
LE MONDE SELON GARP (A. v.0.) : 
Lucernaire, 6* (544-57-34). 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fr): Mar- 
beuf, 8 (225-18-45) : Parnassiens, 1 
(329-8311). 


14 Juillet Par- 










ENGHIEN — ARGENTEURL 


4 Temps LA DÉFENSE — 4 Perray SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS - Calypso VIRY-CHATILLON 
Artel VILLENEUVE-SAINT SARTROUVILLE 


-GEORGES — Aviatic LE BOURGET — A.B.C. 


Dessin onmé du MORRES ot SE HANNA d'aprés les clbuens du MORIS er GOSCNNY odeptés por MORRIS où Cibere 
ovec DARGALUD 


Éd he DARGALD MUSIC 


GOSCHNNTE 
Mumque croncle Claude BOL Sie LEVY Hoi SABAN 
GAUMONT EOITIONS MUSICALES Ducwe 





UGC BIARRITZ e REX » UGC BOULEVARD ° UGC ROTONDE + CLUNY ECOLES © MISTRAL® CNE BEAUBOURG LES HALLES 


LES IMAGES « UGC GARE DE LYON « 3 MURAT 


_- 


ARTEL Port No 


e C2L Versailles e FRANC/ 


sghion 


Le film à côté duquel, 
cette fois, 
 BEN-HUR n'est qu’un 
spot publicitaire. 


GRAHAM CHAPMAN e JOHN CLEESE « TERRY GALLIAM e EC IDLE « TERRY JOINES » MICHAEL PALIN 
: . CAROL CLEVELAND » NE INRES 


MARRERCOE DRE O'REN © ns TRY ARNQUES … SONT Y PYTHON 
MAACDSALRPEECE 


TT Le LR PEL 2 1 1 











ee nl ee mms me dome mn = _—_ . . =. 
« 


— Jeudi 15 décembre 1983 **°° 


Page 22 — LE MONDE 


Doi: oi: 2 CT “É 
cette DER 


CINEMA 


92-82) : 4 (320- 
USE CE 520 nn ca 
42-27): es re 17° 
(7598-24-24) ; Images, 18° (522-47-%4) ; 
Re Loan 
DRASS . : EL ie Cr A Marines, (359228) 
| RTS sci Montparnasse Pathé, 14: (320-12-06). 
PENSE TPE PRINCESSE (Hong. v.0.) : Epée de Bois, 
is | Na CRE (UE RES : ÿ (1337-57-47) : Otympic ( sp.), 1# 
N mr: É (545-35-38). 
NAS RO LES PRINCES (Fr) : Cinoches Saint 
2418 NULS ù | ne ue se “énRe (633-10-82). 
RATER LE RETOUR DU JEDI (Ar) Pars- 
RACE a ne & (5624576) : 
NS en PASS TRES Rex, 2 (236-83-93) : Paris Ciné, 1 
TL EN IEEE l : (TI0-21-71) ; Miremar, 14 (320-8952). 
TS Dr T0. .,.… CLAUDEC US LE SINGES (Chinois, v.L) : 
APR qu pe 2 CS Li re AO 2 SN, En c se EL AQU A EE . Marais, & (7278-47-86). 
ÉTAT SRE | QUE CASES-NÈGRES (Fr) : Rio 
Fe r NT Opéra, > (742-82-54) : Ciné-Beaubourg, 
| 3 (271-52-36) : U.G-C. Danton, & {329- 


n ; PET dit He HE : se 
RTE Fa 


ET Eag TE ER ITA 
14 Juillet 





es ET 
Le dre mourir vida (ei) «Us lerne ds Foclan prix de @FT-LC. tôt 1T2F de TVA inlen 
Com: ochique CCCP. CO mandat à l'ordre de : CINÉTHÈQUE. 
PR 5.11 laincumuestanuecueessusets PIE 12: dun adcuosmiuecnsérses (8228-20-64 


D VES/SECAN 


2000/SECAM. " 53-74). 
CINÉTHÈQUE : 30, RUE DE OUURCELLES, 7au17 PARIS Tee 13142 TÉLEX HOME TRACE SI 





© Ambiance musicale & Orchestre - P.MK. : prix moyen du repas - J=. EL : et nt re 


DINERS | 


RIVE DROÎTE 








LE BISTRO ROMAIN . Le Bistro de In Gare à l'italieane, nouvelles suggestions, menc 37,50 F, sacles fameux |} 
CARPACCIO et aloyaux ser le grill, nouvelle grande carie des desserts. Quv. ts les js j 1 b 
122, Champs-Élysées: 9, av. des Ternes: 103, bd dn Momparnaste; 9, bd des ilahens. 
MONSIEUR BŒUF S08-58-35 Décor 1930. Cuisine traditionnelle. Viandes grillées et mijotées. Gibiers. Puissons 
31, rue Saint-Denis, 1= T.LJ. beurre blanc et en fenillet£, et le choix des desserts. On reçoit jusqu'à 0 h 30, 
LE JARDIN DU LOUVRE  261-16-00 Déi. Diners. 4 RER AT la Politique, les Célébrités s'y 
2, pl. Palais-Royal, 1e F/dim., lundi retrouvent. VOITURIER | 
LE POTAGER DES HALLES Dans un décor 1930, bar américain, salon et bar au 1e' étage. Cuisine traditionnelle. 
15, rue du Cygne, 1s 296-83-30 Ouvert de 12 h à 2 b du matin. Ambiance musicale. 





GASTRONOMIE INDIENNE. La caisine des Maharadjahs à Parss dans un décor 
nn te AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R 120 F. 


be de ir ent Font TRE 


VISHNOU 297-56-54 
Angle rue Volney et rue Daunou, 





AU GOURMET L'ALSACE  296-69-86 



































16, rue Favart, 2 
IN DE NOI 226-43-81 LE au SÉUUTE GS. charcuterie, courgettes et sardines au |E 
156, rue Cardinet, 17° F/dim. BROCCIU. Cabri i Fromages. Guitare et chants RÉVEILLON S:-SYLVESTRE. 

j} LE CÉLADON 15, rue Daunou, ZX, CUISINE raffinée de Jean-Claude LHONNEUR, jeune chef imaginatif, disciple de || 
F/sam.. dim. 261-57-46 Joël Rebochon. Tourte canard, salade champignons, rôl agneau ea crépine. Meun 60 F ac. 

11 CHEZ DIEP 256-23-9%6 Nouvelles spécialités chatnndehes dans le quersiec des Champs Étroles. Gsrononie 
22, rue de Ponthieu, 8 Our. tLj. chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 
AUB. DE RIQUEWIHR 7170-62-39 De 12 h à ? h du matin SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace. Sa CARTE 
12, rue du Fg-Montmartre,%  TsLirs DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts, Son BANC D'HUITRES. 
AUBERGE DES TEMPLES 874-844] Tous les jours. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spéc. chinoises, japonaises, 
74, rue de Dunkerque Me Anvers thaïlandaises et victnamiennes. 
AU PETIT RICHE 770-68-68/770-86-50 Son éomant MENU à 100 F service compris Décor centenaire Et pour le réveillon de la 
25, rue Le Peletier, % Fermé dimanche SAINT-SYLVESTRE : menu gastronomique à 340 F service mclus. 2 animateurs : NINO et 

GOGOL, poar vous distraire, 

PAGODA T.L.J. 874-81-48 Prix «BAGUETTES D'OR> de la gastronomie chinoïse. Médaille d'argent de Paris. 
50, rue de Carte d'or Club Gault-Mülleu. | 

21 PALAIS DU TROCADÉRO 727-0502 Gastronomie chinoise raffinée e1 traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
7, avenue d'Eylau, 16 Tous les jours k patron. Air conditionné Service et Hhvraison à domicile. Plars à emporter. 

|| LE GRAND CHINOIS 723-98-21 Prix «CRUSTACÉS DE VERMEIL» et - FOURCHETTE D'OR> de la gastronomie 
6, avenue de New-York, 16° F/lundi chinoise. Carte d'or Club Gault-Millan 

EL PICADOR 387-28-87  SPÉÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. RÊVEILLONS avec cotillon et danses : NOËL, 180 

80. bd des Batignolles, 17° F/lun.-mardi e1 260 F sc. SAINT-SYL :260 Fs.c. Vins en sus. 
LE SAINT-SIMON 3309-88-68 Ses de DEEE S CARTE: et chef de 
116, bd Percire, 17° F. sam. midi-dim Sie B FER U. D: Parking, 210, rue de Courcelles. er 


RIVE GAUCHE 


DINER'S JAZZ 634-5703 OUVERTURE. Menu 80 F v.sc Consommations 35-45 F s.c. Cocktails. Choix bors-d'œuvre, 
28, r. Montagne-Ste-Geneviève, 5 F/lundi griliades, salades. Le soir, jezz New-Orleans : VAUDEVILLE. RÉYEILLON 














LA FERME DU PÉRIGORD DÉJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit 

1, rue des Fossés-Saim-Marcel, 5° Té. : 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit. 

LE MAHARAJ 325-12.84 Jusqu'à 23 h 30, CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL, venez a les 

15, rue J.-Chaplain, 6* F/mardi. spéc. de TANDOORL Egal 72, bd Si-Germain, 354-26-07. F/iendi Spéc. 

TAN DINH F/dimanche un vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
11] 63. rue de Verneuil, 7° 3544-04-84 60 pomerok Service assuré usqu'à 23 b 15, Parking : Bac-Montalembert 





MT 551-87-20/ 705-4903 Menx à 90 F. Grants crus de Bordeaux en carafe. Dans une ousis de verdure, Ambiance masxale |E 


| Aërogare des Invalides, Ouvert dim au déj. F./dum. soir et fundi, Parking privé, entrée face au n° 2, rue Faber. 





des Gds-De 5, rh ae SYL gl a . es Et 
1, r. des Gds-Degres, 5°, qu. nte eau gastronomique 250 F suc. Et tous 
s . jours son menu à 110 F, D on cute Der, eutré. Magnifique vue sur NOTRE-D 





L'ŒILLADE 222-01-60 Au déjeuner et au diner, la légèreté d'une cuisine de femme. « Une cuisine sans banalité 
10, rue Saint-Simon, 7° F/dim. qui frise La simplicité gourmande, » [l faut retenir. 


SOUPERS APRES MINUIT 
LE BISTRO BE LA GARE 


Nouvelles menx 37,50 F sac. 
Les fameuc aloyaux sur le gril. 
Nouv. grande carie de desscris. 
Ouvert ke les jours jesqu'a E b. 


LE BAYERN us 


Choucroute - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAYAROÏS tous les sors 


AU PETIT RICHE x uracie 


Ferme dioz Serv, ais. jusqu'à 0 h 15 
Banc d'huîtres, menu à 100 F se. 


LA CHAMPAGNE mu 5 
Huitres - Coquillages 1oute l'année 
1! GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


DESSIRIE Ts les jrs, 227-52-14 


9, pl. Pervire 
LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
1 POISSONS, SPÉC. GRILLADES 


59, bouicvard du Montparnasse 
bd des ltatiens - 30, rue Saint-Denis 


LA TOUR D'ARGENT 


6, place de la Bastille, 344-52-19, 





£S LHAS Cadre élég. ei confort + Tous Îes jours | Réveillon STSYLYESTRE, mena 
RE 
326-70-50 et 354-2168 vin : 
| Au piano : Yvan MEYER. - Chez HANSI Fe 3 pese me L'ANNEXE 8, rue Laplace, 5 
NOËL et POP CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 19 h 30 à 1 h 30. Fricaccée hante girulles, 
HIPPOCAMPU IS 


AZZ jeu, ven., Sam, ap, 24 h 
Sd Re 


s # 





PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Er.) : Forum, 1° (297-53-74) ; Berkitz, 
2 (742-60-33) : rs de (350- 

Montparneme Pa 


42-62) ; Marbeuf, 8° (225-18-45) ; 
Parnasse, 6° (326-58-00) ; 
14 Juillet Beangrenelle, 15 (575-7979). 
DE RICHESSE 

: U.G-C. Montparnasse, 6 (544 
14-27) ; : U.G.C. Biarritz, 8° (723- 
.G.C. M (246: 

66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 
C45-01-89) : U.G.C. Convention, 1% 
SURCLPUNE (A 52) - Forum, 1e (297- 


STAYING ALIVE (A, v.o.} : Biarritz, 8° 


apr ur À À LÉ | 
de l'Opérs-Comique. 


ne pou mp — eh 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


7125-69-23) ; v1. : Paramonnt Opéra, 
42-56-31). 

STAR WAR LA SAGA (A. vo), L 
Guerre des Etoiles, l'Empire contre- 
attaque, ie Retour de Jedi : Escurial, 13 

TOOTSE A L) : Opéra Ni 

A, V{.) : , Nigit, 2° 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Ex.) ver 

rova : l4 Juiïllet-Parnasse, 6 (226- 


LA TRAVIATA (IL, v.o.) : Vendôme, x 
Bienventie-Montparnasse, 


(742-97-52)} : 
15 (544-25-02} 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon, 5% (354-1504). : 


ULTIMA CENA (Cu ro) 
CEL sp.) : Denfert, 14 (321-41-01). 
UN AMOUR EN 


: Elysées Lincoln, & 
359-36-14) : Paspde, 7 = dE 


UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : 
André-des-Arts, 6 (326-48-18). 


Galaxie, 17 
(580-18-03) : Gaumont Sud, 14 (327- 
; Gaumont Convention, 15° (828- 


VASSA (Sov. vo.) : Cosmos, & (544. 
28-80). 


VICTOR, VICTORIA (A. v.c.) : Saint- 
Michel, 5° (3526-79-17). 


VIVEMENT DIMANCHE 
Opéra, 2 (261-50-32). 

. Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : St-Séverin (hep.), 5 
(354-5091). 

LES YEUX OISEAUX (Franco: 
Pepe Le ee 

ne de ——. - (337- 
era Babe M (359- 
31-97). 


Les grandes reprises 


(Fr.) : UG.C. 


Lron (Fr.) : Templiers (EL sp), 


56). 

ALIEN (A., vo.) (*}) : Espace Gaité, 14 
(3227-95-94) ; Rivoli Beaubourg dourg (H. }. 
# (272-63-32). 

(A. 5) 


L” INTERINTE 
(®*) : Paramoum-Montmartre, 18° (606 
sn 


LES ARISTOCHATS (A vf): Napo- 
A Sn 1e 
vo.) : Studio Ar 


ns 354-3947). 
AUSTERLITZ (vers. mt métd} : Acacias, 
17e (7764-97-83). 

Les (Er.) : Templiers (sp.), 
LE BAL DES SIRÈNES (A., re.) : Mo- 
vies, 1e (260-43-99). 

LES BAS-FONDS (Fr) : Sais- 


André-des-Arts, 6 (325-80-23} ; Stm- 
dio 43, 9 (7730-63-40). 


BLADE BUNNER (A). (ra) : : Riv 


Beaubourg, 4 (272-63-32) : (vf.) : 


Opéra Nighe, 2° (296-6256). 

BLANCHE-NEIGE SEPT 
NAINS Pa Grand Rex, 2 (236- 
83-93) : 6 (544- 
14-27) : UGC Odéon, 6 (325-71-08) : 
La Royale, 8 (265-8266) ; U.G.C. Er- 
mitage, & (35915-71) : U.G.C. Gobe- 
Ens, 13% (336-23-44) : Mistral, 14 (539- 
52-43) ; U.G.C. Convention, 15e 
(828-20-64) : Murat, 16° (651-99-75) : 
Napoléon, 17€ (7535-63-42). 

LA CAGE AUX FOLLES Ne 2 (Fr.) : Ca- 
pri, 2 (508-11-69). 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A., vo.) (*) : Action Ecoles, 5 (325- 


72-07). 

LES DE PAILLE (A. v.o) 
(®) : Saint-Lambert (Hop), 15 (533 
91-68}; Studio Galande (H sp.), 5 (354- 
72-71} ; Boîte à films, 17 (622-4421). 

LES CINQ MILLE DOIGTS DU 


: Acton Christme 


: Templiers sp. ; { 


LES CONTES DES DES MILLE ET 
ne pi vo) (**) : nue P 
LE CONVOI (A., v.0.) : Risko (H. sp), 
19 (6007-87-61). 
COUP DE 


FOUDRE (Fr) : Rilto 
(EL sp), 19 PR 
DANS LES RUES (Fr.} : Studio des Ur- 
sulines, 5 (354-39-19). 
(A. vf) (°) : Boîte à 
films (HL spi), 1% (622-44-2i 
LE DERNIER TANGO À PARIS (*°) : 


mie CH. sp), il (700- 
CADEN (Jap, va) : Sain- 
Lambert 1S (5321-68). 
LE DOULOS (Fr.) : Hautefeuille, 6 
(633-79-38). 


L'EMPIRE DES SENS Ge v.0.) (°°): 
3 (272-94-56) : 


empliers sp.), 

Deufert, }4» RH. 
L’ENTRAINEUSE (Fr.) : Logos IL, 5: 
css230 Studio de l'Etolle, 17e 


(vo) (°°) : Escurial, 13 


JUNIORS 


TIRE (A, Va) : 
ne 13, 18 C541512). 
nn (A. v.0.) : Aadré Hazim, 15: (337- 


GERTRUD (Dan. v.0.) : Maraïs, 4 (278- 


47-86). 
SHELTER (A. v.0.) : Vidécs- 


GIMME 
tone, 6 (325-60-34). 


PROGRESSIES DU 
PLAISIR (Fr) (**} : Denfert (H. sp.), 
14 (321-41-01). 

{A v.o.) : Boîte à films, 17° (622- 


1). 

LES RAUTS DE HURLEVENT 2 
v.0.) : Acüon Rive Gauche, # ( 
65-04) : Mac Msbon, 17 (380 24 81) : 
(v.L.) : 2 (329 
90-10) : Conveauon St-Charies, 15 
(579-33-00) : 16° (2385-62-34). 

L (Er.) : Bolte à filme 


{FL sp.}, 17 (622-4421), 
L'HOMME QUI VOULAIT ÊTRE RO 
{A, va) : Espace Gaité, 14 (327. 
"IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A. vo.) : 
Acacias, 174 (764-9783). 
(A. va) : Action 


Christine, & (325-4746). 
JEREMIAH JOHNSON (A. v.£.) : Ce- 
ES 17e (380-30-1 1 PP LE 
NAZASETH : (ft, vf) : 


pic, 14: (545-35-38). 







Grand Pavois, 15 (554-46-85). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
A, v.c.) : Saint-Ambroise 


(EL sp.), nesie 
URA (A, v.0.) : Action Christine, 6 


& (1633-79-38). 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
MO Res PO (007-2741). 


Mr, e Sd en 
MÉATAL SOEEIL LEUR 
À TAPÉ SUR OLA TÊTE (Lt, v.f.} : Ar- 
cades, 2 (233-54-58). 
MIDNIGHT (A, v£) (°°): 


Capri, 2° (508-1 1-69). 
LES MISÉRABLES Fr.) : Studio 43, 9° 


PYTHON LE SENS DE LA 
_ VIE (A. vo.) : Quiniene, 5 (63379 


LE MOUCHARD (A., v.c.) : Studio Ber- 
trand, 7e (783-64-66). l 
NEW YORE NEW YORE (vers. int.) : 
17 (380-30-11). 
NEW YORK 1997 (A. vf.) : Paris Lousirs 
606-64-98). 


Bowling, 18 

ORANGE , (A. vo.) (°°) : 
Studio Galande (H. sp). (354-7271). 
PEU NE NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15 


A Dana 2 OR : Stu- 


perse Tenplies (2122456). 
NO PHANTON Of THE PARADISE (A) 
PE Studio Alpha, 5 (354-3947) : St- 
Lembert, 15 (3291.68): 
Re eee 
Champo, 5 CHSIE. Es 
SR SE ES 
A. v.0.) : Olympic Balzac, = 
Een M eu À Germain, é (22- 
PINE FLOYD THE WALL (A. v.0.) : 
Paremount Od£oa, 6 (325-59-83). 
SENSO it, va) : Movies, 17 (260- 


43-99) : Logos LIL, 5° (354-42-34) ; 
je RE Où 


TAXI DRIVER (A. v.0) un). : Boîte à 


fiüms (H. Le 17e (622-44-2 

TUEUR DE DAMES (A., va) : Action 
Ecoles, 5: (325-72-07). 

LE NOUVEL AMOUR COCCE 
NELLE (A. vf.) : Rex, 2 (236-83-93) : 
U.G.C. Gobelins, 13% (336-23-44) : Na- 
poléon, 17° (755-63-42), 

EST ROMAN (Fr.) : Rialto 


LAVE sp.), 19 ré 
VIE EST BELLE (A. v.o.) : 14 Juillet 


KINOPANORAMA {79 mm Dolby) — 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


€ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-26-28 + 
(de 17 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


En VO. : MARIGNAN PATHÉ (70 mm Dolby) 
CHAMPS-ÉL 





E à : 
FR DE MICYCLETTE { 
: en Olympic Luxembourg, & (613 
LE VOYEUR (Brie, v.0.) : Logos I, 
(354-42-34) ; Acaciss, 2 (764-9783). 
Les festivals 
R. ALDRICH : cn 


son du Dr Edwards : n lent mes: le 
Paradice. 


FOR EVER nie : Oly- 
14 (545-35-38), mer Procès 
aradine : jeud. 


: a Maison du 
: ls Mon aux 
: les Énchaïnés : 


: jeu. : rs n "vel. : 

paradis MAUVAIS BATÇONS ; 

sam : les Racines du ciel: dix : les 

Canons de Batasi ; tax. : Un de la légion : 
InET. : les Aventures du 

PROMOTION DU DU CINEMA (va): 

dio 28, 18 ( (606-36-07), mer Fields on 


Mer; jen. : Une nuit à Casablanca ; 
verxi : Love ; san : Tender Mercies : 
dim. mar, : Carmes. 


C SAURA (vo) : Denfert, 14 (321- 
: Cris Cuervos ; 


























YSÉES (Dolby) 
PARNASSIENS Dolby} 


HUCHETTE (Dolby) — HAUTEFEUILLE PATHÉ (Dolby) 
FORUM HALLES (Doïby}) — CINÉ-BEA 


En V.F. : BERUITZ (Dolby) — 


GAUMONT CONVENTION (Dolby) — 


GAUMONT RICHELIEU (Dolby) 
IMPÉRIAL PATHÉ (Dolby) — MAXEVILLE — ART LADA RDS 
MRAMAR (Dolby) - MISTRAL — FAUVETTE (Dolby) . 


GAUMONT GAMBETTA 


NATION (Dolby) — CLICHY PATHÉ (Dolby) . 


VERSAILLES Cyrano — LA DÉFENSE 4 Temps — THIAIS Belle-Epine (Dolby) 
CHAMPIGNY Pathé (Dolby) — SAINT-GERMAIN CZL {Dolby) — POISSY Rex 
ARGENTEUR Gamme (Dolby) — ENGHEN Français (Dolby} 
SAINTE-GENEVIÈVE Le Perray — VELIZY Studio 
BOULOGNE Gaumont Ouest (Dolby) — VILLENEUVE Artel — ROSNY Artel 

EVRY Gaumont — SAVIGNY-SUR-ORGE Rex (Dolby) 


VINCENNES 3 Vincennes — PANTIN Carrefour (Doiby) 
DAULANSOUS-BOIS Parinor (Dot 





Pour le FBL c’est un espion international. 
Pour le Pentagone, c’est une puissance mondiale, 
Lo ses parents, c'est un gamin qui joue dans sa chambre 
| avec son. ordinateur. 
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June Re tatin! .. 





Jjoaïlliers tentent 
GE un hommes 
De coen 


et ne de manchettes, moindre varistion de tempére- 


ceux-ci restent fidèles aux 
nn de NU 
et 
stylos reviennent en force per- 
Pécriture, en réac- 
tion à l’automatisation et 
lrformatique an bureau. 

S.T. Dupont enrichit sa coliec- 
tion de montres habillées de laque 
de Chine végétale en bordeaux ou 
bleu nuit, comme ce reveil de 
poche à 2 700 francs. La montre à 
quartz ultra-plate en plaqué or est 

de bandes de couleur 


ue are prolongées 
n 
entiers crocodile que 
aucuns préfèrent aux classiques 
d'or et d'acier des grandes griffes 


suisses. 
Chomet dessine, dans ce 


‘Contexte, un modèle en deux ors: 


mat et poli, octogonal ou rectan- 

gulaire. Per joue les bracelets 

interchangeables sur un 

à godrons. Mfe/lerio a élection 

une Seiko-Lassale, plaquée or et 

acier, tOujours octogonale -à 

4 050 et une 

groupe Piaget en ébène à clous 
or comme Île 


carrées, 4 250 francs. Van Cieef 
et Arpel modernisent leurs 
dominos d'’aituglass noir 

d’un trèfle plaqué or à 
1 400 francs. 

Pt innove avec des ee 
lunette fait office de fermoir. ja 
montre de poche, avec ou sans 
sonnerie, à quartz analogique est : 
noire, à lunette formant socle, à 
partir de 800 francs. Deus Les. 
marques. qu'on. trouve. normale- 
ment chez Fred, Ebel habille 
d'acier chromé noir un modèle de 
poor à cadran au relief de 


Re fête son cent 
cinquantième anuivorsaire ‘avec : 


une nouvelle pendule à mouve- 


ment perpétuel dont ie méca- 
msme transforme en énergie la 


ture. N'en oublions pas pour 
autant les Timex octogonales, à 
3,97 millimètres d'épaisseur, ven- 
dues au-dessous de 750 francs. 

Bulgari propose, parmi les 
innombrables cadeaux pour 
- hommes, un coupe-cigares or 
et acier, des boutons de man- 
chettes en or et émail, enfin, une 
clé en argent pour tube de denti- 
frice qui ne dispense qu'one dose 
à La fois, 2 400 francs. 

Lalaounis réalise en boutons de 
manchettes ses nœuds d'Hercule 
étirés ainsi que les reproductions 
de monpaies antiques en Or Ou en 
argent, à partir de 2.200 F. 

Trois nouveaux stylos permet- 
tent à la plume de glisser harmo- 
nieusement sur le papier des écri- 


vains, hommes politiques où 


savants. 

Cartier arrondit le must qui 
-existe désormais en laque bor- 
deaux, pare argent Ou or, au 
capuchon coiffe des trois anneaux 
. méêlés et un entrelacs de deux C 
RE sur la plume (de 1250 à 

1 800 F). On peut même écrire en 
encre bordeaux, assortie alors à 
l'ensemble de la gamme de maro- 
quinerie étendue cette année aux 
. articles de bureau. . | 

Le premier de Parker comporte 
six lignes très élaborées, dans un 
modèle à godrons en or, argent 
massif, en quadrillage sur fond 
brum mat, laque de de Chine en 
coloris de visan sauvage ou plus 
simplement cloisonné et grain 
d'orge. Fabriqués à Méru dans 
l'Oise par des artisans ciseleur 
"ils sont cotés à partir de 980. 

. Waterman, déjà très lancé dans 
‘les stylos haut de gamme, réussit : 
avec Man une percée spectacu- 
laire depuis le début de l’année au 
détriment notamment du Diplo- 
mate de Mom-Blance, du groupe 
Dunhill. RON 


CHAQUE BIJOU A SON HISTOIRE 





Parure en or r 22 carats 


de ja nouvelle cofection de Hélène de Troie 
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Vauvenargues Antiques 
4, villa Vauvenergues 
75018 Pans 

. Téléphone : 226- 19-69 


blanc ou jaune est à la fois souple 
et résistante, son habillage une 
bonne ne synthétique peu fra- 
gile, à 1 180 

Chez les couturiers, Christian 
Dior complète sa gamme d'un 
modèle titane, gris banquier 
mat, à 939 F, 


Sur Je plan optique, Af Itz 
di pe nel pe ‘argent 


Fenviron. . 


les manches de belles loupes 


dorées (1 850 F}). Les masques de 
sk: Carrera sont destinés aux por- 
teurs de lunettes. gées Par un 
double écran antibnée (245 F}. 
Les lunettes de bois superposent 
des lames de chêne aux essences 
africaines (990 F). La petite 

pe façon écauille est à 100 F et 
le dernier modèle de serre en 
émail est orné d’ 
fruits, en deux tailles (2100F et 
415 F). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

%* Adresses: ST. 84, fau- 
_ a : Chomet, 


piseaux et de 


: } Vendème: 
Van ps et he Ven- 
dôme 5 . ce endôme : 
Fred, 6, date AAA 27, ave- 


POUR ELL 


contre le froid at le vent. On 
en trouve partout, mais celles 
d'Armand. Thiery (15-17, rue 
Auber) sont d'un excellent rapport 
qualité-prix ;: 149 F en lambswool 
bianc, rouge, maïs, gris, bordeaux, 
paille, 189 F en double largeur et 
quatre colors. 


Burberrys, 8-10, boulevard 
Malesherbes, 55, rue de Rennes, et 
Scotch Housse, 56, rue de Passy, se 
Hmitent aux écossais des doublures 
maison dans les écharpes de cache- 
mire, 430 F. Les unis en longueurs 
classiques sont à 580 FE. Seule une 

longueur existe en lambs- 
woo!, 250 F. Les cravates, très rai 
sonnables, se vendent dans uns 
fourchette de 60 F, le tricot de laine 
uni, à 200 F, iles rayures club en 
30i8. 

Cashmere House, 2, rue 
d'Agussssau, tisss le cachernire en 
vingt coloris unis, rayés Ou écossais 
en trois dimensions : 145 X 30, à 
659 F, 183 X 45, à 679 F (cache- 
mire st 30 % de laine), 200 X 70, 
à ? 679F. 


Charvet, 28, place Vendôme, 
met en vodatte les tons vineux, 





prune et aubergine amsi que les 
verts lotden dans une palette de 
quêtre-vingt-six coloris de cravates 
unies, brochées à fonds géomeétri- 
ques ou imprimés à partir de 200 F. 
Les nœuds papdlon en tons de gri- 
saille à dessins fondus rendent 


moins austère le port du smoking, 


. 150 F. Les pochettes de sois impri- 


mée oscillent entre 115 Fet 150 F, 
les grands carrés rouleautés à la 
main, 650 F, et les mélanges sub- 
tiles de cachemire et de soie, 
675 F. Les célèbres boutons de 
manchettes en passementerie 6las- 
tique, 1065 F les trois paires, exis- 
tent maintenant en argent, ver- 
meille ou or, à partir de 475 F. 


Lanvin, 16, faubourg Saint- 
Honoré, 2, rue Carbon, aiuste ses 
nœuds papillon en impressions de 
cachemire ou de rayures, à 150 F, 
et nous ses écharpes de cachemire 
en quinze coloris, à 600 F. Mais 
l'exclusivité de l’année, c’est le jeu 
noir et or de Max Labavyrie, 130 F. 


Les colors vifs de cachemire 


éclatent chez Valentino, 27, avenue . 


Montaigne, en bleu, fuchsia, tur- 
quoise ou émeraude, 800 F. 


La bague au doigt 


. jeune dans une série de bagues in- 
finiment séduisantes, entre 


10 000 et 20 000 francs. 


lécs, De De 1 700 francs l'alliance à 


8 000 francs le coltiar, 
Chaumet travaäle l'or à 24 ca- 


à partir de 13 000 francs. 

Chez Lalaounis, la dernière co! 
lection s'inspire des parures d’Hé- 
lène de Trois, à diadèmes frangés 
couvrant le front, dont les pen- 

sa 


Le ruban dénoué, qu'aimeriez-vous 
trouver dans l'une de ces boîtes orange : 

Un carré en twill de soie, ou en cash- 
mere (500 F'et 760 F), Une cravate en twill 
de soie (250 F)}. Un tapis de bain en éponge 


‘cristal de roche prend Kk forme 
des lucarnes à volutes de la place 
Vendëême ou de l'aigle impérial, 
en pendentifs, bagues ou boucles 
Horiles onclées don. à partir de 
10 000 francs. 

Mauboussm enchässe ka nacre 
de cabochons de saphir, rubis ou 
émeraude sertis d'or, à partir ds 
8 800 francs {s.g.). Dans le 
même esprit, la nacre et l'or se 
marient su noir de l'orryx en petits 
motifs, comme ce cœur à 
3 800 francs. 


Maellerio dits Meller monts sur 
cordelettes de passementerie des 
motifs de cristal de roche taillé à 
tête de cabochon précieux, à par- 
tir de 6 000 francs, le patit rubis. 
La bague aux deux serpents de 
style 1830, en mat et brillant, 
commence à 3 800 francs. 


Encore des pierres fines chez 
Poiray, où les citrines,'les topazes 


at les améthystes sur or jaune : 


sont montées en bagues, à partir 
de 3 800 francs. Un modèle de 
trois ors est travalflé en chevrons, 
et de petits dismants et des 
pierres de couleur sont di 
en éclats sur da gros anneaux ar- 
roncis. 

Técia enile en torsades au ras 
du cou des rangs de petites parles 


fines blanches ou grises à motif 
centrai faisant office de fermoir. 


Dans les premiers prix, les 
« Chutes » g reviennent.-à 
partir de 2 750 F, mais les « cho- 
kers » sont toujours aussi Popu- 
laires. Petites ou les 
perles demandent une main 


partir de 8 700 F, enfin le pen- 
dentif « smoking » an onyx at par 
vage de brillants 5e porte sur une 
chaîne au ras du cou, 9 800 F. 


1450 F et 850 F). Des gants en peau lainée 
(à partir de 525 F).Une ceinture “Etrivière” 
en cuir naturel (749 F). Un porte-monnaie 
“Zaulou” (à partir de 390 F). Un agenda 


et les serviettes de toilette assor- 
ties (610 Fet325F).Unplaidetune 2 


en a box {à partir de 675 F). Une pochette 


“Green” en veau grainé (525 F). 
Une boïñe à pilules Godron” en 


_ écharpe en cashmere (à partir de 





HERMES 


métal argenté (275 F). 


24. RUE DU FAUBOURG SAINT HONORÉ PARIS gt TEL - 265.27 60. 
HOTEL HILTON 26. AVENUE DE SUFFREN PARIS 15° - TEL, : 566.89.29. 








Ermenegido Zegna, 10, rue de la 
Paix, accorde ses eécharpes aux 
nuances sourdes des vestes et tri 
cots, 870 F en 160 X 43. 

Les coupe-froiti en tricot sont 
une spécialité de Marks & Spencer 
(boulevard Haussmann, Rosnyi, 
Reims, Lille, Strasbourg et Lyon la 
Part-Dieu). Les ras du cou en grosse 
jeuge écru, vert ou marine nvalisent 
avec les jacquarde à losanges en 
laine et acrylique ou les vestes de 
lambswoo!, à 249 F. Les cache- 
mires en pull-overs à manches lon- 
guess sont à 699 F. 


Ofd England, 12, boulevard des 
Capucines, coordonne les nuances 
des pulls et des chemises de sport à 
base de gris chine rehaussé d'ocre, 
de rouge et de vert, de 480 F à 
1 400 F, la veste en jacquard irlan- 
dais à deux poches. 


Delrey, 47, rue du Four, fabrique 
sas gants dans les environs de Mit 
leu à des prix intéressants : agneau 
de Nouvelle-Zélande retourné, à 
475 F, agneau doublé de soie, 
cousu main, 365 F, non doublé, 
285 F, pécari, 620 F. Il faut savoir 
pour ce dernier que les peaux sont 
payées en dollars et « megies » en 
Allemagne... 


Le Bazar de l’'Hôtel-de-Vilie 
monte son rayon d'équitation avec 
des gants à paume de cuir, dessus 
de tricot, 123 F: des hamnais de 
plastique vert sont garantis un an 
en rougs, bleu ou vert, 96 F. Les 
selles de randonnée commencent à 
1 900 F. Dans les premiers prix, le 
micro-ordinateur familial de Texas 
Instruments à brancher sur la télévi- 
sion établit un record à 1190 F. 


Padd, 14, rue de la Cavalerie, 
principal fournisseur des clubs 
d'équitation, propose des gants en 
peau de porc à 125 F, en agneau à 
230 F. Les écharpes de soie sont à 
220 F, les boutons de manchettes 
en forme d'étriers en argent à 
314 F et la pince à billets, à partir 
de 165 F, en métal argenté. . 
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88, AUBDURG SFHONORÉE 
(PLACE BEAUVAU] - 8e 
26. AVENUE VICTOR-HUGO - 16° 


ET 
PALAIS DES CONGRÈS 
PORTE MAILLOT 178 
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Cestlaféte 
des cadeaux 
chez Lancel. 





La grande maison des cadeaux. 


Magasins Lancel: 
© PARIS e 8 place de l'Opéra e 4 Rond-Point des Champs-Elysées 
e Palais des Congrès/Porte Maillot e 43 rue de Rennes 
e 26 rue Yernet/127 Champs-Elysées + “Rives” 156 rue de Rivoli 
© Vélizy 2 e Party 2 e Créteil-Soleil 
@ LYON e rua de la République » La Part-Dieu 
@ NICE e STRASBOURG © AJACCIO © SAINT-ETIENNE € ORLEANS 








Un vrai Burberys 
GUEE VOS IIAUES 
















8, ba Malesherbes à à Paris, vous pouvez faire broder 
gracicusement, à l'intéricur de l'impcrméabic que 
vous achetez, vos initialcs ou celles de la personne 
à qui vous voulez loffrir Cest un service cxclusif 
réservé aux clicnts du 8, bd Maleshcrbes. 
Imperméable raglan pour homme et femme 
polycster/coton à partir de 1360 F (avec doublure 
détachablc laine pour l'hiver: 580 F). 


Burberrys 


8, bd Malesherbes - os 








D ; PE 7 4 aujourd 17 


ne GENE IAS PTIT TOR AI a ACHAFT CITE 
Lo NUEZ 4 BOETIE- 75008 ESS 
NS 265 + 25. US EUR ui .: 


visages (de 20 F à 145 F}. Une grue 
à assembler (Lego-Duplo, 129 Fi. De sir (Miro Meccano, 137 FJ. Le mobi- 
drôles de jouets à créer, qui routent, 
tournent, sonnent (Dringolo, Nathan, 
99 Fi. Un train et son circuit {Lago- 
Duplo, 180 F). 

A tirer : un petit train aux grands 
yeux étonnés, qui se dancine en rou- 


pu d'enfant, pour fills ou garçon, 
avec le lave-dinette, véritabl 


néaire gris, noir et blanc pour mettre 
en valeur ses scies peintes, ses tricois 
en cachemire et soie et ses acces- 
soires à prix MOYEN. Magloire, tou- 
jours au 13, est une antiquaire spé- 
cialisée dans les céramiques 











CADEAUX DE FÊTES 


Premiers sis : 


die ne or den din 


de bébé robinet (Fisher Price, 170 F). Les 

: œufs frissonnent dans la poêle mais . 

Un koska, un lapin, un chien dont la chaleur n'est qu'ilusion: (Cuisine 
le bavoir être personnalisé au magique, Coqueval, 89 F). 


et 5e promène en range-rover 
(220 F1. 


du regard ; vendu avec sac de 
voyage (Bella, 145 F). Toute frisée, 


lant (Train Titfou, Playskoo!, 85 FL, % Des schtroumpfs par mir 
ou Lg mr 
glisse ou se promène en barque  R, inche (Or jouet, de 40 F à 
{(Matchbox, 99 F). 40 D. An St Cou 
1 2 in électrique © 
2 PORpReE et AODPRTee rodu. 95 F. à vartir de Eos 
Faire la vaisselle est désormais un Dans les maisons de leur village 


e petit 





A mode étend son champ 


chers et ies 


or et noir, à jupe portef: 
noire où de soie lamée et 






plein 
que les chaussons Freed. 
| N. MS. 


Multicompartiments, 
en fine chèvre. 


799F 







Minolta X-700, un appareil reflex 24 x 36 


entièrement programmé à exposition 


EN VENTE CHEZ 
SHOP PHOTO MONTPARNASSE 


23. rue du Cct-Mouchotle 24. rue Verangétenx 750i4 Pans - 
Tél: 325 1535 Méuos Mor:zomasse - Gite Louver excsphon- 
nelement le lundi 19 décarnkbrs de 10 :5 #16 heures). Un 
rouleau de pellicule ser2 :emuis grfuitement # 1Qùt SCheteur, 
contre présentahon de Cette pu2li:é 





Fantastique choix 
de maroquinerie 


en 29 
teintes. 


41, rue du Four - 74. no 
Tour Maine-Montpamasse 





Lorsqu'il est éveillé, Pitchoun suit. 


Tokyo, ada: la délectation | rissage, 
de Paris ls détails ds cu personique (Matsel, 170 F). 
uali de nan 
E im ou som- 
Lu aux reflets dorés (3 000 à 
6000 francs la robe). Des nœuds 
Musubi où Obi affinent la taille de 
fourreaux pour le réveillon, en lamé 
euille. De 
ts blousons de dentelle 
AIDSi 


que des bustiers en soies anciennes Pros 
{ 500 francs) habillent des jupes au gré 
ites formant des tenues de réveil - 


Pntiée en puzzles Bar 
ger, de 16 F à 50.F). Sur jeux élec- 
troniques (Orlitronic, 250 F). En 
panoplie, pour se déguiser (An- 
selme, 208 F). 

@ Découvertes en tout genre 

Musique : un résis- 
tant aux chocs qui accepte toutes les 
cassettes (Fisher Price, 450 F, à par- 
tir de cinq ans) ou un mange- 
cassettes (Lansay, 240 F). Jardi- 
nage : « Plantes 2000 - pour planter 
et voir pousser toutes sortes de 
graines (CENT, 150 F, à partir de 
huit ans). Astronomie : une lunette 
et un matériel d'observation (Laf- 
font, 209 F, à parur de douze ans). 
Heures et minutes : le panda- 
pendnle (Nathan, 115 F, à partir de 
quatre ans). 


@ Voyages sur terre. 


Tout le décor de la rue à bätir en 
majo-kit (Majorette, ln boîte de 
158 pièces, 59 F, à partir de cinq 

tion-servi 


Deux vitesses, une cinquième 
. roue acrobatique et des phares qui 
‘s’alliment pour les <stompers » 


d'action à travers les quar- trait d'or jaune; ou ce collier en tor- | bil, 255 F) 
tiers parisiens. Ainsi, deux sade de perles fines grises à 
Apres tif de 125 grains. 
la place des Vosges. La styliste Popy : 
Moreni, au 13, dessine un 5 … Jveline Ponnau, au 166, rue prêtes 


à | Cargo qui, au décollage et à l'atter- 
au 
Saint-Honoré, qui a vécu huit ans : . ed 


— @t dans l'espace 


forme, presque par magie, en vais- 
seau spatial avec lance-fusées et tri- 
ple train daster image {Popy, 

100 F, à partir de six ans). Encore 
Le forts, Daltamius et Golion peu- 


(Bandai, 200 Pot 370 F, sn 
huït ans). Plus simple, mais avec son 
et lumière, la navette spatiale « Al- 


Flash Dance, 17, rue de la Pépi- | pha Probe> (Fisher Price, 280 F, à 
nière, habille toute ia Famille en te- partir de quatre ans). « Scout Wal- 
nue de danse et de gym avec un | ker», le curieux engin du Rerour du 

des modèles 


Jedi, et tous les personnages de la 


échantillonnage 
de Crait, Arabole, Repetto, ainsi DR LE 


9F . à partir de six ans, le figurine 
19,50 F). 

Pour se déplacer sur d’autres pla- 
nètes, des véhicules à construire 
(Playmobil, 239 F: Lego, à partir 
de 9,50 F). 


© Electronique en miniature 


Pas plus gros qu’un poudrier 
extra-plat, la grande évasion et « U- 




















Ps fout APM ler EN 08 cher otre 
cr Let 


MALTE ENS tn 
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nm On 8 in De De CS mn © mie ù Mu tnt DU mm h —_"" tt © 


FARFISA - VISCOUNT - KORG - 
HOHNER - BERCHEL | 
Ecole d'orgue. 


135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - Tél. 544.38.66. Porking à proximité 


LABAGAGERIE 


boat» font partie de la grande fa- 





: VEC Marcel Rochas, Fran- 
çoise Mohrt met en scène 


re de «Femme», son 
mier parfum. (140 p.. J. Damas). 
Dans la même collection, 


d'avjourd'hai qui font la La 
aux créateurs italiens. Pinus 
200 iliustrations dans ce  e 
lume à compléter d’un ouvrage de 
textes. | 

Le Sillage des élégantes, de 
Marylène Delbourg-Delphis 
( Lattès, 242 p., 92 F} retrace 

un siècle d'histoire des parfumé. On 
suit, à travers Jeurs noms et la publi- 
ras ieur évolu- 


ibles par 
la chimie ne L'addition de 


Corps 

turelles va metre Li création de 
Fndestris de là pasfuranrie telle que 
nous le connaissons aujourd'hui et la 


- fhamm 


La passion de la musique. 


2eni 

Le détachable 
en porc. 

… doublé peau. 
1490F 


Paris :12, rue Tronchet 
41, rue du Four 
74, rue de Passy 
Maine-Montparnasse 


Tour M 
















La Maison _: 
du Champagne 


48, rue des Boles-Fouilles 
Parig-16 - - Tél. : 727-59-23 
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Le marché de monsieur 


EST bien béüä tes inv 1141 a Ce da bee der 
« tations, à .ronchonné boudins, avec une purée de châtai- 
clnarE es cassés Où de dont et la aate 
ou 

_. r Lens Le cul. sn. crosnes c sai- 
sie». nt | a à du travail ! = 
Ales, msi, qu a inié ds nes LS 
aus POUr et se pique Alors, si noùs faisions simplement 
gastronomie, s'est chargé des achats 

et d'aider à la cuisine. réchauffer une bonne choucroute 


comme en vend À-emporter Andrée 
‘ Avec le champagne apéritif, Roumann? 64; avenne des Ternes, 
madame, qui réussit fort bien Les Sie). 
mage, à décidé : « Pulique fu: Jer 25 
| Puisque tu as : 
invités, lu n ‘es qu'à offrir le Noël nu n'es pas fou { » 
caviar !» Ca Sr à Da ans ‘ail C'est presque de Fexotisme, bien 
te (18, bd sr Et tant qu'à faire pourquoi ne 
Latour-Maubourg, t6L 551-59-73). 


Plutôt que le bélugn 
Dr chotsissez l’osciè: (T, (Tong Yen à User sino-vietnamien 
tre. Ne dédaignez pas (mais il y faut ong l'en, rue Jean- 
alors des blinis) le caviar promsé très L }, où indien (au Raaj- 
goûteux, si moins présentable. -_ rt 192, rue de Ja 
A table! tél 5533-15-57) ? 
Huîtres, foie gras Pourquoi . Sens oublier les boutiques où l’on 
AE Le dois de en ee trouve toutes les tentations, de.ja 
Le huîtres, des toasts de pain de. Maison d'Allemagne . (45, rue 
tartinée de foie gras ? Les Flora Danica ro 
huîtres tes. cette année, : LU 
ne Done: Elysées, 161 359-2041). 
chez un écailler voisin (choisissez .: Mai in, MOUSIEUr A en une 
celui qui a le plus de débit). Le foie idée: le fameux pâté de canerd : 
De couver un charcetur de Qui: Dana nou des seu à 
se trouver un uafité ‘ ‘- Depuis 1643, il est.à la fois histo- | quette de couleur, sont des sets de 
sachant travailler lo foie gras Frais. ae table (30,50 F}), des sacs-filets à 
A moins qu’un restaurateur ami. le commander, en transport | grosses mailles (50,50 F) ou des 
Ou que, Parisien, vous alliez deman- racide. à la Maison Degand, fondée dessous de verre, 60 F les six (Le 
der à Lamazère (23, rue de Pon- en 1643 an 20 de la rue de Noyon à Torchon à carreaux). Pour voir La 
ani son ont oil ga Po : “Amiens eu Picardie. (20 P). dis lon Ge port dent 
posera aussi s0D © Fe ; : ettre 
millésimés. Ou à Christiane Massia Et parce que monsieur ne conçoit une rés ct pailletée (1 
du Marché), 59, rue de  P85 un repas sans fromage — ne 
tél 828-31-55). Foie gras ue enis une vieille bouteille de sa 
d'olc.on de .canard ? . de cave, — il] commandera un plateau à 
oc De ei nr Ce is. Ils 
-Monseur : t breux, d'Androuer 
pas de-se tromper... Nous. étions, si d'Amsterdam) à Barthélémy ee 
je puis écrire, le «froid». de Grenelle), en passant par Marie- 
Même, il avait eu pour Anne Cantin,.rue.du Champ- 



















dins blancs et noirs 
Coesnon (30, rue Dauphine, 
, Duval (55, 

Marcellin-Berthelot, à Drancy, 
téL ar: chez Provost (128, 
avenue du té. 539- 
70-78), chez Chédeville re 
Marché-Saint-Honoré, tél 


53, av. de Suffren 75007 Paris 
- : TÉL :734-47-72 
. . TELEX. : 201.519 F. 
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MARIANNE CENAC | 

“ {1 S:» de 

es Q Her T | 

JACQUES GAUTIER. 
Exposition du : | 


GALERIE JACOUES GAUTIER : 
36, res Jecob, Paris-@». TÉL 260-9433 








Rendre au dessin son espace pro- 
|. Bee Faire appel à Le plus grande 
" diversité des jeunes talents . Leur 


«leur» vision de la justice, du pou- 
" suir, de l'idéologie. Tels sont les 
‘ trois principes origineux qui ont 
“torñeaté quatre années d'illustrations 
parues : dans Je Monde 









cree | 
L'AUTRE FAÇON D'OFFRIR. 

à RUE DE CASNGLIONE 
75001 PARS. TEL 2614067 … 









Une choucroute un'soir de 


pes commander un diner brésilien 
gras, plaisant à des Guy ? (6, : rue Mabillon, 












DÉ DESSINS 
EN LIBERTÉ | 


parus dans le Monde Dimanche 


Dimanche de septembre 1979 äsep | 


demander d'illustrer en toute: 
 diberté. les: sciences. humaines, : 
’ l'expérimentation sociale, de donner” 


BON DE COMMANDE « LE MONDE DIMANCHE DESSINS » 


























tembre 1983. L'afbem. «Dessins» 


sélectionne, parmi ces 1 650 créa- 


tions et 272 auteurs, les temps forts 
de ce mode d' universel, 
Soù ambition : offrir une trace 


durable de cette éclosion créatrice. 


et saisir, au-delà des évocations 
grinçantes de la réalité, les signes 


d'une nouvelle esthétique de fa nos- 
talgie. | 


112 pages : 48 F. En vente dans les Maisons de ln presse. 
Chez -votre- marchand -de. journaux et su Monde. : 








: Mo sssériesirireretes nt nn 
| LIL TL Ve cure FOR mo | 
RE inclus) = -...-.. F À 


. COMMANDE A FAIRE PARVENR AVEC VOTRE RÈGLEMENT AU « MONDE » 
‘SERVICE DES VENTES AU Ne 5, RUEDES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 08. 


“LeMonde 









(CADEAUX DE FÊTES 
4 moins de 100 F 


Faber l'amitié, en rechere 


‘ et organiser son cadre de vie, telle 





| JACQUES GAUTIER 


L 25006 PALAIS SUD - BATIMENT 7 - RIVEAU 2 
vu ai æ nu g D à . 
… re M nd ge a DE 11 À 20 H 
° He AU + .… # da: ". ae ae a MARDIS ET VENDREDI 
PE DE 11 H À 22 H. 
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La Chine des Ts'ing 






CADEAUX 
Bijoux et petits objets d'art ancien 
des0F31000F 






14, RUE DE L’UNIVERSITÉ.- PARIS VII 
tête de a. es 
Gr ua Fake ms). | 


(Marway). | E Fe "n TL 1% Fe 
: Ale 4 Ce 
De 70 à 10675 : F7: f É e ° ee 
ù in . LEA j re UNE le CHITUTC ar 
De La gaicté dans la cuisine avec NW À Ce * g 
un eccroche-torchons à décor de | NW Se SE | : 
«pub» Bananis ou Coca-Cola Nr 2, ONE TITI " 
(70 F) et un sabler de ton rose, x ét 


+ 

> |. RUE 

CM 2 
tot ote 





e CCC CCC CCE CCC 
A L'OCCASION 
DE SON 


39° 







# Le Torchon à carreoux, \7, av. des . 










T* Le 
à Paris: Les Quatre Tomps, à CIBOT 
Défense; La Palma, 136, feub Saint VOUS FAIT PROFITER 
rue La Boétie, Paris-3», Bonne fôre, 16, Es 
.  GBOTHHF: 
136, bd Diderot-et 12, rue de Reuity 
PARIS 12° Tél : 346.63.76 
= Ouvert de 9 h à 12 h 30 et de 


== 14h à19h. 
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des conseils pour réaliser des |. 
rideaux, des stores intérieurs, des 
coussins, sans oublier La parure du Kit 
et la garde-robe de la table. Travaux 
— broderie, tapisserie 
et patcmwork — dans 200 idées à 
réaliser chez soi (éd. Hatier, 99 F). 


À LA MAISON 
Réunir tous les conseils pour créer 


est la démarche suivie par les auteurs 
du Guide de la maison. Une fois déf- 
tes 
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Dans ce message, te septième de huit, les conseïs en recrutement adhérents de Syntec veulent tracer, ä 
l'attention des hommes et des femmes qui deviennent un jour «candidats», les règles du jeu du marché de l'emploi 
et donner quelques conseils leur permettant de bien orienter leur carrière. 


Lentreprise de 
face à la décision dengagement 


sont à même d'apprécier votre compétence Nctemlonnele et son re au poste à pourvoir. “sise ceux-ci souhartent sans 
doute ètre confortés dans leur choix et demandent au consultant de procéder à des investigations complémentaires. 


soyez coopérant 

= Teneies des CR nt prRRMornen ent LOSmEne Dour vous, Gi: NON CONS bee SERIE SC EST RS ES 
avant au cours des entretiens antérieurs. indiquez les coordonnées de PNR RAR EE ARE le consultant, formé à 
cet exercice délicat, seura faire ia part du subjectif dans leurs réponses et présentera à l'entreprise une synthèse des informations re- 
cueéillies. 








- l'entretien complémentaire avec le consultant vous permet de faire part de vos réactions vis à vis de l'entreprise que vous venez de dé- 
couvrir {vos motivations ont pu évoluer}, d'exprimer vos attentes au vos craintes. C'est aussi l'occasion de rrieux faire connaître votre 


comportement professionnel et votre personnalité. | ï 
- deux épreuves possibles à ce stade : l'analyse graphologique et l'examen psychologique ; ils aident Le consultant à compléter son pro- 








. graphiques (CAO, DAO...). 
ARTE graphiques (traceurs ékectrostatiques, écrans type 
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5 à 10 ans d'expérience de la: conception et du développement de systèmes 







Ayant une bonne connaissance des possibilités offertes par Îles 






RASTER, imprimantes à jet d'encre.…). 
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domaine pétrolier. ü ep 
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Adresser les candidatures avec photo. et prétentions 
au Service du Personnel de FRANLAB INFORMATIQUE 


53, avenue Gabriel Péri 92500 RUEIL MALMAISON 








nostic d'intégration à l'environnement humain de l'entreprise. L'examen psychologique, constitué d’une série de tests, ou épreuves 
standardisées, requiert de votre pert application et naturel : gardez vous bien d'utiliser les arecettess qui aise de «réussir les 
tests» ; n'essayez pes de vous fabriquer un personnage, soyez vous-même. Les résultats que vous obtiendrez à ces épreuves sont ni bons, route 
ni mauvais ; îls permettent eu consultant de misux connaître La réalité de votre personnalité. DÉMONSTRATRICES 
Société d'Electronique de Haut Niveau POUR ACTIONS GRANDES 
e Technique Très novatrice - 290 Salariés Os 
Leader sur le marche français et 
soyez exigeant . fortement cxportatrice recherche : T2Reriahs ee ue 
- le consuttant ne peut s'informer de votre expérience qu'auprès des personnes dont vous lui avez fourni les coordonnées ; le contenu de oi DA re. 3868-35-79. 
Dee ien eunrenneire casfoatutes re doit 86e uiLDE à aueune autre fin que coûle pour lstuelle vous gver donné votre scecrd. UN ASSISTANT = 
- sachez autilisers les entretiens avec le consultant pour obtenir plus d'informations sur l'antreprise : le consultant connait bien le style | | . Mr 18/20 8% Tempie 
de management des dirigeants, le climat social, la situation financière. Il doit répondre loyalement à vos questions ; non seulement, COMMERCIAL HF | 7501 1 PARIS. 15-16, 
‘est une source d'informations intéressante, mais il peut être aussi un conseiller objectif. — Il élaborera et diffusera les doc ments ‘ noie 
- VOUS avez CONSACré du temps à l'examen psychologique, vous pouvez demander au consultant, si vous le souhaitez, cree com- - icu-commerciaux supportant la vente : 
menter les conclusions au cours d'un entretien. C'est pour vous l'occasion de dialoguer sur vous-même avec un professionnel. , | fiches techniques. notes d'application. publi- _VENDE RS/ S/SES 
-lentreprise a besoin de savoir, avant de vous proposer un contret de travail, qu'elle ne commet pas d'erreur en vous choisissant : rmau- cité... : 
vais choix, préjudiciable pour elle, mais aussi et surtout pour vous. Cet ensemble d'investigations complémentaires vise à minimiser les du ü organisers et assurera les de ju de forma- PAR HONE 
risques d'erreur pour l'une ou l'autre des parties. ion des vendeurs. | ANRES 
En vous montrant vOUS vous aidez vous-même ; mais n'hésitez pas à vous montrer exigeant. Alnsi, es trois partenaires, con — Une formation ou une expérience en radio- DE LUXE 
didat, consultant, employeur, auront avancé ensemble, avec efficacité, vers la bonne décision. communication lui permettra d'acquérir rapi- 
dement la connaissance de nos produits et de nn 
Pour votre carrière, sachez répondre aujourd'hui aux appels de l'économie. | ef mitomps : 9 à 12 h ou 
: = k S ” ‘ . — Une très bonne connaissance de b- langue Ficiver chentèle exdstame. 
Prochain message : uns attitude professionnelle au carrefour de votre carrière ne amglaise est indispensable. nn uen | Téléphoner pour rendez-vous : 
Toutes vos sugoestions seront les bienvenues à Syntec-Flacrutement 3 rue Léon Bonnat - 75016 Paris. Ce poste : conviendrait soit à un jeune technicien _ 1634-16-16. 
. désirant s’urienter vers un poste plus commercial! "| ace 
soil à un technicien Fommercal souhaitant se. € 
| « sédenlairiser ». | PROFESSEURS 
Cette communication a été préparée par les adhérents de SYNTEC-RECRUTEMENT : | 
Alexandre Tic SA. Aigoe, Aviso Conseil, Bernard Julhiet Psycom, Chantal Baudron SA. Cléss, Merci d'adresser votre C.V. + photo + DEP TAN 
Cog_Hebert Conseil, > Core C.PA, Développement, Egor, Etap, Eurequin, nfrapion, | MH PR tous niveaux. 
Jecques Tixier S.A., À Sefop, Sote-Cogos, Sema Selection, Serifo, Sirca, Soderhu. BP 33 . 78192 TRAPPES Cédex Ecrire avec cv. + photo. 
Ecrire sous ls n° T 043.563 M 
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re tructors wii attend two months training course in 

2"1 USA starting Jan. 84. sis 

x Candidates must have outstanding presentation skis Es 81 
and be fluent in target country language. ES 

4 _. forward cv. to Mr Raymond Kasbarian, 

2.1 The Kappa Group, 1534 Route 23, Wayne, NJ. 

1 07470 USA 
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1700 personnes, leaders en informatique distribuée ot burecntique. 
nous recherchons 
Important groupe industriel français implanté Homme de terrain, votre présence et votre ectr n | oi 
aux Etats-Unis, | nous proposons à deux.in- ‘forte personnalité seront déterminantes pour Chef de D rojet él O en 
génieurs. d’intéressantes opportunités de diriger les opérations et animer les équipes... Profil : e5 ans d'expérience minimum on études st réalisations de produits 
.camiére. - Pour réussir avec nous, mergi d'adres- électroniques construits autour de et de Li Sp 
Agé d'environ 30 ans, Ingénieur de forma- ser votre dossier de candideture complet | s SU à gérer le budget correspondent au projet qui lui LP ne 
tion Génie Chimique ou Thermique, vous (lettre manuscrite, C.V., photo et préten- MDANEUT CROIS POUr AGE UE _. ” 
- avez Une première expérience industrielle tions), en précisant sur l'enveloppe la réfé- # où 
sous-ensembles 
. réussie en exploitation. rence 2759/LM à A UT mime or octchans ré 
Vous dirigerez les études et {a mise au point ; ® la participation au cahier des Charges, & la conduite de l'étude du projet COnfié, 


en Usine d'installations de broyage et de Dp MEDIA PA * ia réalisation de prototypes. € & la préparation du dossier industriel 
fours pour l'iñdustrie minérale. 9,84 des italiens - 75002 Paris e la documentation technique associée. . SRE de ere des études 
- . QU transmettra mécanique de MS le El RCI 
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complet sous réf. 1412/1 à Michôle CORBINEAU 
BULL TRANSAC - BP 92 - 91301 MASSY. | 
IMPORTANTE SOCIÈTE 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
(région parisienne) 
offre À 


AUDITEURS 


Rp 


Ecrire sous n° T 043.523 M ADJOINT 


PARISS | 
recherche 


EXPLOITANT 
DE BON NIVEAU 


chargé des relations bancaires 





32 ns, SECRÉTAIRE 
SOMPTrADTE expérisence 
Expér. 




















constructions 
neuves 


A 120 KM DE PARIS DE CHASSE 
GRATUITE 





85 bis, rue Réeumur, 7 A LG CH PL P.M.E., P.M.I. G.LE. ne en espagnol. 
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Ecrire à S.ER., avenue del ique, le numéro de l'annonce les intéressant un : SE : Codex 01, qui transmettra. SEM. S.A-H.LBA ou comptable. Commissarist au 
BP. 39, 91942 LES ULIS et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit. |} ‘Oh/erenelauars. | PROVINCIALE (Mamel. 24ans |  Ecrosuslon 12.107 M | Ecrire sous le MT 043.620 M 
= | . | du « Monde Publicité » ou d’une agence. _ 65, rus Lacordaire, 75015 PARIS. | Paris. T- (1S28)68 1978. 85 bis, r. Résumur, 75002 Paris. | 85 bia. r. Répumur, 75002 Paris. 
L'immobilier 
appartements vente Rd forest tele pavillons BRENT 
cles) 





non meublées PAVILLONS 


offres 





RAR, CUSTINE, tès bel im. 
QC tr art ) | [Een se ess | EMBASSY-SERVICE 


























































,. &v. Messine. 75008 PARIS TEUR 0 Dern ne here rep es SOLOGNE, : paisment 
- LOUVRE PRÈS GAITÉ J.-JOFFRIN RUE RAMEY 1 geo ra . Paris Abpae Ou dore par_construction ee qu de | tant, discrétion mesurée. Ecrire 
3 p. cuis, w.c., bns, 320.000 F | et Dipiometes APPARTS Contre d'information logements en autofinancement | n° 201.884 à Hevss. 
prestation de qualité caracrère | Dans petite maison s/jarcdn. P- . DEA. : Téléphone : 5395-25-52. 8.P. 1519. 45005 ng cedex. 
2 P. 497.000 F. 5347-87-07. | Duplex genre atelier, séjour, RO __ | BUREAUX » ACHAT où | rte M CHATEAU-ROUGE LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
even ele de bars, grande | NUE ORDENER 2 PIÈCES | LOCATION. — 5652-16-40. 2400 F aus contes | 2 avenue de Villiers, | " . ; RESTE 
4° arrdt mezzanine avec sels d'eau. |. nirée. cuis. wc. 82-000 F Rochette 14 3 sou Fat ACOPA 2561-10-80. 707! PARIS, T. 227-4444. mmo WT: el Te ETS 
CŒUR MARAIS [RES ut | Ne MARCADET A eceaec ee | DITES villas ut eo EE 
Ù PÂIE ANT chez notaire . 
Dons GRAND HOTEL PART. | Ms LA E NEUF | mm. stondhg 1977, bison 873-20-67 robe ts so. meubliees ne 7e 
Nombreuses surfacss à rénover "2 P. 370.000 F RP E Sons mes = bureaux burea 
ra Lié lrvie 2, vos cégnode | 37: 288809 GROUPE DORESSAY CIO | © E 
Dies duc, Qu 3 eu EP. dat un 2582-01-82 rech. pour DIPLOMATES T | 
#3 5.000 F. Ce RUE DRBENER Ville 1978; ee le landais. Locations Le. pu LL Po sa 
° r . a . téiex, conathution SARL 
Cr het 80 nv - ‘ 45° arrdt bel mem. ne) 2 P. tt cit, Se- = Dre, 3. Ga. jarage DOMICILIATION Ro 0777, 
ur, | AS OU Re dires 3AG-TE-34 
Lcd. ft, 0e. vus | 1.100.060 F. BRANCION [immo Marcadet 2532-01-82 QE Ta ren a as F'GNE à port 100 PT /meis sa DIDEROT, Te cces, 
solek. 340.000 F. 3265-97-16. SARL 5758-73-64. | | tions _ _— tous services, Courrier, tél. lo- 
re Le | sean de che TE SPAS SIÈGES SOCIÉTÉS | RE 
PROX. OBS OBSERVATOIRE | . . placés nn Pot meupiees si tennis. Part. vend FB LOCATION BUFL MEUBLÉS 
es LS MAIËON DUPLEX 63 m° OÙ ORIGINAL demandes 104 m°, jarcan arboré 700 em, | PERMANENCE TÉL : | E locaux 
Eving, chbres, bains, 1t cit ESTIMA 15 mn d'Avignon, bus, = 
. BEAUX 2 ? PIÈCES A . 544-48-44. 660.000 190) 32-02-77. TÉLEX,  SECRÉTAR. CONST. STÉS COMMEerciIaux 
antièr. cefaits prestat 16° arrdt 77 GAMBETTA Pari FLASH BUREAUX 
sers CARE, SAME |vicron-Hugo, per appt | 22"5,5580, 4 1 FO? TETE — "| Ventes 
faibles charges. 321 535 m'. PROFESSIONNEL, ."3a7s | pour cadres mutés Paris. | VAR VACANCES RETRAITE | DONHCINATIONS : 6-2 
2e étage - 5667-22-88. locations reëh. du STUDIO au 5 P. | Terrains à bétir viabilisés, | SECRÉTARIAT, TÉL. TÉLEX 11° Goncourt Parmentier 
= Hauts 5-80! EL CTTIOECSS | 'élémonendes. 2061-08 | amas moules Mes do 3008 | Lee bureeu, soute démertes | (00) mi 4 NIVEAUX 
SOSQUET - demande - 30.000 F. 
BEAU STUDIO, 2° ét RARE PERERE près MEL g5 5 pcs | BOULOGNE originai vaste “ immobilier 2-2, ACTE SA 9359-77-55. 7 
Px 298.000 F. T. 705-D8-78. | > le stand. |- ATELIER ARTISTE p : | ms | 91 F'ÉVISS DIS Janvier 1984. 
———"HuRse | 1#/6000r- 20e |. __ nero EMBASSY-SERVICE | “rSéesose a mani 
tmpaccabie, studio: cuisine jardin 50 me Paris -227-98-30. 
bains, 27 rm, 320.000 F -_ BATIGNOLLES plusieurs chbres 620-57-57- ANCIENS, NEUFS 5862-82-14 — CHDISYIERO — TER 
GARE! - 67-22-88. : 67. pièce Docteur-F NEDILLY S JARDIN Locations dermandes DU STUDIO AU 6 PIÈCES RECH. 159 A 208 ne 
a) (ee ae à | NEUIOUY S/JARDIN eee arrenarionnte | “tomate 35m CANNES a (ee 
" - pal ° L NIQUE r fche Ou écrire :- : À 
7 ("AR 22860. | ne PRO COUR Pr per _E no tre ne | marge drécrnetion 0 D 08 CHAMPS-EL LYSEES | :.260 aménagés + 150 
bel #nm. SD vus CAES Me BROCHANT, rus BARON poste 45. | LA MAISON IMMOBILIER Ecrire M. Rosymond par niveaux re 
Pasies 7. SP PSM Ebe. || soeur, mnvicne, parano | “ne pee T RES 






PER 281510 1022 k 10 $ 10 h. où 
: , : roprietes 
VOLTAIRE. 110 m' 354-43-70 VINCENNES CHATEAU 208-27 256 (ua 20 à 23h}. . Prop 


DUMIGILATON 


ÿ. 


Jah 2" 
ATELIER ARTISTE) ppopmiéTARES inc ae |res mes me | ROUE EE mot be IMML. DANS LE 16 | pocurions 


F4 - H.C-F.T. 
2 ch verrière de charme. Jard. 400 re, dans une méerniption RC, location 


de bains ancien, 2° ét., | Paris intra-muros, 3.000 F. | coup Excallent placamant 
VOUS DÉSIREZ VENDRE parfait état, chauffage ind. | Tél. heures de bureau ou éer. | 1.760.000 F. T- 918-33-99. | réaiclencs ms récit, 107 de. 96 Pa ; No 


. 12e arrdt- un. logement avec ou sans fe 820 000. 3747880 eo. FPT Paris 4e VACHERS on 7 SOLUCE balon, 2 gar. Cpt 300.000 € | —— 72 7? "Permanence 
BD DIDEROT 96 2P.# oem) |MMf MARCADET —— : | ja amer. cruz 2661000. |  DUMICILIATION DGOMICILIATIONS 
“TS ones) [Een ÉtRTOines pe | ane Eau AL 
66.-r. Marcadet, 76018 Paris. Région parisienne CHASSE do superñcio variable, 130.000 + 2.800 F_ sppart. 16°, CHAMPS-ÉLYSÉES Constitution de sociétés 
PRÈS PLACE . DAUMESNIL run gratuite, ra Ax-Pce, oontre MES, axj2. Sud : 2 gs camps 3 pos, tt cf£, nm p. de &., 140A340F Démarches et tous services 
beau 2 D. refait nf plus Cour réalisation rapide, | T 3 à 450.000 F, T 1 à | Pour Stés européennes chercha 01683 à | rus longe. occupé, couple. PAR MOIS Permanences téléphoniques 
mn nel TEL: 22012 lames. | be Fugue 2er RéNee Havas ete 8 | à men one deu4 000. | CIDES — 7123-82-10. 355-17-50. 


UD 27, R. L.- "BRAILLE 











Page 28 — LE MONDE — Jeudi 15 décembre 1983 °°° 


COMMUNICATION 








Mercredi 14 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


En raison d'une grève des personnels administratifs et 
techniques, un programme minimum sera diffusé sur les 
trois chaines. 





19 h 15 Émissions régionales. 
22h Journal. 
20 h 30 Téiléfiim : Un meurtre est-il 


facile 7 
de C. Watham, d'après Agatha Christie. Avec 


Havilland, B. Bixby.H. Hayes. 

Une étrange demoiselle est assassinée apres avoir fait 
des confidences à un américain qu'elle avait rencontré 
dans un train. 








Une leure 
d'aveniure autour du monde. Rs Ti àS 
Disponible dans tous les Vip Vidéo Clubs LL 





Un programme Conmmun de musique enregistrée sera 
diffusé sur France-Citure, France-Masique et France 





Jeudi 15 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
11 h 30 Vision plus. 


12h Le rendez-vous d'Annik. 
12 h 30 Atout cœur. 
43 h Journal. 


13 h 45 Objectif santa. 
Profession : aide-ménagère. 
15 h 30 QOuarté. 
17 h 30 Jeu: Microludic. 
18 h Candide caméra. 
h 15 Le village dans les nuages. 
h 40 Variétoscope. 
h 55 7h moins 5. 
19 h Météorologie. 
h 15 Recette 
h 40 La poupée de sucer 
Li cdi sale pros iS ir RC GG Carpentier. 
Avec Chantal Goya. 
h Journal. 
h 35 Téléfilm : Mort d’un piéton. 
Réal P Billard. 
Un employé de bureau paisible renverse un piéton. Fini 
le bonheur commence le temps du chätiment On n'y 
croii pas un seul instant. 
h 10 Série : L'art au monde des ténèbres. 
Réal M. Ruspoli. Ne 2 : L'âge du renne. 
L'époque du paléolithique, les commencements de l'art 
à Lascaux. Un gigantesque travail de vulgarisation. 
23 h 5 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANTIOPE. 
12h Journal (ex à 12 h 45). 
12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 
13 h 35 Les amours romantiques. 
13 h 50 Aujourd'hui la vis. 
14 h 55 Téléfilm : Duel à Santa-Fé. 
De Robert Totten (2: partie). 
Quatre cow-boys, en guerre. 
16 h 35 Magazine : Un temps pour tout. 
Aimez-vous les comédies musicales ? 
17 h 45 Récré A 2 


18 h 30 C’est la vie. 
18 h 45 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19 h 10 D'accord pas d'accord. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 35 Expression directe. 
L'Assemblée nationale. 
20 h Journal. 
20 h 35 Série : Marco Poic. 
Réel G. Mountaldo. Avec K. Marshall. 
Premier épisode des aventures de Marco Polo autour du 
monde Pour l'instar, le héros est à Venise. Très lent. 


décevant. 
21h35 L'Histoire en question : le dernier jour de 
La tragédie de Pompéi racontée par l'historien — ici vut- 
canologue — Alain Decaux. 
22 h 55 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


jeux. 
h 35 Füm : ke Lettre écartate. 
Film allemand de W. Wenders (1972}, avec S. Berger, 
er HC. Blech, Y. Rottlander, Y. Samarina, 


LL Salem, ou dix-sepiième sièci JS dont le 

pr e, une femme 
a commis un adultère et mis au monde 

nn nus di péché Elle doit porter une lesire rouge sur 
ses vélements. Son amant, trop lâche, n'intervient pas. 
Son mari revient sous une fausse identité pour la rour- 
menter. Adaptation d'un célèbre roman de Naïhaniel 
Hawthorne, commandée par la télévision allemande. 
Wenders s'y est un peu perdu, mais dans un climat de 
fanatisme et d'intolérance, il à retrouvé les mythes de 
l'Amérique des « pères fondateurs ». 

22 R Journal. 

h 20 Boîte aux lettres. 

Magazine littéraire de J. Garcin. 


Mieux vaut en rire qu'en pleurer 
DRE PE P.  C. Bretécher et un hommage 
iser. 


23 h 25 Prélude à is nuit 


Concertino en la mineur de. Chostakovirch, interprété 


par G. et B. Picavet. 
FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17h ne Dis, raconte-moi la mer (les peintres de la 


h 20 Un regard s’arrët® (parade au soleil). 
h 25 La cuisine des mousquetaires (faies en 


du rock : Rocking chair. 
CÉNOMA., 


sauce). 


19 b Informations. 2 L'oreille en cotim 
19 h 15 info régionales. 9 h 29, D'une oreille l'autre : œuvres de 
19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. Dvorak, Mozart, de Falla, Haendel, Bartok, Stravinski 
BE Ten DS bain : CS | 
si 12 h 35, ves ur 
FRANCE-CUL TURE 13 L, Concoars international de e goitare. 
7 h 2, Matinaiss : à 13 h 30, Posssons d'or : œuvres de Haden, Nozari, Gurd- 
8 A Les chemins de La connaissance : rene ol u Pr Res 
"entreprise ; à 8 h 32, parcours d’un te ; à 1 usique 
8 h 50, l'oiseau de brume. di if h 30, Musiciens à l'œnvre : l'Opéra 
9 bh 7, Matinée de la Hittérature. ‘ ième siècle : œuvres de Roussel, D Smet Pen 
10 h 45, Pour sauver PUniversité : entretien avec Laurent Roger- 
Schwartz A _ L . Repères contemporains. 
11 k 2, Musique : libre parcours vari et à 13 et ’Enprévi | _ 
17h32). | RE LL A pu s-le groupe brésilien, le quintette 
125, ais . 
12 b Pons: De à Éoncet : (en direct du Théâtre royal de la Monnaie à 
14 h, Sons. Bruxelles) ‘de l'Opéra metlomal de Begique, di. 
14 bh 5, Un Livre, des voix : {0 Päleur et le Sang, de l'orchestre D À. Cart national que, dir 
N. Bréhal : a J. ou sal À. do, L. Chevtchenko, L. Lopez, 
14 h 47, Les après-midi de France-Cuiture : à Nancy ; à J. Rawnsiey.. 
15 k 20. le travail des enfants en France. 22h45, de nuit: à 23 b 16; Musiques de nuit : 
18 h 30, Feuilleton : le grand décret. œuvres de Schumann, Ferney bough. 


h 56 Dessin animé : Ulysse 31. 


- 19 b 25, Jazz à l'ancienne. 


© 60 -1 
Free 
pe 


RDS Le pop OR En Rs le 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 14 DÉCEMBRE 


_- M. Marcel Rigout, ministre de 
la formation professionnelle, est l'in- 


vité du «Club de la presse», à 
19 h 30 sur Radio-Soleil, 92,5 MEz, 
Villejuif. 

JEUDI 15 DÉCEMBRE 


— M. René Rémond, président 
de la Fondation nationale des 
sciences politiques, est reçu à l'émis- 
sion «: » sur RMC, à 
8b 15. 


_— M. Philippe Malaud, prés: 
dent du C.N.LP., participe au m2- 
gazine «Contre-Ton», à 13 h 30, 
sur. Radio-Solidarité, 99,3; MHz 


— M. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du P.S., est l'invité du jour- 
nal à 18 h 45, sur le Poste parisien, 
101 MHz Paris. 


© A l'agence Reuter. — M. Da- 
niel Fogel, directeur des services 


économiques de l'agence Reuter 


pour la France et directeur des 
ventes et du marketing pour l'Eu- 
rope de l'Ouest, a Eté nommé direc- 
teur de l'agence Reuter pour la 


France avec effet du 1 janvier 
19834. Agé de quarante-six ans, 


M. Fogel 2 fait toute sa carrière à, 


l'agence Reuter. 


à . rare de platine 7 film 
‘Alain Franchet pour Manpo- 
wer. — Les Minerse 83 ont été 
décernées, lundi 12 décembre au 
Théâtre Marigny de Paris, aux meil- 
leurs films publicitaires de l'année, 
sélectionnés par un jury d'artistes et 
d'intellectuels. Les Minerve sont un 
pen à la publicité ce que les César 
a ee 
rançaise ublicité, associée 
Télérama et LL producteurs de 
films publicitaires, qui organise 


cette manifestation. 
La Minerve de PS la plus 
haute distinction, a été obtenue per 


le réalisateur Alain Franchet, de 


par 

Manpower, la société de travail inté- 
rimaire. Il obtient aussi la Minerve 
« réalisation ». Sont primés, en 
SArSe des fitms PO pour Eram, 

Dim (réalisation), 

Brothers, BASF ee Re 
rège, Normandy Ferries { ph) 
ie Gaston Jaunet {actrices}; 


Hippopotam ACteELTS 
Lee DC BASF lation 


aus, È 


}, ; 


sonore), Philips, Chanel nm S (tru- 
sr re Etam Vraiment à 
UrJCNS, 
Lee Cooper, CT a 5, 5 dre 
ri (décor). Des men- 
es du jury ont été attri- 
buées Éigence Bélier, à la société 


Tétéma production et au, réa- 
Bsateur Étienne Chatilliez . : 


- @ La clause de conscience accar- 
dée aux journalistes des + Dén&. 
ches. — La cour d'a appel de Dijon a 
réformé le jugement du tribunal des 
prud'hommes, intervenu le 2 décem- 
bre 1982 ({e Monde daté 5-6 décem- 
bre), et décidé d'accorder aux vingt 
et an anciens journalistes des Dépé- 
ches le bénéfice de la clause de 
conscience. -S’appuyant sur les -dis- 
positions ( du code du travail relatives 
à la cession d'un journal, la cour a 
estimé que l'analyse des événements 
fait effectivement ressortir qu'une 
cession du journal est nice en : 
février 1980, jors de la prise de. 
contrôle de la société Presses nou- 
velles de l'Est par la société Rien 
che (groupe Le Progrès). 
qu'une série d'événements de 
venus entre le 19 janvier et Je 
29 juillet 1982 «or constitué, par 


étapes. une autre véritable cession 


du journal au-regard du statut-pro-- - 
fessionnel des journalistes ». 








REPRODUCTION INTERDITE 











Particuliers Bijoux 
(offres) ACHATS BRILLANTS 
rend sg minima 
<INTERMÉDIAIRE DES CHER- | _Bioux. or. etc. srgenters 
CHEURS ET DES CURIEUX > à FOpées jonliiers-orfèvres 
Armées complètes : 
1685 à 1849 Vente — nec 2 tone — 
1920 à 1930 
toutes ces snnées sont rolides | ose Am 
et peuvent vendues 66pe- 
COR ACHAT OR 
22, ruse Sasint-Ferdinand 
is. ET ARGENT 
. on SR DENTAIRE. BRIDGES 
aésrss DE 60 à 250 F LE 6. 
Parisg-14° - Ta. 327-686-6566. 2 bis, ruse Maiar. Porie-7* 
Vous proposa foce au .. rue de lUniver- 


choix 

compagrie Vers Avec une 

gerantis de 6 mois + facikités 
de pelernent. 

Vends chiot Allemand 

femelle noire, née le 


ei Prix : 1.500 F. 
Téléphones : 8894-15-56. 


BROCANTEUR 


J'achète at débarasse tout au 
Tétéphone : 6677-47-49. 


Cadeaux 


360 F 
85, rua che Ange. 75016 
Téléphone : 6561-61-87. 


Cuisine 


ere 
en 1 mètre. 2.500 F. PARIS. 
SANITOR, 21, ru ds Fr 
Grégoire, Paris-8- — ouvert ls 
aanaech = TOL 222-4444. 


Détective 


IMBERT 


DÉCLARE PP PARIS 067 


ENQUÊTES 
privées, industrielles 
commerciales 





TOUTES MISSIONS FRANCE 
ÉTRANGER. 


Discret — repids — afficace 
TEL, : 822-95-52. 


TÉL : 627.56-39 


Prévoir pièce d'ilentré 
et justificatif de domicile. 
Ouvert du lundi same. 


ACHAT OR 


BIJOUX ANCIENS 


Travaut a La 


tonique, pholaco 
rées. Tél. : 707-45-81. 


Garde d "enfants 


Assistance agrée 
cine de 3 mois. 
prendrent Le 


| Maroquinerie 


Cours 


PREMIERS COURS DE PIANO 
EN VIDEO CASSETTE RCV 
par Jacqueline MASSEL 
Ce cours épargne aux adultes les exercices trop 


fastidieux et lie inteiligemmment l'apprentissage du 
sotfége et la découverte du clavier. 


Tous 


renseignements : 
LA PETITE ACADÉMIE DE MUSIQUE 


47, rue de Boulainväliers, 75016 PARIS. 
Téléphone : 524-63-93. 


EXPRESSION ORALE | Literie 
MATELAS 








pe Traval vidéo F3 

LE NEIGE LUE: 

Décoration _ 
PAPIERS JAPONAIS | re E-les 


trouverez $ 

RON qualhé. 

A PARTIR DE 189 F. 
roulisau 

{7.80 m X 0,917 m} ms le 

ren D0toiS — la 


Magasin d'expoaition 2ON : 
37, rue de Votre sommeil mérite cette 
76012. 3307-24-01 vieiss. 
27; re Rspp 
76007. 5655-28-22 37. de Ckeaux, 
Verte Re 760 ARIS. 
Sommenestion complète CAP Por 75912 PARIS. 
échantäil contre 10 F par pe 
Prix A 200 F É 
Prix de gros nique : le | Zavres 
40. rue des Foicsonnierg, | — 
92200 NEUILLY. 7445-07-36, ACHAT MATHÉMATIQUES 
Solences ex 
LR DEA EEE ou 


15108, r, St-Jacques, P. 
Part. vd vres de ls Piélsge. 
ehonr. 





VENTE = a DE nu 
se Instruments 
VIECONTE 5, rus AL Le Conte, Me D + 

Me Rambutsau. T. 2272-16-80. de musique 
Moguettes IRANDES MARQUES 
ur SSSR 
MOQUETTE 162 ÿ. LAINE POUR RESTAURATION 


PIANCS TORRENTE 


Tékphons : 40-85-52. 


PALC POSE 5338 F 68-81- 12 


Somnnrers et dossere 
tortis, Couverture piauées, 
œoustrtes. 


ENGLISH IN ENGLAND 


Au bord de !s mer (100 km de Lordiresi, notre hôtel de 100 chambres de 
renommée monsls 8t, situse dans le même bätiment, notre écoles d'Angiais 
ause célèbre vous sccueleront 


école fondés en 1367 et reconnus par ka Briteh Council. 


£ 100 leçons, repas etiopsenent 


25% =- 


VASE EN FRANCE 


Share qu SCHOOL OF ENGLISH 


RÉDUCTION 


rh ae le pp 
Carnbnége inciusl, 





SKI DE FOND 





Vacances-Tourisme-Loisirs 


SUISSE 


3h 172 de Pers (T.G. v.) ; 

ne bles pour” Noël SARS ” FE 1.800 m 
compris [hôtel ou families}. dans bella ferme confort. 

5 chbres, 5 s. de bns, 3 

meison, pain cu eu feu de Hôtel Elfe. très bien 

bois, table d'hôtes, Hmité à situé, à 

12 pers. — calme. repos, tout des pistes, encore 

sompris e Pour Noël et Jour de l'An. 

mere. Paix - 4.600 à 1880 F. | Tél.(19-41)28-67-26-21. 

Ecr, : oebat is drrr La Lon- : h 

ééphons : 2e SE 12 87 Stages 


SCOLARITÉ 


1 heure PARIS-S.N.C.F. 
EFFECTIF., 
à 6 ons. Via farmxikale. 
Grand air, LES LUTINS 
T4. : 16 (86) 66-05-52. 


Homes d’enfants 


TAPIS 


D'ORIENT 
SAMEDI, DIMANCHE 


joue eue cm2] "GRANDE VENTE 
Ds |'RNER 
Psychologi 

_ | 10 AN LA GORDON 


Paris-7"- T1. : 5660-40-21. 


tormie en pou d'entretiens, | T'erniuriers 
quel que soit votre trouble, 
téléphonez au : 7668-48-90. : 
OMMES D'AFFAIRES 
7 Votre situauon exige une tenue 
Sécurité pa x 
VOS VÉtTOMErEE 
BLINDEZ VOS VITRES] % voleur : ville, soirée, wesk- 
SECURY-FILM est un fim end, per un spéciañste qualifié. 
polyester qui s'applique sur vos ne de NE ee 
VI 
AU ON ec. eue Té LR 2081100 
2 T6 su cr peu 
onéreux 


Matériel 
de bureau 





msauon fabricant 
1 7.000 FE, Tél 7 7-20. 


animaux « tomüiers sccoprée. R estaurants 


33. av, de Vi VILLE: 
So = 





try. 
[1 7285-99-63 
1:638-34-14. 


semi-valdos. 
Pers 


sr 
. 27320 SRE TE 
Téléphons : 16} 75. 





Téléphone : 5670-77-43, 





QUA FONTAINE » 


LOUER, CENTRE NICE 


A 
RC Contert. nn 


bre-ja 
mois Ou Quiz. T' B24-71-92 
ou 770-82-92. 


GOT FA D'AIR-MENTON * 


57, F2 som Sn Ces Men 

ton. 192) 36-74-89 - 28-28-38. 
‘out confort, caimes 

ensoleillées, cuisine farniilale 

er ee con 

Pl mne-hiver. 

1528 172F TTC 





Part. 
des pa m. ee. 


- +4:01-703-4176. 


SRFEQUITATION 


BCCOMPEÉONENTIENT. 
1.200 à 1.400 F p jour. 
Hôtel gîte d'arfants. La Combe, 
d'abondance — Les Combes. 
25500 Morteau (81) 67-13-18. 


LOUE “ss” 


be 15 2.500 F. 
Taépioone . Rés en 


Lous appt Arcs 7.000 
6 = Pr + garage, lt} des 


pistes. janvier ou 
Tétéphons : 15 (48) : 24-65-10. 
AVORIAZ, du 27/12 


Part. 
au 371784, appt 4/5 per- 


bear forfait “es loisirs 
Sortie 
Tél. 16 (29) 42-34-22. 


| SPORTS D'HIVER, HTE-SAVOIE 


Location à ls sernaine 


VACANCES. B.P, 48. 
* 74440 TANINGES, (50) 34-34-31, 


loue à LA PLAGNE 
Pr pied 


Animation et fivres d'enfants 


7 sessions de 3 
nie 





SUÉC - 5, Trétiories 

42 sul 
Yoga 

__XUGA À DOMICILE 
croupeS Ta 626-7766. 
Bri 

BRIDGE. pertes Hbres 

ère (187. TA à Re 
Bateaux 
Vends cause bateau 


mm 
En. Bate&u Hutchinson 
M, Moteur Mercury 25 
et 
739-25-66 (le soir). 


Accessoires auto 
ACCESSOIRES ABTO 


2000 références 

servicé pièces d 
tadio, alarme 
CONSEILS TECHNIQUES 


AUTOTEG 


93, ev. d'haës, 75013 
Tééphons : 331-735-5606. 


T6 : 


AutC- 


: ventes. 


de 5 3 7 C.Y. 


URGENT RENAULT 12 
née 77. ARGUS. 9334-20-91. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





LA MAISON — 
: Décors de Noël 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 16 DÉCEMBRE 
« L'île de la Cité», 12 h 15, portail 
central de Notre-Dame, M. Guiïllier. 


« L'ile Saint-Louis», 14 h 45, métro 


« Musée Jacquemart André >, 
15 , rard Hauseroan, 
M. Serres (Caisse nationale des monn- 
ments historiques). 

« Raphaël », 15 beures, Grand Palais 
(Arts et curiosités de Paris). JE # 

« La crypte de Notre-Dame», 
14 B 30, eatrée (Art et promenade). 


«L'ancien HôtekDieu», 14h 30, Raspail, 
À Notre Dame (Paris autre” M. Maurice Fay : ‘« Naître 


entrée, parvis 


sur un spot. Montés sur uns tige, 
à accrocher dans l'arbre ou à 


JANY AUJAME. 





«Le Marais», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection d 


« ion Turner», 1} heures, 
Grand Palais (Visages de Paris) 


CONFÉRENCES — | À 


. 18h 30 et 21 heures, Centre Chaillot” 
Galhiéra, 28, avenue George-V, Gérard 
et Pascal Bourges : «Japon face à 
Face». : 

20 à il ti : «Le 
Re 
20 hk 30, 26, rue 





MÉTÉOROLOGIE 





C'est un épisode très venteux qui 
s’amnouce pour le DAYS Qui Sera CONCernÉ 
par deux tions. 


Jeudi, la première de celles-ci, maté- 
rialisée essentiellement par son front 
frosd, a des pluies modérées 
puis fai en fin de nuit et début de 
matinée du Cotentin à l'Aquitaine. Elles 
traverseront lentement Fensemble du 
cr ge Mon pige 

s en mil 


née. Elles verglaceront jusqu 
de journée. Un peu de neige tombera sur 
le relief de l'Est. 


Ce passage frontal sera précédé et 


br sud. Il attein- 

dra la tempête près des côtes de l'Atlan- 

tion L ml qe 

t sur 

la pour s'étendre le soir du 
parisien 


Pression atmosphérique réduite au 
niveau de ia mer à Paris le 14 décembre 
à 7 heures de 10226 oullibars, soit 
767 müllimètres de mercure. 


‘ Températures (le premier chiffre 
É le maximum enregistré au COUrS 
de jouruée du 13 décembre; le 
second, le minimum de La nuit du 13 au 
14 décembre) : Ajaccio, 14 et 5 degrés; 
Biarritz, 9 et — 1: Bordeaux, 5 et — 2; 


ne la 2; Rennes, 6 
Strasbourg, — 1 et — 2: Tours, et — 5: 
Toulouse, 5 et — 3: Pointe-à-Pitre, 25 et 
21. 


Copenhague, — 1 et -4; Dakar, 26 et 
22; Dierba, 18 et 12: Genève, 2 et ]; 


. Jérusalem, 12 et 9; Lisbonne, 13 et 9; 


Rome, 12 et 6: Siockholm, 1 et -3; 
Tozeur, 16 et 7: Funis, 16 et 5. | 
{Document établi 
avec le support tethnique spécial 
de la Mééorologie nationale. } 










JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 14 décembre : 


DES DÊÉCRETS 

© Prorogeant la majoration des 
subventions d’équipement aux com- 
munautés urbaines. 

© Modifiant le décret du 18 octo- 
bre 1982 relatif à la commission 
nationale des rapports locatifs, 

DES ARRÊTÉS 

© Modifiant un précédent arrêté 
relatif au Grand Prix national des 
métiers : 

æ sg Lee PU de certains 
| e italiers et universi- 
tnires des nes hospitaliers et uni- 
versitaires. 

UNE DÉCISION 

e Relative à l'application du 
régime de prix des produits pétro- 
liers. 


MOTS CROISÉS — 


PROBLÈME N°: 3602 
1.2 3 4 5 6 T7 _: 





HORIZONTALEMENT 
I. Fille É paradis où les 
: ent = ti 
_ I Pomme alfligée de don- 


quichortisme sur le R physique. — 


J. On pour l'édifier et pumit 
pour avr aladé. Copie. = 
LV. _. A ivie 
ascendant de Juan Carlos. — VL Re- 
tour ou remontée. Coujonction. — 
VIE Monsieur et TT ml 
tion respectueuse. — ri 
taire d’une Vilaine bretonne. Fleuve 
de Géorgie. — EX. On ne saurait le 
braver sans prendre . bonne 
trempe. Participe passé. — X. Prépo- 
sition. Contrée. — XI. Une manche 
et parfois une veste. Personnage sha- 
kespearien. 


VERTICALEMENT 
1. Ce n'est pas sans fondement 
qu'elles sont réputées douloureuses. 
— 2, Ses locataires se font propre 


une ultime campagne où celui qui 
avait pour habitude de cueillir des 
lauriers ne récolta cette fois que des 


pruneaux. — 4. Une séparation les 


unit Se prononcent une Cer- 
taine vocation. — 5. Nécessaire pour 
écrire l'alphabet. _ 6. Divinité. 
Transsibérien en croissant un autre. 
Trait d'amazone. — 7. Sortis de pri- 
son. Négation. Forme d'avoir. En 


L Balafre — Il Abel. Esse. — 
ITL. Lénine. Os. — IV. Aït. Elens. — 
V. Iles. Ei. — VL Alcool. — VTL Pé, 
Tout — VIEIL Mi. lton. — IX. Écu. 
Fosse. — X. Baïlon. — XL Elése. 


1. Balai. Plèbe. — 2. Abeille, Cal 
3. Lente. Mule. — 4. Ali Sati Le. 
5. Ne. Lu. F6. — 6. Réélections. — 
. Es. Atouts — 8. Son. Osée. — 


- 
9. Messaline. Ce BROUTY. 


e RECTIFICATIF. — Une co- 
quille s'est glissée dans l’article 
«Tables en fête» (le Afonde du 
10 décembre). Le magasin Perrier 
est situé 255, rue Saint-Honoré à 
Paris (1). TéL : 260-80-40. 











en "1 







DOC ESaLn PS 


ui : Korean Air Lines a conçu sa nouvelle classe 
affaires, Prestige, sur des standards de confort. 


de Ir classe, 


Fr classe, les fauteuils de cuir, leur largeur et leur 


moelleux. 


1 classe, les 24sièges de Prestige à l'avant (où sont 
situées habituellement les 1°" classes). 
tr classe, les deux.films projetés avec son par écou- 


œurs enveloppants 
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| 1èr classe, l'enregistreinentetleretraitprioritairesdes 


Avec, aussi, 1,04 mpourallongerses jambes, les repas 
superbes, le bar particulier, la classe Prestige, c’est le fin du 
fin du confort pour les voyageurs d'affaires qui veulent 
faire des économies... de 1°" classe. Lo 

4 vols par semaine pour Séoul : vols directs de Paris, 
chaque jeudi et samedi, à 13 hOO ; vols de Zurich, par Jeddah 
et Bahrein, chaque mercredi et dimanche, à 12 h 20. 
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KOREAN AIR LINES 


Noussommes honorés de vous servir autour du monde. 
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La hausse continue du dollar 


_ (Suire de la première page.) 


ee À KR tension internationale, 
alimentée par les foyers allumês au 


a 


encore Je monnaie 
refuge dont Un 
américaine depuis l'avènement du 
président Reagan. 


A moyen térme, les marchés 
financiers internationaux non seule- 
ment n'attendent plus une baïsse des 
taux d'intérêt aux États-Unis, mais 
tablent même sur upe hausse, provo- 
une surchauffe éventuelle 


iers Signes apparaissent au dire 
certains analystes. Un tel phéno- 


mène n'est pas de narare à diminuer 
l'attrait des placements 


doliars, 
que ceux en monnaies européennes. 
* Plus profondément, il. semble 
qu'une réelle pénurie 
apparue sur les marchés financiers 


- internationaux. Comme le note 


M Jacques-Hienri David, secrétaire 
général du Conseïl national de cré- 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1972 


{Les Etats-Unis vont enregistrer catte année 
‘un déficit commercial avec la C.E.E. 


de produits ne. Ar américains, 
qui, au Cours des douze 

minés le 30 septembre deruier, sont 
tormbées à 7,6 milliards de dollars 
contre 8,9 milliards en 1982. Les 
produits agricoles constituent -envi- 


caines en Europe. Et, après les 
affrontements sur les ventes d'acier 
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de dollars soit 





au Brésil, à l'Argentine, au Mexi- 
que, pays où la dette a 616 -« échelon- 
née », en fait, moratoriée, 

sent au Moment méme où se 


tion de ressources étant plus rapide 
que celle des nouveaux crédits 
De il y a contraction des 


cial, où la hausse du dollar pénalise 


les exportations des Etats-Unis au |. 


Fo épis ave ae, copie ua 


Cas de comme ka France, l'ita- 
be on dont les imports- 
tions de pétrole et de matières pre- 


Pour la France, la laure aug- 
mente de 2 milliards de francs pour 
10 centimes de hausse du dollar, sur 
une base annuelle, Ce qui majorera 
le déficit commercial de 5 à 6 mil 

Lards de francs en 1983. 

‘Ce ne du coût des 

matières qui 


House LE oncilée Dés cour lé 
‘les marchés mondiaux 


A 

Faible contrepartie, les exparta- 
teurs de produits traditionnels, 
comme le cognac, le champagne, les 
vins fins, certains matériels électro- 
Re, 
font des affaires d” 


est gravement pénalisée par la 

mr Li taux d'intérët améri- 
ue provoque indirectement 

née nt de dollars. Les se 

montrent plus exigeants. ee 

hausse draine de surcroît les ca 

taux européens vers les États-Unss, 


permet au Trésor américain 
de tre qe son déficit. 






8A6F 


Li progression du cours du dollar 
a continué inexorablement, mex- 
i les marchés 


ué nouveau . renchérisse- 
EE dù nier an mark à Paris, qui s'est levé 


de 3.05 Fà 3,0550 F. : 


FRANÇOIS RENARD. 





La mise en œuvre du programme Esprit 
est provisoirement bloquée - 


Bruxelles (Communautés euro- 


des Dix, qui s’est tenue mardi 
14 décembre à Bruxelles, les Alle- 
monde ot Ke 


rt : la Communanté, 
se trouve 
ont refusé de voter les crédits néces- 


ues, faisant 


sm ROUE mp 
présentés conj 
marc 


nou À er Où Dee ut 


De notre correspondant 


bres. L'imtiative de ce programme 
De pen 

santes caractéristiques — provient 
des industriels eux-mêmes, 

a ee ne 
pannes ne 
, Soit un 
S milaris de francs. Le France, 

instant hésitante, a ou 


queues semaines ua caveoppe de 
}. Le Royaume-Uni et la 


de francs). 


M. Papandréou a reçu les manifestants 
du Midi viticole à l'Assemblée européenne 


De notre correspondant 


du Parlement, 


Dreuuer 
grec, mais aussi président 
en exercice du conseil des ministres, 
recevait une délégation des quelque 
trois mille viticulteurs et agricuk 
teurs du Midi venus menifester à 


régional d'action viticole, 
dire un « refus catégorique et total 
de l'élargissement de ja Commu- 


: None Amadses ces ls pre: 
ner rphémeiire ais 
parité avec les autres productions 
de l'Europe -,A encore dit le porte- 


ÉTRANGER 
REA 


_ LB EST MIS EN FAILLITE 





sion du tribunel de Mayence. 

ainsi le 
teur mondial de matériels de tra. 
vaux publics et le premier en 


De En ct die ne el 
Dieter Esch et et développé par 
sition, LB.H. était considérablement 
endetté, 





Rencontre entre la CFDT. et 


PAFL-CLO. — À l'occasion d'une 


À Chérèque. Selon Syndicalisme- 
Hebdo. qui annonce cet événement, 


© L'indice des prix de la CGT. 
— Pour je mois de novembre, 
l'indice des prix établi par la C.G.T. 
2 augmenté de 1 ‘Æ par rapport au 
rs UE (novembre 
1983 par rapport à novembre 1982) 
l'augmentation a été de 12,6 %. 


e RECTIFICATIF. — Le nom 
du directeur général de Framatome, 


_que nous avons Cité dans Jj'article 


COnSACTÉ au rapprochement des 

fabricants de combustible nu 

(le Monde du 14 décembre) a Été 

me orthographié. Il s’agit de 
le Leny, et non Leni. 


parole, demandant une refonte de La 
politique agricole commune. 

Le président du conseil des minis- 
tres a largement la cause des 
ms « Il n'est pas question 

nos agriculteurs 


ni les agriculteurs ttallens, ni 


les agriculieurs jf? is »,a-t-il 
M. Papand a jugé 
qu'une Europe agricole « à deux 


JACQUES FORTIER. 


e Le séuatenur Gisseppe 
mternationsa]l du Mouve- 


ue publie un long com- 


où l'on peut lire : « L'échec 

des derniers mois devrait être 
pour les des États 

qui le reconnaissent pour ce qu'il est 

— une nouvelle preuve de la coupa- 

ble inefficacité des méthodes inter- 

et du prétendu 

— de dépasser leur 

‘engager solidaire- 

ment dans l'unité et d'accueillir 

précis pour le ratifier, le projet de 


le budget 1984 ne FRE 
45 millions d'ÉCU. Cane nu de 


l'importance du programme, on 
moyens de 


trielle. Cet argument n'a pas 
convaincu les Allemends et les Bri- 


tanniques. «Ne pas dues Sur 
Esprit, ce n'es pas un retard, c'est 
une chance qui passe », à COMMENTE 


M. Davignon. 


La Commission, © 
ge 


a bon 

la situa- 

nt pô mlanoe qu Vs cond idè- 
ont eu CO 


rent le ner 
tement Prioriteire. Les Britaant.. 


A n'avaient pas 
d'Ésprit à dd 

rage un ensem- 
DRE A ROMEO nee en 


POUR M. ROCARD 
UNE AUGMENTATION 
DES PRIX AGRICOLES 

SERA SANS DOUTE 

NÉCESSAIRE 


{De notre correspondant. } 


après l’échec d'Athènes ? 
M. Rocard n’a répondu que très par- 
ticllement à l'occasion d’une réunion 
de routine du conseil des ministres 
des Dix, qui s'est tenue lundi et 
mardi à Bruxelles La présidence 
française précisera ses intentions 
débat janvier. 


Une augmentation des prix est- 
prochain 


la Commission de décider. Il ajoute 


que le conseil ne doit pas - raisonner 
avec envelop, CONSIANLE », CAT « Él 
pades possibles », 


Le ministre veut indiquer de !a 
sorte que, sans même prendre la 
décision de déplafonner les res- 
sources de ia Communauté, des 
financements sont possibles, par 
exemple, en augmentant la taxe de 
balité à laquelle sont assu- 
jettis ‘les producteurs de lait ou en 
#pposant une taxe sur les matières 
grasses végétales. En tout état de 
cause, M. Rocard semble considérer 
qu'une augmentation des prix sera 
nécessaire, ne serait-ce déjà que 
pour permettre la réduction des 
montants compensatoires moné- 
taires (M.C.M.) appliqués par 
l'Allemagne. — P. L. 
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1 E 
après-demain 
inon vendu dans les kiosques} 
offre un dossier compist sur : 


LE POUVOIR 
D'ACHAT 


Envoyer 30 francs (timbres à 1 F 
ou chèque) à APRES-DEMAIN. 
Z7, rue Jean-Dolent, 75014 
Pans, en spécifiant le dossier de- 
mande ou 100 F pour l'abonrie- 
ment annuel (60 % d'économie) 
qui donne droit à l'envoi gratuit 
de cs numéro. 
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{Suite de la première page. ) 


Comme it l'avait fait avec le pré- 
cédent, il a rendu de fiers services 
au gouvernement actuel. En au- 
tomne 19381, il expédie des wagons 
de vin sur la Hongrie. Stocks dégon- 
flés, automne calme dans ie Midi. 
Sans bruit encore, il a contribué à vi- 
der les frigos des Mousquetaires bre- 
tons où s'empilaient les poulets 
congelés. Pour ces affaires-la, il 
traite au coup par coup avec Îles 
conseillers. 11 veut faire dans le géo- 
politique ? « Alors, on l'envoie à At- 


‘ltalile 


On conçoit que ce communiste de 
vieille date, qui copine avec Ponia- 
towski, fut utile à Giscard et se dit 
heureux de l'arrivée de la gauche au 
pouvoir, ait des rapports difficiles 
avec les socialistes. 

La nomination de Jean-Baptiste 
Doumeng au conseil d'administra- 
tion de ia Coface (Compagnie fran- 
çaise d'assurance le commerce 
extérieur) en est ‘un exemple. Le 


mm metre 


PRES cum mm à 


mo — 


7 




















































= 
a = de ve TE pu ea . : = _ 
” nu A y ss De sie 
Fe ; STE SRE ANR ce, Es 
= .." *."— É .., De os = "pue Pme mn = mue 2e, ST 
| PR M UE sue AT Ernie © 
tt TT mure: M ee , 
‘ : " — + ., ” . LL RL CRIS . ARTS te NT Q7ESS = 
_ = EL eu CE n° =, > : À = HE rm Lez 1e. 
Lee IE Te ÈS re ne EN TE Le UE 
rate ar Es 00 Mons MER, RS ee Un dt 
, | . et , nt is SE mai mm à .…, 
; . _, n ..._ © du 7 Ur. Fille eee . 
HÉ | - "0" L 4 : = : DE e - 
"a à . à = EE Ce, Le : e . 
"rss", RPC 
éd ed ae? 
SR ET RMS =" 5 SL, 
un. E a. se 
er sea se 7 atz"e 
mn “ss a, to Ce 
Fe a gs 3 870 OT: 
| . = mac = = Le 
1 2," LE so : à 
NT) LL En id à Fe 
mit D + 275 0/25 0 
3, +," ,— 4 9 ue 
js "=." de É , 
Ue . . ". "+ ge e 2 
© L = 2 = . - LS ee EL 
= .! “rs: > CRE 
. . - . à En pu à ST 
"." 2," 5 0.23. 08 
_ di Te 2 de 
dia pe = Fo. ne 
7 - LL _ . _ - ete 
+ . . p ° =. = Li di - 
, es = + ec u AC 4 
"+ »« S_7 LCR 
5 ‘À !: & ©: 
" 2 +. 2 50: = CC: 
. LR: + EE - 2 
ER PO PRE A 2 5 5 
= Fr. DOC 
te AT 3 Mn C : 
ot 0 
. ns se, HN: 22 
. CE :: JD 
= - q . .® u Nu : c S 
= + x = 
- = 8 Ê _ el se » s 
. & È BL”: 
. ‘1 0 . 
3 . : L's 
- “ " 2 .. » 
= : . de . 
se N À 
° He _1 
a ‘ ° 
É 2 





Er 


ŒUHAVAS CONSEL 
RE me 


mm 






PAS CRES nf 

















pouvoir précédent en avait eu l'idée. 
Seulement l'idée. A la demande de 
Georges Marchais, François Mitter- 
rand le nomme. Ce qui n'est pas sot, 
s'il s’agit de réveiller la vieille dame 
qui, dit-on, ronronne. 

D'ailleurs, cela ne tarde pas. Les 
administrateurs de la Coface déci- 


dent de la couverture des crédits à . 


moins de trois ans. Pour les plus lon- 
gues durées et tous les dossiers afri- 
cains, ce sont les pouvoirs publics, 
en fait des fonctionnaires, qui se pro- 
noncent. Doumeng, lui, veut 1out 
voir. Méconnaissance des textes, lui 
dit-on * Pas du 1our, rétorque-t-l, 
le conseil gère les crédits à court 
terme, mais il «étudie» le long 
terme, et c'est naturellement au 


pouvoir politique, qui s'engage, de 
prendre la décision. » 


Bref, J.-B. D. a vite fait de taxer 
les hauts et moins hauts fonction- 
naires d’incompétence. Quand le mi- 
nistère de la coopération et les diffé- 
rents services techniques qui 
instruisent ses iers africains font 
la fine bouche devant le type d'in- 
vestissements que réalise Doumeng, 
cette fois c'est bien d'une opposition 
politique qu'il faut parier. 

Moscou le 21 novembre. inci- 
dent ? Camouflet ? De fait, J.-B. D. 
a voulu se faufiler dans les bagages 
officiels de Mme Cresson. La 
grande commission mixte franco- 
soviétique est réunie. Les invités in- 
dustriels, les PORN les jour- 
nelistes sortent. J.-B. D. est resté à 
sa place. Discrètement, si discrète- 
ment qu'un des participants à la né- 
gociation ne se rend compte de rien, 
on lui demande de quitter la salle. 
Une fois dehors, J.-B. D. explose. 
Devant des journalistes. Au- 
jourd'hui, dans son entourage, on 
rend les confrères responsables du 
bruit fait autour. Comme chez Po- 
lac, J.-B. D. a craqué. Fatigue, 
fortes tensions dans ce = métier de 
fou » ? 

J.-B. D. n'a pas compris qu'Edith 
Cresson n'apprécie guère les chape- 
rons. Îl maintient que, pour négocier 
avec les Soviétiques, il ne faut pas 
des enfants de chœur. Finalement 


Une précision 
de M. Robrieux 
Au cours de l'émission « Droit de 


réponse - du 29 octobre, dont l'in- 
ité était M. Jean-Baptiste Dou- 


mang pour lui faire la même remar- 
que et qu'il n'a donc pes eu « Gétre 
convaincu ». 





chacon s'en sart bien. Mme Cresson 
en renforçant l'image d'indépen- 
dance du pouvoir vis-ä-vis de Dou- 
meng., et lui, en rapportant des 
contrats pour l'agriculture française. 

Mais est-il si imdépendant, ce pou- 
voir qui lui gomme un important re- 


dressement fiscal personnel ? Ne -4 


veut-il pas se rattraper de certe ma- 
ladresse en laissant filtrer ensuite 
des informations sur un autre redres- 
sement, concernant a compagnie 
interagra cette fois ? Ce serait à 
l'administration de donner des préci- 
sions, mais elle est aussi discrète que 
J.-B. D. sur ses propres affaires. Le 
secret a toujours été une arme de 
pouvoir. 

En tout cas, pour Jean-Baptiste 
Doumeng, il n'y a pas fraude. Il a 
acheté de l'or, il en a les preuves. Il 
l'a vendu pour procéder à une aug- 
mentation de capital dans une so- 
ciété. Cela peut se vérifier. Entre les 
deux, le bénéfice de la vente a été, 
pendant un temps, porté sur son 
compte. Qui a acheté l'or ? La vente 
était libre à l” ue. De ce côté-ià, 

de preuve À Fadministration 
des impôts qui le taxait, il a toujours 
dit qu'il gagnerait. Le secrétaire 
d'État au budget lui a donné raison. 

Quant au redressement infligé à 
Interagra, J.-B. D. s'étonne que les 
discussions techniques ea Cours avec 
l'administration fiscale aient donné 
lieu à des commentaires qualifiés de 
quasirofficiels. La divergence d'ap- 
préciation vient du fait qu'il a j 
sionné de fortes sommes pour des af- 
faires peu sûres. Les fiscalistes 
discutent donc provision. « Je ga- 
gnerai encore », affirme J.-B. D. 
D'autres disent que, cette fois, il y 
aura redressement. Attendons. 

L'enquête de la Commission euro- 
péenne ? L'opinion publique britan- 
nique, c'est bien connu, n'aime 
guère que le beurre européen graisse 
les canons soviétiques. C'est d'un 
port britannique que deux cargos 50- 
viétiques partent, chargés de beurre, 
à destination de Cuba. Du beurre 
expédié par Interagra et vendu par 
un négociant 


britannique. Le pre- : 


mier bateau n'est pas «tracé ». Le 
second si, par un sous-marin britan- 
nique qui le suit. jusqu'à Lenin- 


Déiournement de trafic en pé- 
riode d'embargo, pour cause d'inva- 
sion d'Afghanistan ? La Commis- 
sion européenne a Ouvert une 
enquête. Les explications d’Intera- 
gra : si on avait voulu vendre du 
beurre à l'U.RS.S., à cette époque, 
on pouvait le faire librement. Nous 
disposerous des papiers de dédoua- 
nement cubains. Le bateau est allé à 
Leningrad compléter son charge- 
ment pour Cuba. Pas de fraude, 
donc. En revanche, laisse entendre 
3.-B. D. certains concurrents, des 
petits malins qui ne travaillent pas 
avec l'Union soviétique, ont voulu 
« piquer » le marché. Mais J.-B. D. 
ne « Caftera » pas. 

Communiste, donc suspect, frau- 
deur du fisc, homme de Moscou : y- 
a-t-il un complot contre Jean- 
Baptiste Doumeng ? On connaït les 
accesations : financier du parti com- 
muniste français, passeur de l'argent 
moscovite. On sait expliquer le mé- 





INA OF RERE 


chants rouges vi 


Le système Doumeng 


canisme de la surfacturation, le dif- 
férence entre ke prix réel de la mar- 
chandise et le prix facturé venant 
alimenter le plus régulièrement du 
monde une société «taxi» (en fait, 
intermédiaire) dans laquelie ies mé- 
endraient puiser de 
uoi alimenter la subversion. Ou sait 
tout expliquer, mais pOur Ce qui 
concerne J.-B. D., les enquéteurs — 
on peut supposer Qu'ils sont nom- 
breux à voir ce qui se publie — n'ap- 
portent pas de preuve. 

Le patron d'interagra, lui, a ses 
explications. Premier exportateur de 
produits agricoles de France, il fait 
des jaloux qui enragenti de le voir 

: « Les milieux d'affaires 
qui m'attaqueni jouent contre m10n 
paps. - Derrière lui, explique-t-il, 
c'est aussi le parti communiste qui 
est visé, et le gouvernement de gau- 
che, deuxième bonne raison de le 


faire trébucher. Chez ceux des s0- 
cialistes que les affaires et l'argent 
effraient, sa compagnie est compro- 
mettente. Reste Tadmimstration, 


qui n'aime guère qu'on la taxe d'in- 


com Mais les accusateurs, 
Doumeng les attend stylo en maiïn : 
« En un mois, j'ai vendu un milliard 
de dollars. Je Rae besoin que de 
la France pour cele : j'achète le cré- 
dit où j'ai le meilleur prix. - Stylo 
main, il est prêt à vous démontrer 
que c'est parce qu'il est le meilleur 
dans sa partie que l'URSS. fait ap- 
pel à lui 


JACQUES GRALL. 
Prochain article : 
, LA FILIÈRE SOVIÉTIQUE 


Le dossier fiscal 


Il est impossible de parler 
avec certitude du dossier fiscal 
de M. Doumeng pour la bonne 
raison qu'aucune information of- 
ficielle n'a été fournie à son sujet. 
Les pouvoirs publics na peuvent 
pas rompre le silence qui s'im- 
pose à eux: tout dossier fiscal 
est secret et cs secret est Pro- 
tégé aussi bien par le code pénal 
(article 378), que par le livre des 

urss fiscales (article L 
303) annexe du code général 
impôts. 

Cela dit, un certain nombre de 
données ont été publiées sur le 
dossier Doumeng et d'après nos 
ënformations, les chiffres avancés 
correspondent dans l'ensemble 
assez bien à ta réalité. H est vrai 
notemment qu'un redressement 
important — de f'ordre de 
18 millions de francs — avait été 
notifié en 1980 à M. Doumeng 


sur 5es revenus personnels des 
années 1973 à 1976. H est vrai 
aussi qu'un dégrèvernent très im- 
portant lui a été accordé récem- 
ment — sur ce redressement — 
par M. .Emmanuell. secrétaire 
d'État chargé du budget, sans 
consultation de M. Delors, et — 
d’après nos informations — 
contre l'avis de fa direction géné- 
rale des impôts. 
il est vrai encore qu'une autre 
vérification des revenus person- 
‘ nels de M. Doumeng a été faite 
pour. la période 1977-1981 par 


les agents de la direction natio- . 


nale des vérifications de situa- 
tions fiscales (ancienne 
D.N.EF.). Une: « vérification ap- 
profondie de situation fiscale 
d'ensemble » aurait abouti à un 
redressement. Mais le chiffre de 
18 millions de francs .qui a été 
avancé récemment dans la 
presse ne semble pas exact, ou 
—. pour le moins préms- 


Troisième élément : la comp- 
tabilité du groupe Doumeng a été 
sournise pour la période 1977- 


Riad 


au Proche-Orient. 
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1980 à une vérification des 
agents de la D.V.N.IL (Direction 
des vérifications nationales et in 
temnationales). Cette vérification 
a donné lieu à un redressement 
important qui, selon nos nforma- 
tions, serait inférieur aux 70 mit- 
ons de francs annoncés par la 
presse. 

Tout cela étant dit, plusieurs 
remarques doivent être faites. La 
première tient aux différences 
existant entre vérifications de s0- . 
cétés et vérifications de revenus 
individuels. Autant les premières 
peuvent être « objectives » 
(parce qu'il est possible d'appli- 
quer le code des impôts de façon 
quasi mathématique}, autant les 
secondes sont difficiles, parce 
que nécessitant une grande part 
d'interprétation des textes elles 
impliquent une bonne dose de 
subjectivité. La compétence, 
l'expérience, mais aussi la sensi- 
bilité personnelle de l’mspecteur, 
son intelligence des êtres st des 
faits jouent un rôle extrêmement 


venus Personnels de M. Dou- 
meng à partir de ses signes exté- 
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La difficile évaluation du chômage 








POUR SAUVER LEUR ENTREPRISE À MORLAIX | [DEUX ÉTUDES DE L'INSEE 
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nvé * Sur les chiffres du i l’évolution du marché du du chôma 1 . 

Lesemplorés renoncent | AR SMANERE remise He fente nn mnt 
e nônce 'em- ues nom e "en- 1977-1 

a un MOIS de Salaire inscrits à fin mars 1983 ou de ComptaDIÉSe, par olci inscrits à l'A.N. PE) montre trait du marché mardi V4 


De notre envoyée spéciale 


Moriaix. — £< Quand des 


diagnostics successifs. L'un 
d'eux ne méchait Pas ses mots. 
En 19871, bien qu ‘ayant un actif 


Scoba un dernier expert, 
- M. Pierre Frey. Mais c'est déà 
top tard: en avril, trente per- 
sonnes -sont Ecenciées, les ou- 
vriers au chômage technique 
descandent dans la rue, le carnat 
de commande est à plat. 
M. Frey accepte alors une 
mission de diligent relais. « {} far 
lait tout d'abord restructurer is. 
s0cigté, puis j'ai demendé à 
l'URSSAF et aux créanciers privi- 


hensive. J'ai ainsi récupéré 
7,8 mäfron de francs. » Fin juillet, 
il n'y avait plus de chômage 
technique. Des produits nou 
veaux sont mis avec succès sur 
le marché mais l'entreprise a tou- 
Qurs des problèmes de trésore- 
fe. 
Les ouvriers demandent alors 
à M. Frey de devenir P.-D.G. de 
la société. Celui-ci accepte à une 


de la SCOP. Tous les employés 
ont été appelés à travailler qus- 
tre par quatre pour définir ce qui 
alait ét ce qui n'allait pas au sen 
de la société. Cela a abouti à un 


Reste à peaufiner le plan d'en- 
treprise et à trouver les finance- 
ments nécessaires à cette remise 
en ordre, c'est-à-dire retrouver la 
confiance des banquiers. Déjà un 
pool bancaire s'est réuni autour 
de la Scoba dont la direction, fait 
unique dans les annales des coo- 


__ pératives, à engagé une campa- 


-gne de préts participatifs auprès 
des employés, de leurs farnilies, 
de leurs amis et de tous les inté- 
ressés. Les ouvriers continuant à 


l'INSEE uête sur l'emploï hé de 
k s t sur inition 
ST chômage établie 


sms es 
l'une portant sur le nombre de chô- 
meurs, réalisée par MM Ofivier 
Marchand D Clnbde Thelot, l'autre 
sur les raisons du tassement du chô- 
mage, réalisée par M Michei Ce&- 
nr Re DE 
SEE s 

pe re fm 
sure », fixées à un mottient é 
.qui ne correspondent pas toujours à 


a ns adous ue le Re 
médiaires, floues et indécises », Sur 
une longue période, les divergences 
de calcul sont d'ailleurs impression- 
nantes. En sept années, le chômage a 
crû de 850 000 personnes, selon J'en- 
quête de l'INSEE, et de 1 100 000 
selon l'enregistrement des demandes 
en fin de mois (D.E FM.) de 
l'AN.P.E. mais, avant mars 1978, 
les chiffres de l'A. N.P.E. se situaient 


en dessous de ceux de l'INSEE... 


Dens la seconde étude, tont aussi 
intéressante, l'INSEE tente d'expli- 
quer le tassement du chômage 
qu'elle a constaté, au cours de son en- 
quête sur l'emploi annuelle, entre les 
chiffres d’avrilmai 1982 et ceux de 
mars 1983 (qm révèlent une aug- 

jon du nombre de chômeurs 


mentation 
de 2,8 %)}. Ce travail, basé sur la dEfr- 


bien l'effet des interventions gonver- 
aementales et plus encore ce qu'on 
appelle « le traitement social du chô- 


mage. 200 personnes, estime 
SEE, se sont retirées du marché 
du travail par une + fin précoce » de 
leur vie professionnelle, par exemple, 
tandis que l'écart se creusait dange- 
reusement entre les emplois existants 

et la tion active disponible 
ra ectifs salariés dans les sec- 
teurs marchands, hors agriculture, 
s'élevaient, en mars 1983, à 
13 653 000 personnes, recu] de 
0,5 sur l'année précédente). 


Alors que, en 1977-1978, l'essen- 
tel de effort porn ental au 
travers pactes em vi- 
sait à retarder l'arrivée d des j pre sur 
le marché du travail, les stages et les 


mises en formation des moins de 


hommes à cinquante-cinq ans à 
fan ont vu leur taux 


d'activité baisser de cinq points en un 
an, en mars 1983. 


Quant aux tendances actuelles 
chômage, l'INSÉE observe une ge 
gravation pour les hommes : agés 
vingt-cinq ans à cinquante ans, un re- 
trait d'activité plus important des 
femmes qui sont classées « non sala- 
riées >, nOtAMmMENt CNE trente ans 
et trente-neuf ans, et enfin une dimi- 
auction en nombre des contrats à du- 
rée déterminée et des missions d’ints- 
TL. 

Au total, l'INSEE ne découvre pas 
de nouvelles explications à la stabi- 
lité du chômage, mais confirme, par 
une série de chiffres et d'indicateurs, 
ele iots lobe non 
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M.-Ch. ROBERT. 


Fu Dans la métallurgie ouest-alemande 


. mener vus à mn Le EN FFE 1.G. METALL DONNE LE COUP D'ENVOI 
HAE POMPES DA 1.G. Metal, le i la branche de 3 % à 3,5 % sur douze 
piment bent ” 
(2,5 millions d'adhérents), a donné 
on le h 3 décembre = En do A aux observa- 
négociations sur la semaine de G. in 
35 heures, LC. Metall réc DÉSUE à de 


Je, tu, 1, nous avons tous besoin d’un outil simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les tâches fastidieuses, 
raccourcirait notre journée de travail. Le rêve. 
Cet outil c'est l'ordinateur personnel IBM. 
Un outil aux pouvoirs multiples qui peut utiliser toute 
une palette de logiciels adaptés aux besoins professionnels. 
Venez le découvrir chez votre distributeur agréé IBM * 
Parlez-lui de votre problème et Done 
de nouvelles possibilités. 
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prescrites, le compte Département des Hauts-de-Seine, des 75015 Paris-557.79.12° S.TLA., 7, rue Paul-Baruel, 75015 4 , rue érouse, aris- 720.1 e rue 
— c enquêtes ie Le et parcellaire sur le projet de ! Lauriston., 75016 Paris - 727.31.01 » ECS DIFFUSION. 37. rue Jean-Giraudoux, 75016 Paris -500.40.18 - GALILÉE INFORMATIQUE, 41-45, rue 
K Réalisation d’une VOIE D'ACCÈS AU PARC DE STATIONNEMENT de Galilée, 75116Paris-723.33.30° MICRODATA INTERNATIONAL, 50, rue Raynouard. 75016 Paris - -525.81.64° TOP DATA, 53. av -delaGran- 
D' INTÉRET RÉGIONAL DE RUEIL-MALMAISON de-Armée. 75016 Paris - 501.94.12 » L.T.A., 154. rue C'ardinet, 750135 Paris -627.28.57 » MICRO ASSISTANCE, 3, rue de Phalsbourg. 75017 Paris - 
: 766.46.58 + RANDOM, 75, bd Péreire, 75017 Paris -227.59.20° LT A.,18, rue Pouchet, 75015 Paris -627.23.57 ° SODIS, 64-70-rue de Crimée. 19019 
Les dossiers d'enquêtes seront déposés pendant 34 jours, du Paris -201.30.06 ° M.B.M. 94, rue Haxo. 75090 Paris - 720.46.17 ° SIF INFORMATIQUE, 18. rue d'Anjou. 78005 l'ersailles -950.75.68 ° S.M.O. 2-1. 
12 décembre 1983 au 14 janvier 1984 inclus, en Mairie de RUEIL- av. del'Europe, 78141 Vélizy. V'illacoublay -946.96.38° CMG, Le Parana-Z A. de Courtabœuf BP 38, 91942 Les Ulis Cedex -446.12.12« SODIS, Lm- 
MALMAISON {Direction des Services Techniques}, où tes intéressés meuble “Le Karina” - Av. des Indes - ee 91940 Les Ulis Cedex -446.20.70 = CEGEDIM, 100 bis, rte de la Reine, 92100 Boulogne - 
pourront les consulter et consigner éventuellement leurs observations 603.28.80 ° MICROLOGIE, 143 ter, av. J.-B. Clément. 92100 Boulogne -604.78.56° MICROLOGIE, 7-9, rue des 4-Cheminées, 92100 Boulogne - 
sur les registres ouverts à cet effet, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 608.4747 « DECIS ESPACE MICRO, 65, rue Martre, 92110 Clichy - 739.38.67 + G.EIS., 19. av. Léon-Gambetta, 92120 Montrouge - 6571422 « 
12het de 13 h 30 à 18 h. le samedi matin de 8h30 à 12h IMATIC (STA), 163, av. Charies-de-Gaulle, 92200 Neuilly - 747.11.26 » EAC., La Défense 4 - Centre Commercial du R.E.R.. 82800 Puteaux - 
| D 7882638 » IMATIC (ISTA), La Boursidière, 92350 Le Plessis-Robinson - 630.21.46 ° MICRODATA INTERNATIONAL, 5. rue Jeanne-d'Arc, 
Pendant la durée de ces enquêtes, les observations pourront . 94160 Saint-Mandé - 808.64.35 + SOFICO. 58 bis, bd de Champigny. 94100 Saint-Maur -459.95.90 CORIA, 133. rue du Marèchal-Leclere, 94410 
également être adressées au maire de RUEIL-MALMAISON ou au 
commissaire-enquéteur : 


Saint-Maurice - 889.60.16 

CENTRE DE VENTE IBM, Tour Maine-Montparnasse - 33, avenue du Maine, 75014 Paris - 538$. 74.47. 
M. Pierre CUISINIER — 14, rue Mozart 92700 Colombes. 
Après clôture de l’enquête, le cormrmissaire-enquêteur émettra 


sous 15 jours un avis sur l'utité publique de l'opération et eur les em- Ll’ordi a =. 5 Pan More "R 
nn | laplus simple des décisions. 
Cette pubhcation est effectués conformément aux articles R 11- 


Cet avis sera mis à la disposition du public en Mairie de RUEIL- 
&etR 11-20 du Code de l'Expropniation pour cause d'Uulité Publique. » Lt à 1.12 83 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


—- 








des Français sous l'occupation, 
d'Henri Amouroux. 





ÉTRANGER 


34. PROCHE-ORIENT 


&. DIPLOMATIE 
_ Le voyage de M. Mitterrand en You- 
goslavie. 


4. AFRIQUE 


5-5. AMÉRIQUES 
— «La démocratis uruguayenne entre 
a {NH}, per Jacques Des- 


6. FURBPE 

— POLOGNE : k 
brimades à l'égard de M. Walesa et 
de l'Église. 








— Le procès Paribas. 

14. RÉGIONS : le budget 84 de l'le- 
de-France. 

_ SCIENCES : le grand prix de l'Acadé- 
ne. 


ÉDUCATION. 
30. SPORTS : le club des «plus de 





LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


15-16. À propos du film WarGames : 
M. Charies 


— La vie est belle, de Frank Capra. 
18. Sélection. LS 
— Programme des expositions. 


SUPPLÉMENT 


" 23325. Cadeaux de fêtes. 





ÉCONOMIE 


31. CEE. : la mise en œuvre du pro- 
gramme « Esprit » est provisoirement 


33. SOCIAL : deux études de l'INSEE sur 


le chômage. 
34. AFFAIRES : l'assemblée générale du 
CNP. 


RADIO-TÉLÉVISION (28) 
INFORMATIONS 
« SERVICES > (29) : 
Maison ; «Journal offi- 


ciel » : Météorologie: Mots 
Croisés. 


ce un SR: 
Sault (19 à 23); Marchés 
fonanciers (35). 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 décembre 1983 
a été tiré à 485519 exemplaires 


pouvoir multiplie les : 








En Afghanistan 


Une vingtaine de membres du P.C. auraient été capturés 
et.exécutés par la résistance 


Istamabad Gé mesé -Reuter). 


bonne 
résistants, fin novembre, à Hérat, a 
affirmé, mardi 13 décembre, une 
source diplomatique occidentale à 
Islamabad. Ces responsabies, venus 
de Kaboul, étaient réunis pour ten- 
ter d'établir pourquoi les autorités 
locales avaient échoué dans la lutte 
contre la guérilla. Les maquisards 
ont fi irrupcon dans es locaux de 
permanence du part ; quatre de 
ses membres seulement auraient été 
. Hérat est un foyer très 
if de la résistance, depuis le prin- 
temps dernier en particulier. 


D'autre part, la même source 
Sccideitale a indiqué que des 
rs soviétiques travaillant 

dans une mine de cuivre de la vallée 
du Logar avaient été récemment 
calévés par des résistants. De san- 


A Kaboul, une tentative d'atten- 
tat contre le chef de la police 
le le docteur Najibul- 
lah, aurait 616 déjouée. Deux 
bes avaient été désamaorcées, à 
la fin de mois de novembre, au siège 


ses membres 
soupçonnés de r avec la 
résistance aurajent arrêtés. Le 
général il, commandant une 


l'opération lancée sur le plateau de 
Shomeli, au nord de Kaboul, en 
novembre, aurait pris fin le 5 décem- 
bre. 


Enfin, l’un des groupes le plus 
actifs de la résistance, ia faction du 
Hezbi e islami (fondamentaliste) de 


du Proche-Orient reçus par 
pour renforcer son seul 


groupe et sa position personnelle. 





En Grande-Bretagne 


L'annulation du mot d'ordre de grève dans la presse 
provoque une crise au sein de la direction des syndicats 


De notre correspondant 


Londres. — La confédération des 
syndicats Te (TUC) se 
trouve confrontée à une des crises 
les plus graves depuis l'arrivée au 

voir de Mæ Thatcher. À propos 

u Conflit prolongé qui oppose le 

principal syndicat des ouvriers 

d'imprimerie, ia National Graphical 

Association (N.C:.A.), à la direction 
d'un petit groupe de presse de pro- 


‘ vince, Les dirigeants du TUC sont de 


plus en plus divisés, et l'avenir du 
secrétaire général, M. Len Murray, 
est même cn jeu. 

La N.G.A. continue de maintenir 
va piquet de grève à l'entrée de 
lune des imprimeries du groupe 
Messener, près de Manchester, en 
réclamant la réintégration de six 
employés et, surtout, ie contrôle de 
l'embauche (/e Monde du 
1x décembre). Cette action et ce 
dernier objectif sont désormais 
contradiction avec la législation que 
Mr Thatcher a fait adopter en 1980 
et 1982 pour limiter le pouvoir des 
syndicats. La N.G.A. persiste à vou- 
loir passer outre au risque d’accu- 
muler de très amendes. Les 


Re cri 1 

après la grève générale qui a para- 
lysé l'ensembie de la presse pendant 
deux jours à la fin du mois dernier. 


La N.G.A. essaie d'obtenir de la 
grande centrale syndicale (TUC) 
qu'elle aïlle au-delà du soutien maté- 
riel et « de principe » qui lui avait 
été accordé, voilà deux semaines, 
avec réserves et après bien des bési- 
tations. Une partie des dirigeants du 
TUC — dont le secrétaire général — 
refusent de sauter le pas et de met- 
tre le mouvement syndical tout 
entier en contradiction avec la loi. 
Par neuf voix contre sept, la com- 
mission de l'emploi du TUC avait 
approuvé, le 12 décembre, la déci- 
sion de la N.G.A. de déclencher une 
nouvelle grève générale de ia presse, 
pendant vingt-quatre heures, ce 
mercredi 








{Publicité} 





Sec, léger, très léger 
CHAMPERLE 


La perle des vins pétillants. 


35, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


« La pius Belle collection 
de tapis du Népal » 


SOLDES 


A B C D F G H 





Mais, alors que cette grève était 
jugée illégale par un tribunal, le 
secrétaire 


une crise Ouverte au sein de la confé- 
dération. La N.G.A a accepté de 
« suspendre » le mot d'ordre de 
grève maïs demeure résolue à entrat- 
per la centrale dans son action. Le 
conseil national du TUC devait se 
réunir ce mercredi pour trancher et 
rien ne permet d'affirmer que La ten- 
dance modérée, représentée par 
M. Murray, soit en mesure de 


l'emporter. 
FRANCIS CORNU. 


fo Ge D ni 
ort D ris ue le débat a 1 
A rerourke die L iode 


_ ou à ? Ou bien est-ce 
simplement que les jeux étaient 
faits, cha ue groupe ayant sé de 
voter une loi « aff par tous les 
pêcheurs - et qui, de l'avis de tous, 
« va améliorer les choses »,comme 
l'a reconnu un porte- arole du 
R.P.R, M. Roger C (Loir- 
et-Cher). 
I n'était pas évident, que l’unani- 
ns püt être obtenue. Les intérêts 
des parties Re pécheurs et 
se 
ent rarement. Le RP. R. 
dr F. . En ere se sont . pl 
éger au us en 
les contraintes de la loi pour 6es 
RAP que les Élus de de 


Taccès à la be. M 
pou dre nine 35 Les 


devait ter Compte 
la puissance des fédérations, et elle a 
finalement accepté le du 
droit de avec 
les fédérations qui en à 
l'entretien des sites. 


Piano Center 


encourage les passions. 


Pour toute location-vente sur 

4, 5 ou 6 ans nous vous offrons 
vos 3 premières mensualités. 
Crédit gratuit 18 mois 


avec 10% comptant“ sur les 
modëles marqués d'un point rouge. 


* Après acceptation du dossier SOVAC ou SOFINCO Intérêts a notre Charge 


Remises exceptionnelles de 10, 15 et 20 % 
sur tous nos orgues-meubles neufs. 


PIANOS : LA DÉFENSE : 71, rue de l'Aigie, 92250 La Garenne 781.93. 
VERSAILLES : rue Hélène-Boucher, 2]. 18390 Buc Centre 956 06.22 


PIANOS, ORGUES : 


PARIS-EST : 124, rue de Paris, 93100 Montreuil (M° Ronesmerre] 857.63.3B 
ANGERS : 2. rue du 18 juin 1940, 49240 Awrillé (41} 34.58.56 
LORIENT : 14, cours de ER Bôve, 56300 Lorient (97) 64.16.85 
RENNES : “La Cron-eux-Pobers", 35191 TT (09) 57.27 44 
RN 165: “Le Ahodou” près de La Ruche-Bemard (99) 90.60.47 








Le Monde 








Le gouvernement met des conditions 
| supplémentaires . 
aux licenciements chez Talbot 


ML Pierre Mauroy a réuui MM. Delors, Bérégovoy et Ralite, le 


à Matignon, pour étudier ka demande faite par le groupe . 
 Pemgeot de licencier 2965 salariés chez Talbot à Poissy. Entre les : 
et financières (la situation de P-S.A. ne s’est pas . 


améliorée en 1983 malgré un redressement des veutes) qui justifient es 
Sn nn ler pe rrRee 
sociaux, le gouvernement 


À Poissy, au Cinquième jour de 
grève, l'usine Talbot était ionjours 
occupée par quelque cinq mille gré- 
vistes, selon les 
d'un demi-millier, selon ja 
tion) F uipe du matin, qui 
rassemble d'habitude la moitié des 
er np mare Un calme 

régnait 


bien que la direction ait fermé la 
cantine pour les équipes de maïnte- 
nance venues la nuit. 

Si aucune décision n'intervient 
rie loges 
nuersa sans doute d'être paralysée 
jusqu’au 2 janvier, en raison de Ja 
grève, mais aussi des deux sernaines 
de chômage ue prévues res- 
pectivement l’équipe du soir et 


celle du matin avant les congés 

Âe fin d'année. 
A la C.G.T.. des délégués avaient 
indiqué, mardi 13 décembre, que 
leurs adhérents étaient “prêts à 


occuper l'usine pendant six mois s'il 
Le faut >», ajoutant que si _ licencie- 
ments étaient la riposte 
serait «immédiate er forte». Cepen- 





La Compagnie européenne de pu- 
blication (C.E.P.) (14 milliard de 
chiffre d’affaires en 1983) dont l’ac- 
tionnaire majoritaire (35 %) est 

TOtarment 


50 50'# du capital de la librairie La- 
rousse {environ 800 millions de 
francs de chiffre d’affaires en 
1983). 


LE PROJET DE LOI SUR LA PÊCHE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE . 
Me Bouchardeau ne veut pas que « les bords de rivières deviennent des marinas » 


voulons que les bords des 
rivières devienne 


Re rpm etre ee + 2 
ra que de nombreux proprié- 
taires sont aussi des pisciculteurs, 
qui vivent de leur pêche — au moins 
partiellement, — ou des cultivateurs, 

ne us pas voir ue 
Dour «une activi 
de loisir. On a ne entendu on 
député communiste, Roland 
Mazoim (Hu Vienne). demander 
que la loi protège les propriétaires 
contre le passage des voitures et le 
pique-nique famille, extension 
abusive du droit de pêche. 

+ propos de la préservation des 

milieux aquatiques, les députés ont 

ile de trois à cinq ans. 

es où existant sur 

les cours d’eau doivent être éven- 

tuclliement modifiés de façon à assu- 
rer un débit minimal 

Dans les dispositions relatives à 
l'organisation des pêcheurs, 
l’Assemblée a maintenu la su 
sion effectuée ‘le Sénat la 
référence aux départements pour les 
associations agréées de mr 
intel de EF End er 
Les éfiiion de péstear pa ae 

LEON CS 
sionne]l un troduisant la notion sn 
temps partel, Ce qui permet de 
SP 

ition de la 


tations de ection et de on 
des milieux aquatiques ds bassin. 


droit de pêche, l'Assemblée a modi- 
fé le texte adopté par le Sénat sans 
revenir exactement au texte nu gou- 
DRE ARE DURE Cape 
tions vot£es par les députés, les pro- 
priétaires d’un droit de DRE, tenus 
à RSR de participer à la pro- 
tection du piaciuole. eu 
association agréée, qui, eg 
partie, exerce gratuitement le £ 
de pêche pendant la durée de prise 
pet char . cette obligation ». 
f a a en précisé 
de Se propriétaires ont 
emandé à bénéficier de subven- 
tions publiques pour l'entretien et 
l'aménagement des rives .et des 


qe lon cpl rca 


gratuitement _par 


agréée l'administration 

Dee: f e 
aSS0C1ATIONS erÉérs 

< pour une durée maximale re 


ans », gate Dee, à 
un maximum de dix ans. L'exercice 
du droit de pêche enträîne un droit 
de passage « autant que possible en 
suivant la rive du cours d'eau et à 


. avait rejeté La suggestion d'une 


syndicats (moins : 


hésite. N 


dant on indiquait que ia C.G-T. 
{Dar- 


che commune dans les rues de 


re Retiorse les chaînes immé- 


diatement» au cas Où la direction . 


accepterait des négociations. 


casse de l'entreprise» ne résou- 
draient le problème de l'avenir du 
site. 


e La ee à la télévision — La 
tion engagée depuis février 
organisations syni- 

cales et M. Jacques Pomonti, prési- 
dent de l’Association 2 em- 
REUPntS du secteur public de 
udiovisuel, pour l'élaboration 
d'une convention collective a repris, 
mardi 13 décembre. Les syndicats 


CE-D.T..C.G-T et F.O. des person- . 


ncls ont, toutefois, maintenu Jeur 


duo date 

ce mercredi 14 décembre a la 
jou de la négociation déci 

svait ananlé une réunion prérue le | 

avait annulé une réunion prévue 

6 bre. M. Pomonti aurait, 

obtenu un arbi mi- 

nistériel favorable à sys 

tème salarial umifié élaboré ses 

— en accord avec les présidents 


dés sociétés issues de l'O. TE. 


Les organisations syndicales de- . 


vaient examiner cette proposition 
dans le détail durant la journée de 
mercredi avant de Ps ‘dune 


rd des marinas. » 
tés ont également substi- 
tué nn ao d’« espace libre », 


comme l'avait prévu le gouverne. : 
ment, à celle de « droit de € »; 
contraignante, 


modalités d'obtention d’indemnités, 
à ce propos, prévues par le Sénat. 
. L'Assemblée a Sur la disposi- 


2 jo par Le Sèn e Sénat permettait à 
aux sanctions. 

| Enfs Arabes a maintenu 

l'article introduit par le Sénat, sanc- 


tionnant d'une amende toute per-: 


sonne « qui vend le uit de sa 


pee sans avoir Îa qualité de 


ee. professionnel », que 
personnes achetant « sciem- 
ue du poisson vendu dans ces 


J.-L. À. st R.C. 


Grand sport, or 18 carats, 





étanche, ultra-plate à ar 
changement fuseau 
horaire instantané. : 


| Sur le Y= 


| Viva la muerte ! Ï 


Les Anglais sont inquiets. 
Alerte à la bombe dans l'une des 
rues les plus commercantes da 


l'O.L.P. réunis, en cinq ans, fai- 
sait très justement remarquer 





: : NOUVELLES BRÈVES 


©. Fusillade à Paris : hate 
blessés. -Trois femmes et -un 
mercredi 


s Phase d'un do à 
Louisiane 


.mori en - Un homme 
per à mort pour le meurtre 
"un vigile de supermarché 22 1979 

‘a été exécuté sur la. chaise électrique 


ce mercredi 14 décembre à 


en Louisiane. La date de l'exécution. 


avait _ à huit reprises. — 
is prises. 


.…. Modèle déposé ® 


16, pläcé Véndome 
RIRE RCA PESTE 
4) 1G Saint-Honoré 
Palais des Congres, Porte Maillot 
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